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LES PROBLÈMES ABORDÉS DANS ACTION 21  qui procèdent des activités locales sont si nombreux que la 
participation et la coopération des collectivités à ce niveau seront un facteur déterminant pour atteindre les 
objectifs du programme. En effet, ce sont les collectivités locales qui construisent, exploitent et entretiennent les 
infrastructures économiques, sociales et environnementales, qui surveillent les processus de planification, qui 
fixent les orientations et la réglementation locales en matière d’environnement et qui apportent leur concours à 
l’application des politiques de l’environnement adoptées à l’échelon national ou infranational. Elles jouent, au 
niveau administratif le plus proche de la population, un rôle essentiel dans l’éducation, la mobilisation et la prise 
en compte des vues du public en faveur d’un développement durable.  
 
Programme Action 21, Rio, 1992.  
 
 
NOUS, REPRESENTANTS DES AUTORITES LOCALES FRANÇAISES  et leurs associations, au service des 
populations des communautés urbaines et rurales, petites, moyennes et grandes villes, départements et régions, 
entendant apporter notre contribution à la position de la France dans le cadre de la préparation du Sommet de la 
Terre pour un développement durable organisé par les Nations unies à Johannesburg, Nous réaffirmons {…} 2. 
notre adhésion au plan Action 21, adopté lors du Sommet de Rio, et aux principes du développement durable que 
sont la solidarité entre les générations et entre les territoires, dans les rapports Nord/Sud et Est/Ouest, la 
transversalité qui implique de prendre en compte simultanément les dimensions culturelles, environnementales, 
économiques et sociales, la participation de tous les acteurs de la société civile aux processus de décision, la 
responsabilité et la précaution vis-à-vis des générations futures, des populations défavorisées et son pendant, 
le principe pollueur-payeur ; {…} 3. notre conviction selon laquelle la décentralisation répond aux conditions d’un 
développement durable et à une aspiration des populations pour renforcer la démocratie et favoriser la 
participation des citoyens aux décisions publiques ; 4. le rôle essentiel des autorités locales et de leurs 
associations dans la conception et la mise en œuvre de politiques publiques en partenariat avec l’État pour 
articuler les priorités nationales et les dynamiques locales, dans une vision globale et cohérente {…}.  
 
Paris, le 4 juin 2002. Association des maires de Fra nce, l’Association des Maires des grandes villes de  
France, l’Association des petites villes de France,  l’Association des maires ville et banlieue de Fran ce, la 
Fédération des maires des villes moyennes, la Fédér ation nationale des maires ruraux, l’Association de s 
éco-maires, l’Assemblée des départements de France,  l’Association des régions de France, l’Association  
française du conseil des communes et régions d’Europ e et Cités-Unies-France. 
 
 
LE PEUPLE FRANÇAIS CONSIDÉRANT que la diversité biologique, l’épanouissement de la personne et le 
progrès des sociétés humaines sont affectés par certains modes de consommation ou de production et par 
l’exploitation excessive des ressources naturelles ; {…} Qu’afin d’assurer un développement durable, les choix 
destinés à répondre aux besoins du présent ne doivent pas compromettre la capacité des générations futures et 
des autres peuples à satisfaire leurs propres besoins {…}. 
Proclame : Les politiques publiques doivent promouvoir un développement durable. À cet effet, elles concilient la 
protection et la mise en valeur de l’environnement, le développement économique et le progrès social.  
 
Loi constitutionnelle relative à la Charte de l’env ironnement, 
Adoptée le 28 février 2005. 
 
 
LES POLITIQUES PUBLIQUES  doivent promouvoir un développement durable. A cet effet, elles concilient la 
protection et la mise en valeur de l'environnement, le développement économique et le progrès social.  La 
stratégie nationale de développement durable et la stratégie nationale de la biodiversité sont élaborées par l'Etat 
en cohérence avec la stratégie européenne de développement durable et en concertation avec les représentants 
des élus nationaux et locaux, des employeurs, des salariés et de la société civile, notamment des associations et 
fondations visées au deuxième alinéa de l'article 49 de la présente loi. {…} Pour ce qui concerne les régions, les 
départements et collectivités d'outre-mer, compte tenu de leurs caractéristiques environnementales et de la 
richesse de leur biodiversité, l'Etat fera reposer sa politique sur des choix stratégiques spécifiques qui seront 
déclinés dans le cadre de mesures propres à ces collectivités.  
 
LOI n° 2009-967 du 3 août 2009 de programmation rel ative à la mise en œuvre du Grenelle de 
l'environnement (1)  
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MOT DU MAIRE 
 
 
Pour l’équipe municipale arrivée en 2008, c’était une évidence : bouleversements climatiques, crise 

financière, creusement des inégalités entre le Nord et le Sud et au sein même des pays riches, nous 

ne pouvions plus penser notre avenir selon le modèle des trente dernières années. 

 

Ce sentiment de responsabilité nous a conduits à engager une politique axée sur l’environnement et le 

développement durable. 

 

Le diagnostic présenté ici est le fruit du travail mené depuis 2 ans par nos élu(e)s en concertation 

avec la population. Ce n’est qu’une petite partie de notre mission. Il nous appartiendra à tous de 

nous l’approprier et de décliner maintenant un plan d’action concret et visible sur notre territoire. 

 

Poursuivons la dynamique pour ne pas avoir à rougir, dans les années futures de l’héritage laissé 

aux petits Gourdonnais. 
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CONTEXTE LOCAL 
 
Depuis les élections municipales du 15 mars 2008, la préservation de l’environnement et du 
cadre de vie des Gourdonnais est au cœur des préoccupations de la ville de Gourdon et de 
ses habitants. 
 
La réalisation du Plan Local d’Urbanisme et de son Plan d’Aménagement et de 
Développement Durable, a contribué à favoriser l’engagement de la commune dans la prise 
en compte des principes de développement durable dans l’aménagement de son territoire.  
 
La commune s’est notamment engagée dans de nombreux projets visant à mettre en avant 
des principes de développement et de gestion du territoire au regard des principes de 
développement durable : Réhabilitation et maîtrise du réseau d’alimentation en eau potable, 
mise en conformité du réseau d’assainissement, installation d’un réseau de chaleur au bois, 
révision du plan de circulation et de stationnement de la ville, et valorisation des producteurs 
et artisans locaux. 
 
Pour asseoir sa démarche, le conseil municipal a délibéré le 28 mai 2008 en faveur de la 
création d’une commission Environnement, en charge de mettre en œuvre un outil 
d’aménagement local qui répondrait à ces nouveaux principes de développement. 
 
Afin de consolider ses engagements et d’en assurer une meilleure cohérence, la commune 
de Gourdon s’est engagée formellement le 05 juin 2009 dans l’élaboration d’une démarche 
Agenda 21 et a validé le cahier des charges pour sa réalisation le 09 novembre 2009. 
 
En réalisant son Agenda 21, la commune de Gourdon s’inscrit dans une réflexion mondiale 
de développement, dont les principes sont nés lors du Sommet de la Terre de Rio en 1992, 
et s’engage dans la stratégie de développement national, à travers les principes du Grenelle 
Environnement dont les engagements pour le développement durable ont émergé en Avril 
2008.   
 
Elle s’intègre notamment dans la conduite de développement de la Région Midi-Pyrénées, 
première région française à se doter d’un Agenda 21 régional, et dans les projets du 
Département qui sont d’établir pour chaque bassin de vie des « Schémas de Cohérence des 
Aménagements, Equipements et Services » orientés vers des principes de développement 
durable. 
 
Enfin, elle s’inscrit dans les politiques de développement durable engagées par les territoires 
de projets, dont elle est un pôle majeur : le Groupe d’Action Local Bouriane – Causse du 
Quercy et le Pays Bourian.    
 
 
DEMARCHE ET STRATEGIE D’ACTION  
 
L’Agenda 21 est un projet de territoire, initié par les élus et construit avec les acteurs locaux. 
Il vise à mettre en avant un mode de développement local respectant les principes du 
développement durable, c'est-à-dire  "un mode de développement qui répondra aux besoins 
des générations présentes, à commencer par ceux des plus démunis, sans compromettre la 
capacité des générations futures à répondre aux leurs (rapport de Brundtland - Nations 
Unies 1987)". 
 
Les grands principes d’action de l’Agenda 21 sont nés du programme « Action 21 » élaboré 
en 1992 par 173 Etats lors du Sommet de la Terre de Rio, à la Conférence des Nations 
Unies sur l’Environnement et le Développement.  
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L’ambition première d’un tel projet est d’engager un territoire et ses 
acteurs dans l’élaboration collective d’un projet d’avenir, qui conciliera 
protection de l’environnement, développement économique et 
progrès social.  
 
La démarche Agenda 21 correspond avant tout à un véritable changement culturel, qui 
implique au sein de la collectivité de nouvelles méthodes de travail, plus collectives, plus 
concertées, plus transversales et surtout, une démarche de GESTION de territoire dans un 
objectif d’amélioration continue et de pérennité.    
 
Elle met en avant les principes de participation , « La coproduction des décisions », de 
prévention et de précaution , « Il vaut mieux prévenir que guérir et ne pas attendre l’irréparable 
pour agir », de responsabilité , « Pollueur-Payeur », de subsidiarité  « les problèmes doivent être 
traités au plus près de l’endroit où ils se posent », de réversibilité , « chaque décision ou réalisation 
doit pouvoir être repensée et modifiée », de solidarité , « Réduire les inégalités entre les 
territoires », de transversalité et d’interdépendance , « Tous concernés, tous acteurs », de 
court et long terme « Préserver les génération futures », de local et global  « Penser 
globalement, agir localement ». 
 
Il s’agit d’un projet adapté au territoire et aux enjeux propres à celui-ci, permettant la 
cohérence des politiques menées dans chaque domaine et leur articulation avec celles des 
territoires proches et plus lointains.  
 
Il bénéficie d’un portage politique fort et d’une culture technocratique indispensable, avec 
l’adhésion sincère des hommes et des femmes, agents de la collectivité, aux différents 
niveaux de décision : Directeur Général des Services, mais aussi des chefs de services et 
des chefs de projets, déterminants dans la mise en place du Plan d’ Action. Pour cela la 
conduite de cette démarche doit être directement rattachée au plus près des grandes 
instances de décision interne, les élus et le Directeur Général des Services.  
 
 
REALISATION D’UN DIAGNOSTIC DE TERRITOIRE   
 
Un tel projet doit reposer sur un diagnostic qui repère et spatialise les atouts et les faiblesses 
du territoire au regard d’un développement durable. Il permet de comprendre les relations qui 
s’établissent entre les différentes dimensions de développement d’un territoire, et met en 
évidence les transversalités nécessaires pour définir les enjeux et y répondre. C’est l’objet 
de ce document. 
 
 

o Concertation, participation collective, transversal ité 
 

Ce diagnostic est construit à travers des données quantitatives et qualitatives, issues d’un 
processus de concertation, mis en place avec l’ensemble des acteurs du territoire : 
 
 

� Partenaires institutionnels : concertation technique 
 
La mise en place d'un Agenda 21 à conduit au développement de compétences nouvelles de 
la collectivité, ainsi qu’a favoriser un système de gouvernance basé sur la concertation, la 
transversalité et sur une stratégie d’amélioration continue et de gestion du territoire, 
induisant ainsi le rapprochement de nombreux partenaires institutionnels dans la conception 
et le suivi des projets de la commune. 
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Ces partenaires sont notamment sollicités pour avis technique du présent document et 
seront associés à la réflexion et  à la conception du plan d’action. (Conseil général du Lot (et le 
SATESE), Syndicat Mixte du Pays Bourian, Communauté de communes Quercy-Bouriane, Conseil 
régional Midi-Pyrénées, DDT du Lot, Agence de l’Eau Adour Garonne, EPIDOR, Quercy-Energies, 
CAUE du Lot, ARPE, SYDED, Terre de Liens, SCIC Initiatives Environnement) 
 
 

� Concertation avec la population 
 
L’Agenda 21 est un projet de territoire initié par les élus et construit 
avec et par la population.  
 
Comme l’indique le programme Action 21 (section III), « la 
réalisation effective des objectifs et des politiques ainsi que le 
fonctionnement efficace des mécanismes que les gouvernements 
ont approuvés dans tous les secteurs de programme d’Action 21 
seront fonction du degré d’engagement et de participation réelle 
de tous les groupes sociaux ». 
 
Le diagnostic est l’occasion pour l’ensemble des acteurs locaux et 
des habitants, de s’entendre sur une vision partagée du territoire. 
C’est la coproduction qui est recherchée et qui constitue la 
spécificité d’une démarche de développement durable par rapport 
à une démarche de projet classique. 
 
Pour la réalisation de ce diagnostic, des réunions de concertation 
avec la population ont été organisées afin de dresser cinq 
diagnostics qualitatifs1 : 
 

- Développement économique 
- Culture et société 
- Aménagement du territoire 
- Environnement et ressources naturelles 
- Enfance et environnement scolaire 

 
34 personnes différentes ont participé à 
ces ateliers de concertation, dont 22 
Gourdonnais et 12 habitants de trois 
communautés de commune du territoire du 
Pays Bourian : CC Quercy-Bouriane, CC 
Haute Bouriane et CC du Pays de Salviac. 
On peut ainsi en déduire que la démarche 
Agenda 21 de la commune de Gourdon 
intéresse à l’échelle du Pays Bourian. 
 
Les activités socioprofessionnelles des 
différents acteurs sont : 9 retraités, 7 
enseignants, 5 agents de la fonction 
publique, 2 père ou mère au foyer, 2 
vétérinaires, 1 agent ERDF, 1 horloger-
bijoutier, 1chauffeur, 1 salarié de l’hôpital 
de Gourdon, 1 Animatrice MJC, 1 auto-entrepreneur éco-construction, 1 assistante 
d’éducation, 1 concepteur informatique, et 1 militant associatif. 

 
1
Annexe 1 : Méthodologie des ateliers de concertation 
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Les motivations de ces participants sont nombreuses : 
- « Connaître la démarche Agenda 21 et ses possibilités d’action » 
- « Participer à la vie Gourdonnaise et au développement local durable de la commune » 
- « Partager des connaissances » 
- « Mettre en valeur l’environnement et les ressources naturelles du territoire » 
- « Etre acteur pour la préservation de l’environnement » 
- « Préserver l’avenir de nos enfants »  
 
On trouve dans ce document un diagnostic quantitatif et un diagnostic qualitatif pour chaque 
thème (sauf pour les diagnostics collectivité et gouvernance) puis un tableau récapitulatif des 
enjeux du territoire issu d’une analyse croisée des deux diagnostics. 
 
Les débats des réunions de concertation n’ont pas été orientés. Le diagnostic qualitatif 
présent dans ce document retranscrit les avis bruts, c’est pourquoi, il est possible parfois de 
remarquer des contradictions entre le diagnostic quantitatif et le diagnostic qualitatif. Ceci 
nous permet notamment de déceler l’existence d’un manque d’information de la population 
sur certaines actions publiques.     
 
 
La participation collective (habitants, acteurs locaux et partenaires institutionnels) à la 
réalisation de ce diagnostic, permet de construire une vision commune et engageante  de 
l’avenir du territoire dans toutes ses dimensions. 
 
 

o Pilotage 
 
Ce projet de territoire bénéficie d’un portage politique et technique fort, indispensable à son 
développement et sa pérennité :   
 
Le porteur politique :  Le Conseil Municipal du 28 mai 2008 a délibéré sur la composition 
d’une commission spécifique en charge de la mise en œuvre de l’Agenda 21 de Gourdon. 
Cette commission est composée : Mr Christian Lalande (vice-président délégué), Mr Etienne 
Bonnefond, Mme Stéphanie Sarrazin, Mr Joël Vinade et Mme Sylvie Theulier. 
Cette commission représente les "élus porteurs" qui garantissent l’impulsion politique de 
l’Agenda 21 sur tous les fronts. 
Les "élus porteurs" ont toute légitimité pour interroger leurs pairs sur la prise en compte des 
enjeux du développement durable dans leurs délégations respectives. Ils veillent à ce que 
tous disposent d’une information précise sur la démarche en cours. 
 
Le porteur technique :  Le portage technique est assuré par le chargé de mission Agenda 
21. Il est chargé d’assurer la réalisation de document Agenda 21, de concevoir, de suivre et 
d’animer les actions/projets en faveur du développement durable, de sensibiliser et de 
cordonner la démarche en interne. Cette conduite d’opération est directement rattachée au 
Directeur Général des Services. 

 
Le comité de pilotage : Le comité de pilotage de l’Agenda 21 de Gourdon est composé de 
 

RESPONSABLES  FONCTION 
Christian LALANDE Conseiller municipal délégué Développement Durable et Assainissement  
Mélanie MATHIS Chargée de mission 
Etienne MARESCHAL DGS 

 

MEMBRES ELUS FONCTION 
Marie Odile DELCAMP Maire 
Philippe MARTEGOUTE 1er Adjoint Finances et budgets 
Michel Cammas 5ème Adjoint Affaires scolaires et sport 
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Nathalie Denis 6ème Adjointe Urbanisme 
Etienne BONNEFOND Conseiller municipal délégué Eau 
Joël VINADE Conseiller municipal délégué Agriculture 
Stéphanie SARRAZIN Conseillère municipale 
Delphine SOUBIROUX-MAGREZ Conseillère municipale 
Sylvie Theulier Conseillère municipale 

 
MEMBRES TECHNIQUES ET POPULATION  FONCTION 
Michel Planté Responsable des services techniques 
Bertrand Guigaz Professeur des Ecoles (primaire Hivernerie) - Association MédiaMômes 
Laurent Serralonga Professeur des Ecoles (maternelle Hivernerie) 
Jean-Michel Georget Agent Municipal – informatique, communication 

 
Instance de suivi, il permet un travail de transversalité. Il veille au bon déroulement et 
participe à la mise en œuvre du projet. Il doit valider les différentes étapes du processus de 
mise en œuvre de l’Agenda 21 et précise les orientations à faire valider au conseil municipal.   

 
Le comité de pilotage est amené à s’élargir au fur et à mesure de l’avancée du projet. 

 
L’instance de validation politique : L’Agenda 21 est de la responsabilité de l’ensemble des 
élus de la majorité. Dans un objectif de pérennité, il est également important d’engager les 
élus de l’opposition dans cette démarche.  
 
 

o L’après diagnostic 
 

Les enjeux et les objectifs mis en avant par le diagnostic, seront formalisés à travers un 
programme d’actions, qui identifiera les projets de ville et les moyens à mettre en œuvre 
pour répondre à une stratégie de développement durable sur le territoire de la commune de 
Gourdon. Ce plan d’action pourra distinguer des actions immédiates, à court, moyen et long 
terme. 
 
Il sera construit à partir des propositions 
des participants à la concertation, des 
services et des élus du territoire, et 
devra viser une stratégie d’amélioration 
continue au regard du développement 
durable dans chaque domaine d’actions 
territoriales qui répondront aux enjeux 
mis en avant par le présent diagnostic. 
 
Le plan d’action sera validé pour une 
période donnée (2 ans – 4 ans ou le 
temps d’un mandat). A la fin de cette 
période les actions réalisées seront 
évaluées, le plan d’action sera révisé et 
proposera de nouvelles actions pour 
une nouvelle période.  
 
Afin d’assurer la continuité de la démarche Agenda 21 sur le long terme, un processus 
d’évaluation sera proposé et permettra de faire un bilan sur l’état d’avancement des actions 
qui seront engagées par la commune au regard du développement durable, et de susciter, 
lors de la révision du plan d’action, une volonté d’échanger, d’apprendre, et d’enrichir cette 
démarche. Chaque action sera associée à un processus d’évaluation, permettant de suivre 
l’écart à l’objectif. L’évaluation reposera sur la création d’outils débattus et appropriés par les 
acteurs concernés. 
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Résultat d’un questionnaire visant à connaître l’av is et le degré d’engagement de 
Gourdonnais dans la mise en œuvre d’une démarche Ag enda 21 (38 pers) : 

 
 Les Gourdonnais interrogés ont classé les différents terrains d’action qui pourraient être 

proposés pour l’Agenda 21 de la ville de Gourdon par ordre d’importance : Ils souhaitent, 
 

1er : Préserver l’environnement et les ressources naturelles de Gourdon 
2nd : Lutter contre l’exclusion sociale, favoriser la solidarité entre les territoires et les personnes 
3ème : Préparer l’avenir de Gourdon par la sensibilisation des jeunes 
4ème : Améliorer et dynamiser le développement économique 
5ème : Avoir une collectivité exemplaire 
6ème : Lutter contre le changement climatique et la protection de l’atmosphère 

 
 De quelles façons vont-ils contribuer à la démarche Agenda 21 de Gourdon : 

 
94,5 % des personnes qui ont répondu au questionnaire vont contribuer par des actions 
concrètes dans leur quotidien 
44,5 % vont participer par l’intermédiaire d’actions concrètes au travail ou dans leur entreprise 
53 % vont participer par des actions collectives dans leur quartier, dans des associations… 
69,5 % ont participé aux réunions de concertation de mise en œuvre de l’Agenda 21  
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DIAGNOSTIC CULTURE ET SOCIETE 
 
Le diagnostic social et culturel au regard du développement durable, a pour objectif de 
mettre en avant la qualité et les modes de vie des Gourdonnais, ainsi que les stratégies et 
actions existantes en matière de cohésion sociale et de solidarité. Il a pour but de favoriser 
les conditions de vie durable pour tous et à long terme : accès à l’emploi, au logement, à une 
alimentation saine et durable, aux activités culturelles, physiques et de plein-air. Il permettra 
de veiller à l’efficacité des systèmes de solidarité et des dispositifs en faveur du lien social, 
pour lutter contre toute forme de précarité. Il devra également permettre une appropriation 
du patrimoine local en tant que vecteur du développement économique et social, mais aussi 
dans la valorisation, la préservation de l’environnement et du cadre de vie ; de veiller à 
l’accès aux connaissances, à la culture, à l’éducation et assurer l’égalité des chances pour 
tous. Il permettra de veiller à la cohérence des politiques d’accompagnement des acteurs 
sociaux et culturels, avec une collectivité exemplaire favorisant la structuration individuelle, 
l’intégration sociale, et la vie collective dans un objectif d’améliorer la qualité de vie des 
Gourdonnais au regard du développement durable.    
 
 

I. LA SOCIETE GOURDONNAISE 
 
Le diagnostic qui suit à été réalisé en partie selon les données statistiques localisées de 
l’INSEE1, datant de juin 2009, issue du recensement de 2006. Au moment où le diagnostic 
se termine, les données concernant l’année 2007 ont été diffusées (juin 2010). Le diagnostic 
qui suit propose donc une analyse sur l’évolution de la société Gourdonnaise sur 7 années 
(1999-2006), ainsi qu’une analyse supplémentaire sur son évolution en 1 année (entre 2006-
2007). Lorsque les données sont identiques entre l’année 2006 et l’année 2007, ou que les 
données actualisées paraissent davantage pertinentes pour le présent diagnostic, c’est 
l’année la plus ancienne qui a été retenue. 
 
 

1. Tendance démographique et continuité  
 

o Population légale 
 
« Le terme de « populations légales » renvoie à deux concepts distincts : la population municipale et 
la population totale. Elles sont définies par le décret n° 2003-485 publié au Journal officiel du 8 ju in 
2003, relatif au recensement de la population. Sauf disposition législative ou réglementaire contraire, 
le chiffre de la population totale est celui auquel il convient de se référer pour l'application des lois et 
règlements... » (Article 3 du décret). En effet, outre les personnes qui résident habituellement dans la 
commune (population municipale), la population totale comprend certaines personnes qui, ne résidant 
pas habituellement dans la commune, ont gardé un lien avec cette commune (population comptée à 
part). Dans la population totale d'un ensemble de communes, des personnes peuvent donc être 
comptées deux fois. C'est pourquoi la population totale n'est pas utilisée à des fins statistiques. 
Depuis 2004, avec la mise en œuvre de la nouvelle méthode de recensement, le concept de 
population municipale a évolué pour se rapprocher de celui de la population sans doubles comptes 
(PSDC) des anciens recensements. En toute rigueur, quelques différences relativement mineures 
existent entre le nouveau concept de la population municipale et la PSDC 1999. Cela concerne, pour 
l'essentiel, le rattachement des élèves et étudiants majeurs en internat et des militaires ayant une 
résidence personnelle : ils sont désormais comptés dans la commune de leur établissement et non 
plus rattachés à leur résidence familiale.  Lors des recensements traditionnels, il pouvait exister, pour 
certaines communes, un écart, en général très faible, entre la population sans doubles comptes 
résultant du comptage des bulletins et la population statistique tirée de l'exploitation des bulletins. 
Lorsque l'écart est notable, il est préférable de comparer la population municipale (nouveau concept) 
à la population statistique de 1999. » INSEE, janvier 2010. 

 
1
Annexe 2 : Glossaire des différentes catégories soumises à une analyse statistique dans le présent diagnostic (INSEE) 
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Les populations légales millésimées 1999 sont calculés sur la base de la population totale, 
tandis que les populations légales millésimées 2006 et 2007 sont calculées sur la base la 
population municipale. Cependant la population totale comprend des personnes qui peuvent 
être comptées deux fois et elle ne peut donc être utilisée à des fins statistiques, c’est 
pourquoi l’analyse statistique du diagnostic « Culture et Société » portera sur la population 
municipale.    
 

Commune de Gourdon 

1968 1975 1982 1990 1999 
2006 2007 

Totale Municipale Totale Municipale 

4803 4728 4899 4851 4888 4858 4669 4820 4636 

CC Quercy - Bouriane  

1968 1975 1982 1990 1999 
2006 2007 

Totale Municipale Totale Municipale 

7938 7534 7769 7716 8021 8298 8039 8314 8041 

Département du Lot  

1968 1975 1982 1990 1999 
2006 2007 

Totale Municipale Totale Municipale 

151 198 150 778 154 533 155 816 160 034 176 041 169 531 177 672 171 174 

Sources: Insee, RP1968 à 1990 dénombrements - RP1999, RP2006 et RP2007 exploitations principales 

D’après les méthodes de recensement de l’Insee, la population municipale semble être au 
plus près des données réelles du territoire. Elle démontre une baisse de la population entre 
2006 et 2007 avec une perte de 33 habitants en un an soit -0,7%. 
Si l’on compare la population totale entre 1999 et 2007, bien qu’elle semble surestimer le 
nombre d’habitants vivants réellement sur Gourdon, on constate une  baisse de la population 
de 1,4 %, avec une perte moyenne de 8,5 habitants par an. 
D’après l’Insee « [...] lorsque l'écart est notable, il est préférable de comparer la population 
municipale (nouveau concept) à la population statistique de 1999 » (cité ci-dessus). Dans ce 
cas précis on constate une baisse de la population de 4,5% entre 1999 et 2006, avec une 
perte de 31,3 habitants par an.   
D’une règle générale le tableau ci-dessus démontre une baisse constante de la population 
Gourdonnaise depuis 1999, tandis que la population de la CCQB et du département ne 
cesse d’augmenter. 
 
 

o Variation de la population 
 
Commune de Gourdon: Indicateur démographique      

  

1968 à 

1975 

1975 à 

1982 

1982 à 

1990 

1990 à 

1999 

1999 à 

2006 

1999 à 

2007 

Variation annuelle moyenne 

de population en % 
-0,2 +0,5 -0,1 +0,1 -0,7 -0,7 

 - due au solde naturel en % +0,0 -0,3 -0,3 -0,3 -0,7 - 0,7 

 - due au solde apparent des 

entrées et sorties en % 
-0,3 +0,8 +0,2 +0,4 +0,0 + 0,1 

Taux de natalité en % 1,34 1,03 0,99 0,90 0,82 0,79 

Taux de mortalité en % 1,31 1,33 1,31 1,24 1,51 1,52 
Sources: Insee, RP1968 à 1990 dénombrements - RP1999, RP2006 et RP 2007 exploitations principales 

La variation annuelle de la population de Gourdon a connu sa plus grande baisse depuis 
1968 pour la période de 1999 à 2006, soit - 0,7%. Cette baisse est essentiellement due au 
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solde naturel qui est de -0,7%, soit le rapport entre le taux de mortalité (1,51%) qui est plus 
élevé que le taux de natalité (0,82%). 
 
La variation de la population n’est en aucun cas due 
au solde apparent des entrées et sorties, puisqu’il 
n’a pas augmenté, ni diminué depuis 1999. 
 
Selon cette analyse on peut donc considérer qu’il 
existe un équilibre entre les sorties et les entrées et 
que la diminution de la population de Gourdon est 
liée à sa population vieillissante. Le taux de natalité 
reste insuffisant par rapport au taux de mortalité. 
 
Cependant on constate entre 2006 et 2007 une évolution positive du solde apparent, qui ne 
doit pas être lié au solde naturel, qui reste identique à la variation annuelle de la population. 
Selon la baisse de la population constatée entre 2006 et 2007, et le taux de natalité qui a 
diminué tandis que le taux de mortalité a augmenté durant cette période, on peut supposer 
que le 0,1 % du solde apparent correspond à l’installation de personnes extérieures à 
Gourdon entre 2006 et 2007. De quelle catégorie de la population s’agit-il ?  
 
Tendance démographique  

  

Commune de Gourdon  CC Quercy Bouriane Département Lot 

1999 à 

2006 

1999 à 

2007 

1999 à 

2006 

1999 à 

2007 

1999 à 

2006 

1999 à 

2007 

Variation annuelle moyenne 

de population en % 
-0,7 -0,7 +0,0 +0,0 +0,8 +0,8 

 - due au solde naturel en % -0,7 -0,7 -0,6 -0,6 -0,3 -0,3 

 - due au solde apparent des 

entrées et sorties en % 
+0,0 + 0, 1 +0,6 +0,6 +1,1 +1,1 

Taux de natalité en % 0,82 0, 79 0,80 0,78 0,92 0,92 

Taux de mortalité en % 1,51 1,52 1,39 1,37 1,21 1,2 
Sources: Insee, RP1968 à 1990 dénombrements - RP1999, RP2006 et 2007 exploitations principales 

Pourquoi le taux de natalité reste t-il aussi bas ? Il a fortement diminué entre 1975 et 2006, 
et il continue de diminuer entre 2006 et 2007. Le solde naturel de Gourdon est inférieur à 
celui de la CC Quercy-Bouriane et du département. Cependant Gourdon possède un taux de 
natalité supérieur à celui de la CC Quercy-Bouriane. 
 
 

o Répartition de la population par tranche d’âge 
 
Répartition par âge de la population municipale 

 
2006 2007 

 
Nbre % Evolution entre 1999 et 2006 en % Nbre  Evolution entre 2006 et 2007 en % 

0-14 ans 563 12 -3,5 559 -0,7 

15-29 ans 645 14 +0,5 639 -0,9 

30-44 ans 670 14 -5,5 661 -1,4 

45-59 ans 1027 22 +5,5 1013 -1,4 

60-74 ans 939 20 +0,5 932 -0,7 

75 ans et + 825 18 +3 835 +1,2 

Sources: Insee, RP1999, RP2006 et RP2007 exploitations principales 

 

2007 
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La population des 60 ans et plus représente 38% de la population, alors que les moins de 30 
ans représentent 26 % des Gourdonnais. On constate notamment un vieillissement de la 
population avec une diminution des moins de 14 ans et une évolution stable pour les 15 – 29 
ans, alors que les 45-59 et les 60 ans et plus ont augmenté entre 1999 et 2006. 
 
La population de Gourdon est une population vieillissante, les chiffres de l’année 2007 
démontrent notamment qu’il s’agit d’une constante. C’est un facteur qu’il faudra prendre 
compte à travers le suivi et la mise en place de dispositifs de solidarité et d’accessibilité aux 
services pour la population vieillissante, mais il faudra aussi mener une réflexion sur le 
développement économique et de l’attractivité de Gourdon en favorisant l’implantation d’une 
population plus jeune qui permettra de redresser le taux de natalité dont l’excédant est pour 
le moment négatif.  
 
 

o Flux de population et catégories 
 
Sur des données de 2006, 5 ans 
auparavant : 67,5% des Gourdonnais 
vivent dans le même logement, 12,7 % 
ont déménagé dans un autre logement 
sur Gourdon, et 19,8 % vivaient en 
dehors de la commune.  
 
Entre 1999 et 2006 nous avons constaté 
un équilibre entre les entrées et les 
sorties de la population.  Nous pouvons 
donc en conclure que 19,8 % de la population s’est installée dans les 5 dernières années sur 
Gourdon, mais aussi que 19,8 % de la population a quitté Gourdon. 
 
Concernant les données pour l’année 2007, le pourcentage de Gourdonnais qui vit dans le 
même logement et qui a déménagé dans un autre logement sur Gourdon reste le même. 
Seul le pourcentage de Gourdonnais qui vivaient en dehors de Gourdon augmente, il passe 
à 20,1%, soit une augmentation de 0,3%, qui pourrait correspondre au solde apparent des 
entrées et des sorties, qui est passé de 0,0% entre 1999 et 2006, à +0,1% en 2007.  
 
Selon les données précédentes, quelle catégorie de personne (retraités, actifs, jeunes) a 
quitté Gourdon et s’y est installée ? Quelle est la proportion d’actifs qui a quitté Gourdon et 
pourquoi ? 

 
La part des personnes qui résidaient dans 
une autre commune 5 ans auparavant, 
est à 26% des 5-14 ans, à 35% des 15-24 
ans, à 28 % des 25-54 ans et à 10 % des 
55 et plus. 
 
Nous pouvons ainsi supposer la part des 
jeunes, des actifs et des retraités qui se 
sont installés à Gourdon mais nous ne 
connaissons pas la catégorie des 
personnes qui l’ont quitté entre 1999 et 
2007.  

 
L’installation des 15-24 ans sur Gourdon laisserait supposer l’entrée ou le retour d’une 
population qui a terminé ses études. 
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Eléments de réflexion :  La population de Gourdon est une population veillissante, il n’y a 
pas de renouvellement de la population. Les retraités sont une composante importante de la 
population de Gourdon. Ainsi dans une vision de développement durable, la commune devra 
veiller à favoriser des dispositifs en faveur d’un lien social intergénérationnel, l’accès à la 
santé, à l’alimentation, à l’information et aux services. Il faudra également veiller à la mise en 
place et à la continuité des dispositifs de solidarité et travailler sur l’accessibilité à travers 
l’aménagement de son territoire. 

 
Il est important pour qu’une commune se développe d’avoir un taux de natalité au moins égal 
au taux de mortalité, sans diminuer le nombre d’habitants. La commune devra travailler sur 
les facteurs favorisant l’installation d’une population jeune : accueil de la petite enfance, 
accession à la propriété, les bas salaires. 

La commune devra ainsi se poser les questions suivantes : 
- Quel est le revenu moyen d’un lotois entre 25 et 54 ans ? 
- L’accueil de la petite enfance est-il suffisant sur Gourdon ? 
- Accessibilité aux services ? 
- Valorisation du cadre de vie ? 

 - Habitats et terrains libres, prix, accession ? 
- Impôt foncier ? 
- Développement économique : équilibre entre formation, compétence et potentiel 

économique ? 
 
 

2. Composition des ménages, revenus et niveau de vi e 
 
 

o Ménages selon la structure familiale 
 
En 2006, la population des ménages s’élève à 4401 personnes sur une population 
municipale de 4669 Gourdonnais, puis elle passe à 4371 personnes pour une population 
municipale de 4636 Gourdonnais en 2007. La proportion entre l’année 2006 et 2007 reste la 
même. La population des ménages désigne l’ensemble des personnes qui partagent la 
même résidence principale, sans que ces personnes soient nécessairement unies par des 
liens de parenté. Ainsi ceux qui ne sont pas considérés faisant partie des ménages sont les 
personnes vivant dans des habitations mobiles ou en communauté (foyer, maisons de 
retraite, internats scolaires …). 
Ainsi sur Gourdon, on dénombre en 2006, 268 Gourdonnais qui vivent dans des habitations 
mobiles ou en communauté (foyer, maisons de retraite, internats scolaires…) et 265 pour 
l’année 2007. 
 
Ménages selon la structure familiale   

 

2006 : 2235 ménages 2007 : 2220 ménages 

  
Nbre % 

Evolution entre 

1999 et 2006 en % 
Nbre 

Evolution  entre 2006 et 

2007 en % 

Ménages d'une personne 868 38,8 +6 862 -0,7 

Ménages avec famille 1318 59 -7 1309 -0,7 

Autre ménages sans famille 49 2,2 +1 48 -2 
Sources: Insee, RP1999, RP2006 et RP 2007 exploitations principales   

En 2006 on compte sur Gourdon 2235 ménages puis 2220 en 2007. On constate une baisse 
de 5,3 % du nombre de ménages depuis 1999, une baisse qui doit essentiellement être dû à 
la baisse des ménages avec familles, tandis que les ménages d’une personne et les 
ménages sans famille augmentes. On constate une baisse de 0,7 % en 2007, une diminution 
semblable à la baisse moyenne entre 1999 et 2006.  
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Composition et évolution des ménages avec familles  

 
2006 : 1318 2007 : 1309 

 
Nbre % 

Evolution entre 1999 et 

2006 en % 
Nbre 

Evolution  entre 

2006 et 2007 en % 

Couple sans enfants 746 56 +12 741 -0,7 

Couple avec enfants 393 30 -31 391 -0,5 

Famille monoparentale 179 14 +10 177 -1,1 

Sources: Insee, RP1999, RP2006 et RP 2007 exploitations principales    

 
On constate également que sur 1318 ménages avec familles en 2006, 56% sont un couple 
sans enfants et 14% sont des familles monoparentales. Une famille représente la partie d’un 
ménage comprenant au moins deux personnes et constitué soit d’un couple (formé de deux 
personnes de sexe différents, mariées ou non) avec enfants, soit d’un adulte et de son ou 
ses enfants.  
 
Sur 179 familles monoparentales 11% sont des hommes et 89 % des femmes 
 
Il y a une nette augmentation de 10% des familles monoparentales et une forte baisse de 
31% depuis 1999 des couples avec enfants. 
 
On constate en 2007 qu’il ya une baisse générale des trois catégories, cependant la 
proportion reste la même qu’entre 1999 et 2006. 
 
 

o Evolution de la taille des familles 
 
Le nombre moyen d’occupants par 
résidence principale n’a fait que 
diminuer depuis 1968, soit - 40%. 
 
Dans la population des ménages 868 
personnes déclarent vivre seule, soit 
20%. En première position on 
retrouve les plus de 80 ans avec 
45%, en deuxième position les 65-79 
ans avec 25%, et en troisième 
position les 20-24 ans avec 25%. 
 
 
 
 

o Composition des familles selon le nombre d’enfants âgées de moins de 25 ans  
 
Sur 1309 ménages avec famille 
61,8% n'ont aucun enfant, 20,6% en 
ont un et seulement 4,4% en ont 
entre 3 et 4.  
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o Ménages selon la catégorie socioprofessionnelle  
 

 
En 2007, les retraités représentent 45% des 
ménages, on trouve en deuxième position 
les ouvriers. Les agriculteurs exploitants 
représentent une faible partie des ménages, 
soit 0,9%.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

o Revenus et niveaux de vie  
 
Population municipale de 15 ans ou plus selon la catégorie socioprofessionnelle  

 
2006 : 4112 2007 : 4080 

Ensemble 

Nbre    

% 

Evolution 

entre 1999 et 

2006 en % 

Nbre 

Evolution entre 

2006 et 2007 

en % 

Agriculteurs exploitants 32 0,8 -55,5 32 0 

Artisans, commerçants, chefs d'entreprise 166 4 -18,5 165 -0,6 

Cadres et professions intellectuelles sup. 166 4 -1,2 165 -0,6 

Professions intermédiaires 412 10 +0,0 416 +1 

Employés 673 16,4 +22 668 -0,7 

Ouvriers 535 13 +4,3 518 -3,3 

Retraités 1622 39,4 +7,3 1617 -0,3 

Autres personnes sans activité  506 12,3 -32 499 -1,4 

Sources: Insee, RP1999, RP2006 et RP 2007 exploitations principales 

 
En 1999 et 2006 on constate une baisse de 55,5% du nombre d’agriculteurs exploitants, 
tandis que le nombre d’employés a augmenté de 22 %. 
 
Le nombre de retraités connaît une augmentation de 7,3% et ils représentent 39,4% de la 
population active. 
 
On remarque qu’entre 2006 et 2007, les différentes catégories socioprofessionnelles 
connaissent une baisse générale de leur effectif. Seule la catégorie « professions 
intermédiaires » connaît une légère augmentation.   
 
En 2006, le salaire net horaire moyen à temps complet d’un ouvrier s’élève à environ 8,6 € 
net, celui d’un employé à 9 €, d’une personne exerçant une profession intermédiaire à 
environ 12,7 €, et d’un cadre à environ 24,6 €.  
 
On constate une augmentation en 2007, avec 8,8 € pour un ouvrier, 9,1 € pour un employé, 
et 13,3 € pour les professions intermédiaires. La catégorie des cadres accuse une forte 
baisse avec 22,9 €. 
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Impôts sur le revenu des foyers fiscaux  

 

2006 : 2894 foyers fiscaux 2007 : 2843 foyers fiscaux 

  

nbre % 

Revenu 

net 

imposable 

(K €) 

Revenu 

net 

imposable 

moyen (€) 

Impôt 

moyen 

(€) 

nbre % 

Revenu 

net 

imposable 

(K €) 

Revenu 

net 

imposable 

moyen (€) 

Impôt 

moyen 

(€) 

Foyers fiscaux 

imposés 
1327 45,9 40 980 30 882 1 947 1334 46,9 42 841 32 114 1860 

Foyers fiscaux 

non imposés 
1567 54,1 13 826 8 823 0 1509 53,1 13 597 9 010 0 

Sources: DDI, impôt sur le revenu des personnes physiques. Données Insee 2006 et 2007. 
 
La majorité des foyers fiscaux de Gourdon ne paye pas d’impôts sur le revenu. Il s’agit d’un 
constat à peu près égal à celui du Département, 51,8 % des foyers fiscaux Lotois ne payent 
pas d’impôt sur le revenu. Cependant le revenu net imposable moyen déclaré, est inferieur 
sur Gourdon par rapport à l’ensemble du département, qui est de 9 261€ par an. 
L’impôt moyen en 2006, payé par 45,9% des foyers fiscaux Gourdonnais, est de 1947€.  
 
On constate en 2007 une augmentation de 1% du nombre de foyers imposés, cependant on 
remarque une diminution du montant de l’impôt moyen, une diminution sûrement due à la 
baisse du salaire net horaire moyen de la catégorie des cadres.    
 
Structure des revenus déclarés des ménages fiscaux  

 

2006 : 2157 2007 : 2188  

 

% % Evolution entre 2006 et 2007 en % 

Revenus salariaux  47,5 45,5 -2 

Pensions, retraites et rentes 36,6 37 +0,4 

Revenus des professions non salariées 9,1 10,4 +1,3 

Autres revenus 6,9 7,1 +0,2 

Sources: Insee, revenus fiscaux localisés des ménages. Données 2006 et 2007 

 
Sur les revenus déclarés, on remarque que 36,6% des revenus des ménages fiscaux sont 
issus de pensions, retraites et rentes. 
 
On constate en 2007, que la part des revenus issus de revenus salariaux a diminué de 2%.  
 
 
Eléments de réflexion :  On remarque une forte baisse des couples avec enfants (-31% en 
7 ans et -0,5 % entre 2006 et 2007). Ainsi 61,8% des ménages n’ont pas d’enfants de moins 
de 25 ans. Des constats qui mettent en avant le caractère vieillissant de la population de 
Gourdon. On remarque également une augmentation des familles monoparentales et des 
personnes déclarant vivre seules. 
 
Le solde naturel reste négatif (il a nouveau diminué entre 2006 et 2007). Ainsi pour attirer 
des familles avec enfants il faudra travailler sur le secteur de la petite enfance et sur l’accès 
à la santé, notamment aux soins pré et post natalité. 

 
38,8 % des ménages sont représentés par des personnes qui vivent seules et 8% sont des 
familles monoparentales. Soit 47% des ménages qui vivent sur un seul revenu. Pour ces 
personnes il faut permettre un accès à divers équipements : santé, service, alimentation, 
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emploi, transport. Il sera également important de travailler sur les dispositifs en faveur du lien 
social. 
 
La majorité des foyers fiscaux de Gourdon sont non imposables. Le revenu moyen de 54,1% 
des foyers fiscaux est de 13 826€ en 2006, il diminue en 2007 puisqu’il passe à 13 597€, 
pour une année. 

 
La part de la population à bas revenus est importante et doit être prise en compte dans le 
développement social et économique de Gourdon. Ce constat n’est pas propre à Gourdon, 
car la majorité des Lotois gagne en moyenne 9 261€ par an. C’est une constante à prendre 
en compte pour la population de Gourdon mais aussi pour l’augmentation de celle-ci. Pour 
cette population il est important de travailler sur l’accession au logement et à la propriété, à 
la formation/l’éducation et à la culture. 

 
 

3. Logement et habitat  
 
 

o Ancienneté d’emménagement des ménages  
 
On constate qu’en 2007, 48 % des Gourdonnais vivent 
depuis moins de 10 ans dans le même logement, tandis 
que 20,9 % y vivent depuis au moins 30 ans. Quels sont 
les facteurs de plus de 48 % d’emménagement dans un 
nouveau logement : Nouveaux arrivants ? Accession à la 
propriété ? Exode urbain/rural ? Evolution de la taille du 
ménage ? Raisons économiques ? 
 
 
 

o Evolution du nombre de logements 
 
Commune de Gourdon  

1968 1975 1982 1990 1999 2006 
Evolution entre 

1968-2006 en % 
2007 

Evolution 

entre 2006-

2007 en % 

1 649 1 707 2 104 2 461 2 701 2 812 + 41 2 796 -0,6  

CC Quercy - Bouriane  

1968 1975 1982 1990 1999 2006 
Evolution entre 

1968-2006 en % 
2007 

Evolution 

entre 2006-

2007 en % 

3 040 3 168 3 709 4 318 4 777 5 159 + 41 5 196 +0,7 

Département du Lot  

1968 1975 1982 1990 1999 2006 
Evolution entre 

1968-2006 en % 
2007 

Evolution 

entre 2006-

2007 en % 

61 587 68 661 78 095 85 766 95 012 105 535 + 41,6 107 219 +1,6 

Sources: Insee, RP1968 à 1990 dénombrements - RP1999, RP2006 et RP 2007 exploitations principales 

 
Le nombre de logements à Gourdon a augmenté de 41% entre 1968 et 2006. Il est passé de 
1649 logements à 2812. C’est une évolution comparable à celle de la CC Quercy-Bouriane 
et de l’ensemble du Département.  
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On remarque cependant une baisse du nombre de logement en 2007. Cela peut s’expliquer 
par le passage de certains logements en local commercial. 
 

Commune de Gourdon 1999 2006 
Evolution entre 1999 et 

2006 en % 
2007 

Evolution 2006-

2007 en % 

Résidences principales 2 119 2 234 + 5 2218 -0,7 

Résidences secondaires et 

logements occasionnels 
438 300 - 31,5 299 -0,3 

Logements vacants 144 278 + 48 278 0 

CC Quercy-Bouriane 1999 2006 
Evolution entre 1999 et 

2006 en % 
2007 

Evolution 2006-

2007 en % 

Résidences principales 3 430 3 771 +9 3798 +0,7 

Résidences secondaires et 

logements occasionnels 
1 075 953 -11 979 +2,6 

Logements vacants 272 435 + 37,5 420 - 3,6 

Département du Lot 1999 2006 
Evolution entre 1999 et 

2006 en % 
2007 

Evolution 2006-

2007 en % 

Résidences principales 68 456 76 191 + 10 77 451 +1,6 

Résidences secondaires et 

logements occasionnels 
19 409 20 976 + 7,5 21 094 +0,5 

Logements vacants 7 147 8 368 + 14,6 8 673 +3,5 

Sources: Insee, RP1968 à 1990 dénombrements - RP1999 et RP2006 exploitations principales 
 

 
Entre 1999 et 2006, on remarque une baisse générale du nombre de résidences 
secondaires, cependant Gourdon accuse une forte baisse de -31,5%. 
 
79,4% des logements de Gourdon sont des résidences principales, 10,7% des résidences 
secondaires et  9,9% des logements vacants. 
 
Selon l’INSEE, entre 1990 et 2004, 316 résidences principales ont été construites, soit 11% 
du nombre de résidences principales en 2007. Ce sont majoritairement des constructions 
individuelles. 
 
On remarque en 2007 que l’évolution des logements à Gourdon reste négative, tandis que 
pour la Communauté de communes Quercy Bouriane et le Département, le nombre de 
résidences principales et secondaires augmente.  
   
 

o Résidences principales selon le statut d’occupation  
 
Condition de logement des ménages (2235 ménages) 

  % Evolution entre 1999 et 2006 en % 

Propriétaires 62,7 +4,3 

Locataires 34 -1,9 

        dont logement HLM 7,3 +0,6 

Logés gratuitement 3,2 -2,60 
Sources: Insee, RP1999 et RP2006 exploitations principales 

 
On constate en 2006 une augmentation du nombre de propriétaires, mais également une 
augmentation des ménages logés en HLM. Le parc social compte 270 logements dont 150 
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logements publics et 120 logements privés. Les conditions de logement des ménages reste 
la même en 2007. 
 
 

o Composition des résidences principales 
 

 
 
 
 
 
 
 

Sources: Insee, RP1999 et RP2006 exploitations principales 

 
A 69% on trouve majoritairement des T4-T5 
 
En 2007 le nombre moyen de pièces des résidences principales par catégorie est de 4,6 
pièces pour une maison et de 3,1 pièces pour un appartement. 
 
Il serait intéressant de connaître la composition des 278 logements vacants. 
 
 
Eléments de réflexion :  Le PLU se base sur des données de 1982 à 1999. Il indique que 
« la population est à peu près égale depuis 1982… à présent la taille des ménages est  de 
2,18 personnes ». Cependant l’augmentation des familles monoparentales est un facteur 
important à prendre en compte, il représente 8% des ménages et 38% des personnes 
déclarant vivre seule. Dans le développement du parc des résidences principales il faudra 
prendre en compte le besoin des personnes vivant seules, notamment des retraités locaux et 
à venir qui ressentiront le besoin de vivre dans un logement avec une superficie abordable. 
On trouve actuellement sur Gourdon 69% de T4-T5 et 12% de T1-T2. Les T1 et T2 sont 
principalement situés sur « la butte », dont l’architecture pose la question de l’accessibilité 
pour les personnes âgées et qui devraient notamment faire l’objet d’une reconquête, en tant 
que logements anciens, au plan de leur qualité thermique. Cependant il faudra bien 
évidement prévoir des résidences principales type T3-T4-T5 pour l’accueil de ménages avec 
enfants. 
 
En tenant compte du niveau des revenus des Gourdonnais et des Lotois susceptibles de 
venir s’installer sur Gourdon, il sera indispensable de diversifier le parc de logement par du 
locatif social et de l’accession à la propriété. 
 
 

Confort des résidences principales en 2007 nbre % 

salle de bain avec baignoire ou douche 2185 98,5 

Chauffage central collectif 148 6,7 

Chauffage central individuel 1 075 48,4 

Chauffage individuel "tout électrique" 642 29 
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4. Equipements de service : accessibilité et solida rité  
 
 

o Santé et dispositifs de solidarité 
 
Professionnels de la santé : On 
trouve 23 médecins sur Gourdon, 
dont 8 médecins généralistes, 1 
acuponcteur, 1 homéopathe, 6 
cardiologues, 1 dermatologue, 3 
gynécologues, 1 ophtalmologiste, 
1 radiologue, 1 rhumatologue, 4 
dentistes.  
Ils sont concentrés sur le pôle 
urbain de la commune. 
 
 
 
 
 
Etablissement de santé :  
Centre hospitalier Jean Coulon assure les services de réanimation/surveillance des soins 
d’urgence, de cardiologie, de gastroentérologie, de gérontologie et les urgences. Il possède 
également un Centre Périnatal de Proximité. 
Pour les autres soins, notamment le service pédiatrique, les Gourdonnais doivent se rendre 
au Centre Hospitalier de Sarlat (Département de la Dordogne) à 26km ou de Cahors à 46km. 
 
Centre d’Accueil de Jour Médicalisé, Institut Camille Miret : On trouve sur Gourdon un 
Centre Médico-Psychologique qui accueille, prévient, diagnostique, évalue et oriente dans le 
cadre d’une mission de santé mentale, et un centre d’Accueil Thérapeutique à Temps partiel 
(module d’activités de deux à trois heures en journée) et en Hôpital de Jour.   
 
Assurance Maladie : La Caisse Primaire d’Assurance Maladie du Lot propose des 
permanences dans les locaux de la commune de Gourdon (tous les jeudi matin). 
 
Centre Communal d’Action Sociale :  Il apporte son aide aux familles en difficulté, aux 
personnes âgées et handicapées par des aides financières, alimentaires, aide au montage 
des dossiers APA. Il s’occupe parfois, selon les difficultés financières de la personne, de 
placement en maison de retraite et du service ménager. Il est également gérant du Centre 
d’Hébergement d’Urgence (alimentation, accès aux soins, aide sociale) et s’occupe chaque 
année du repas des anciens.  
 
Etablissements d’accueil des personnes handicapées : On trouve sur Gourdon un foyer 
d’hébergement pour adultes handicapés, l’établissement de l’association Perce Neige qui 
assure le rôle de foyer d’accueil, de vie et médicalisé. 
 
Etablissement d’accueil pour personnes âgées : 
- Logements foyers, lieu-dit des Hermissens (créé à l’initiative du CCAS) 
- Maison de retraite médicalisée Jean Coulon du Centre Hospitalier de Gourdon. 
 
Sur Gourdon on ne trouve aucun établissement d’accueil privé pour personnes âgées, 
conventionné d’aide sociale ou non.  
 
Centre médico-social : Permanences des travailleurs sociaux et médico-sociaux du Conseil 
général du Lot. Le médecin de PMI propose des consultations gratuites pour les enfants de 0 

Professionnels de la santé et en 
milieu hospitalier à Gourdon 

Source : Pagesjaunes.fr 

1cm : 232m 
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à 6 ans. La puéricultrice effectue également des permanences et des visites à domicile pour 
apporter des conseils aux jeunes parents. 
  
Services prestataires d’aide à domicile :  Trois associations sur Gourdon proposent une 
aide au maintien au domicile, l’AMD de Gourdon, Optim’Services et l’ADMR. 
 
Centre d’Hébergement d’Urgence pour adultes : Depuis 2004 la commune de Gourdon 
s’est dotée d’un Centre d’Hébergement d’Urgence géré par le CCAS de Gourdon. 
  
 

o Emploi et formation 
 
Centre médico-social de Gourdon : Service déconcentré du Conseil général du Lot, il met 
à disposition des animateurs départementaux emplois, chargés d’accompagner les 
bénéficiaires du RSA Socle (ancien RMI) vers une insertion professionnelle durable. 
 
Maison Commune Emploi Formation : Créée à l’échelle du Pays Bourian, il s’agit d’un 
dispositif Régional qui a pour objet de réunir en un même lieu les structures liées à l’emploi 
et à la formation, et d’être un centre de ressources doté d’outils et d’un programme de 
formations adaptés aux besoins locaux. Elle est labellisée maison de l’emploi.  
  
Bouriane Solidarité : Structure d’insertion par l’activité économique. Mise en situation de 
travail et structure d’accompagnement social et professionnel.  
 
Mission locale : Accueil et accompagnement des jeunes de 16 à 26 ans sortis du système 
scolaire, rencontrant des difficultés pour entrer dans la vie active. Les Missions Locales 
travaillent avec un réseau de partenaires afin de répondre au mieux aux besoins des jeunes, 
en terme d'emploi, de formation, de santé, de logement, de ressources ou de loisirs. 
 
Centres de Formation pour adultes : GRETA du Lot Sarapp ; Formation BTP 

 
 

o Administrations 
 
- Agriculture : Mutuelle Sociale Agricole Tarn Aveyron Lot. Caisse d’assurance maladie, 

caisse des retraites et caisse d’allocations familiales. Bureau permanent rue Jean Joseph 
Calès. 

 
- Economie et finances : Trésor public, Centre des Impôts 
 
- Education nationale : Inspection Départementale, RASED 
 
- Etat : Sous-Préfecture du Lot, Direction Départementale des Territoires 
 
- Régionales, départementales et locales : Centre de secours principal, la communauté de 
Communes Quercy-Bouriane, Syndicat mixte du pays Bourian, antennes sociales du Cg46 
(CMS…), Mairie 
 
- Permanences : CAF, Caisse Primaire d’Assurance Maladie 

 
 

o Alimentation et accessibilité 
 
On trouve six magasins d’alimentation générale sur Gourdon implantés sur la zone urbaine 
et environ 45 commerces de proximité concentrés autour du centre ville. 
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Des associations d’aide à domicile permettent de faire le lien auprès des personnes à 
mobilité réduite ou en difficulté, comme l’ADMR, L’AMD de Gourdon et  Optim’Services. 
 
 

o Accès aux déplacements intramuros, départementaux e t interdépartementaux 
 
Intra-muros  
 
La majorité des déplacements sur Goudron s’effectue en véhicule. Seules les personnes 
habitant sur le centre ville ou sur le pôle urbain de Gourdon, peuvent accéder aux différents 
services à pied. 
 
 
Départemental et interdépartemental   
 

- Transport public : le Bus 
 
Il existe un arrêt de bus sur Gourdon (situé au niveau 
du café le Divan) et deux lignes départementales 
régulières : 
 
Ligne 23 Souillac – Payrac – Gourdon : Cette ligne 
s’arrête chaque matin à Gourdon à 7h50 et un arrêt 
supplémentaire le mardi à 13h45. Les départs de 
Gourdon s’effectuent tous les jours entre 17h00 et 
18h00 sauf le mercredi où le départ est à 13h10. 
Cette ligne ne fonctionne pas le samedi et le 
dimanche. 
 
Ligne 24 Labastide-Murat – Gourdon : arrivée tous 
les matins à Gourdon à 7h46 et un arrêt  
supplémentaire le mardi et le samedi à 9h15. Les 
départs de Gourdon s’effectuent tous les jours à 
17h15 sauf le mercredi à 13h10 et le mardi et samedi 
à 11h30.  
 
On constate que ces lignes régulières ont été mises en place essentiellement pour accéder à 
Gourdon. Les Gourdonnais ne peuvent donc pas utiliser ces lignes pour se déplacer sur le 
département s’ils souhaitent revenir le jour même sur Gourdon.  
26,6 % des actifs Gourdonnais ne travaillent pas sur Gourdon, quel est leur mode de 
déplacement ?   
  

- Transport à la demande  
 
Les gourdonnais peuvent profiter du transport à la demande pour se rendre à Cahors une 
fois par mois (le 1er jeudi du mois) et à Saint Germain tous les vendredis. 
 
Le Centre Communal d’Action Sociale met à disposition pour les personnes à mobilité 
réduite, une navette à la demande pour accéder à différents services.  
 

- Ligne SNCF 
 
Actuellement, 7 trains en semaine s’arrêtent à la gare de Gourdon : ils permettent l’accès 
aux communes départementales de Cahors et Souillac. Parmi ces trains, 4 permettent 
l’accès à Montauban, 6 à Brive, 4 se rendent à Paris et 6 à Toulouse. 

Lignes de bus départementaux 
Source : Conseil général du Lot 
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Depuis septembre 2007, il existe une 
forte mobilisation citoyenne autour de la 
sauvegarde de la ligne Paris Orléans 
Limoges Toulouse (POLT), pour 
maintenir les arrêts de train à la Gare de 
Gourdon et de Souillac. Habitants, 
usagers et élus sont réunis autour de 
l’association « Tous Ensemble Pour les 
Gare »  pour la sauvegarde d’un service 
public indispensable à la dynamisation 
et au développement du territoire.  
 
 

- Aéroport  
 

L’aéroport le plus proche proposant des lignes internationales est à Toulouse. Un aéroport 
sur Cressensac est en service depuis peu, il desservira certaines lignes nationales et 
européennes. 
 
 

o Accès aux nouvelles technologies d’information et d e communication 
 
On trouve sur la commune de Gourdon une cyber-base, 
« Cyber QUERCY BOURIANE ». C’est un service public mis en 
œuvre par la Communauté de Communes Quercy-Bouriane 
dans le cadre de son réseau d'espaces publics multimédia. 
Cette structure est ouverte à tous les publics et propose l'accès 
aux outils informatiques et à internet : découverte, 
sensibilisation, formation, information. 
 
La Maison Commune Emploi Formation permettra également un accès aux outils 
informatiques. 
 
La bibliothèque intercommunale répond à certaines fonctions d’une médiathèque. La 
médiathèque la plus proche est située sur la commune de Gramat. 
 
 

o Accès aux services de l’enfance et peri-scolaire 
 
On compte une crèche sur la commune de Gourdon « Ecoute s’il joue », il s’agit d’une 
association parentale. Elle fonctionne du lundi au vendredi de 7h30 à 19h30, et la capacité 
maximum d’accueil est de 36 enfants.  
 
La Communauté de communes Quercy Bouriane travaille actuellement à la requalification 
des bâtiments scolaires sur le secteur de l’Hivernerie et étudie la possibilité d’installer un 
pôle enfance.  
 
La MJC de Gourdon assure l’accueil périscolaire pour les enfants du CP au CM2 chaque 
jours d’école de 7h30 à 9h00, de12h à 14h et de 17h à 18h30. 
 
La MJC gère également l’Accueil de Loisirs Sans Hébergement, le mercredi et pendant les 
vacances scolaires pour les enfants du CP au CM2.  
 
 

Source : http://www.quercybouriane.com 

Source : Association Tous Ensemble Pour les Gares 
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Eléments de réflexion :  On trouve de nombreux équipements de service sur la commune. 
Ils sont essentiellement regroupés sur le centre ville et le pôle urbain de Gourdon. Ils sont 
facilement accessibles à pied par les habitants de la zone urbaine, cependant la population 
habitant en campagne doit utiliser des moyens de transport individuels. Des moyens de 
transport publics intra muros sont disponibles à la demande par l’intermédiaire notamment 
du CCAS pour les personnes à mobilité réduite. Les services de santé de base sont 
facilement accessibles, cependant l’absence d’une maternité ou de services d’une médecine 
poussée implique des déplacements départementaux et interdépartementaux. Les moyens 
de transport départementaux sont notamment limités, favorisant essentiellement l’accession 
des habitants du département à la commune de Gourdon, notamment en ce qui concerne le 
bus. Les dispositifs de solidarité permettant l’accès à de nombreux services existent, 
cependant ils restent fragiles notamment face au vieillissement de la population. Un 
accroissement et un développement des dispositifs de solidarité seront sûrement à prévoir.  
 
 
 

II. CULTURE ET  LOISIRS : ACCESSIBILITE ET SOLIDARI TE  
 
 

1. Education  
 
On trouve sur Gourdon une école maternelle (Frescaty), deux écoles primaires (Daniel 
Roques et Hivernerie), un collège et un lycée Général et Professionnel (cité scolaire Léo 
Ferré).  
 
Le lycée professionnel Léo Ferré dispense des formations pour l’obtention d’un Bac 
Professionnel Artisanat et Métiers d’Art, d’un Bac Professionnel Comptabilité, d’un Bac 
Professionnel Secrétariat (en 3 ans), d’un Bac pro commerce, d’un BEP Métiers de la Mode 
et d’un CAP employé de vente option produits alimentaires. 
 
Pour les autres formations ou les études supérieures, lycéens et étudiants doivent se 
déplacer sur le département ou dans les grandes agglomérations comme Toulouse, Brive ou 
Limoges. 
 
Il serait intéressant de dispenser dans ce lycée des formations en rapport avec les filières 
économiques que le territoire de la Bouriane met en avant, comme la filière bois par 
exemple. 
 
 
Eléments de réflexion :  L’offre à l’éducation sur Gourdon est importante, cependant elle 
reste fragile notamment avec les répercutions du vieillissement de la population. La forte 
baisse de la population scolaire a entraîné de nombreuses fermetures de classes 
maternelles et primaires sur 10 ans. Le lycée professionnel permet l’accès à des filières 
porteuses d’emploi, cependant il ne met pas assez en avant les filières économiques locales.     
 
 

2. Le sport  
 
Les activités sportives sur Gourdon sont nombreuses et accessibles à tous, notamment avec 
la création de l’Office Municipale du Sport. 
 
L’OMS est une structure de concertation qui a pour objectif de regrouper et de fédérer les 
associations sportives, de soutenir, encourager et développer toute initiative tendant à 
répandre et à développer la pratique de l’éducation Physique et Sportive pour tous. 
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Elle permet ainsi de maintenir et de développer les équipements sportifs, d’émettre un avis 
sur la répartition des subventions municipales entre les différentes associations sportives et 
d’organiser toute manifestation favorisant la promotion du sport. 
 
Le tissu associatif est très dense et très dynamique, on compte de nombreuses associations 
sportives qui permettent notamment de pratiquer les disciplines suivantes : la pétanque, la 
boule lyonnaise, la pêche, la chasse, le tennis, le rugby, le hand-ball, le basket-ball, le 
football, le foot en salle, le volley-ball, le tennis de table, la natation, l’aquagym, les arts 
martiaux, l’athlétisme, la danse, la gym, le fitness, l’escalade, l’équitation, le billard, le 
cyclisme, le cyclotourisme, le VTT, la marche…  
 
On compte également de nombreux équipements : 4 stades, une piscine extérieure, 2 
gymnases, 6 terrains de tennis dont un couvert, 1 boulodrome couvert et plusieurs terrains à 
l’extérieur, 1 terrain multi jeux, un parcours santé et 2 sites d’escalade. 
 
Les équipements sportifs de Gourdon comptent environ 240 000 passages par an. Sur 2600 
licenciés, ainsi que 1200 pêcheurs, 45 à 55% des licenciés ne sont pas Gourdonnais. 
 
Ils sont aujourd’hui saturés, alors que certaines disciplines ne sont pas encore pratiquées et 
sont fortement demandées, comme la gymnastique avec agrès ou les rollers. 
Certaines structures sont vieillissantes et devraient être réaménagées et confortées en 
matériel, comme le Gymnase de la Poussie avec la construction de salles annexes, 
notamment pour répondre aux besoins des écoles et permettre un accès aux associations 
sportives après 17h00, tandis que le stade des Hermissens doit être terminé pour devenir un 
outil de promotion du sport sur Gourdon et faire en sorte qu’il soit utilisé durablement.  
 
Gourdon possède une piscine découverte qui ne sert que pendant trois mois de l’année. Elle 
à été construite en 1964  et devrait devenir un établissement de bain plus performant, offrant 
ainsi un accès aux disciplines concernées et aux compétitions toute l’année. 
 
Il serait également intéressant de développer l’activité randonnée et VTT autour de Gourdon 
avec des objectifs de découverte et de sensibilisation au patrimoine naturel de Gourdon. 
 
 
Eléments de réflexion :  Gourdon à une offre sportive très importante, avec un nombre 
important de passages par an et de licenciés sportifs. Ces équipements n’ont pas seulement 
une utilisation communale puisque 45 à 55% des licenciés ne sont pas Gourdonnais. Il est 
important de pérenniser et continuer à développer  les activités sportives tant scolaires que 
fédérales et de loisirs. Il faudrait travailler sur la mise en place d’un guide des bonnes 
pratiques du sport en équilibre avec la préservation de l’environnement. 
 
 

3. Equipements de loisirs, lieu de vie, mixité soci ale 
 
 
Les espaces publics favorisant le lien social, la mixité et 
l’accès aux activités culturelles, sportives et de plein air sont 
nombreux :  
 

- La base de loisirs d’Ecoute s’il pleut : Un espace de 
4,7 hectares de nature, avec deux plans d’eau 
aménagés pour la pêche et la baignade. Elle permet 
un accès aux sentiers de randonnées et au parcours 
de la « vélo route », « Promenade en Bouriane. » 

 

Source : www.plusbeauxdetours.com 
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- Le parcours du cœur : Il s’agit d’un sentier aménagé 
au cœur de la forêt de Roquemeyrine. Ce site est 
essentiellement fréquenté pour des activités natures 
(promenade pédestre et équestre, parcours de 
santé). 

 
 
 
 

- Il existe plusieurs espaces verts, jardins ou 
squares répartis sur la partie urbaine de la 
commune : Square Dannaud, Square des 
Souvenirs, L’Esplanade du tour  de ville, la 
Butte, le Petit Bois, le Parc du Sanglier, 
Notre Dame des Neiges, le Quartier du 
Foirail, le Kiosque.  

 
- Les équipements sportifs sont nombreux et 

essentiellement concentrés sur le pôle 
urbain.  
 

- On compte divers équipements culturels, 
comme le cinéma, la bibliothèque 
intercommunale, l’école de musique ou la 
Maison de la Jeunesse et de la Culture. 

 
- Il existe différentes associations d’entraide et de loisir, cependant ces associations 

restent très générationnelles. 
 
 
Eléments de réflexion :  Les lieux de vie sont nombreux cependant il n’existe pas de lien 
piétonnier ou cyclable entre eux qui permettrait de valoriser leur accès et leur fonction.  
 
 

4. Patrimoine culturel/local  
 
 

o Patrimoine bâti et non bâti 
 
Cité médiévale, le bourg de Gourdon conserve encore les traces de son histoire seigneuriale 
à travers un patrimoine architectural et urbain très marqué du XIIIème et XVème siècle. Il est 
notamment classé site inscrit1.  
 
Le patrimoine cultuel est également très présent, il façonne les rues de l’ancien Gourdon par 
la présence de nombreuses églises (Eglise Saint Pierre, Eglise des Cordeliers, Eglise Saint-
Siméon, Chapelle Notre Dame du Majou…), présentes également sur tout le territoire 
communal (on compte 10 églises et chapelle sur le territoire), et objets du culte. 
 
Ces traces patrimoniales sont également les témoignages d’un savoir faire artisanal du 
passé, comme la sculpture sur bois, la sculpture de la pierre, la menuiserie, l’orfèvrerie, la 
peinture ou la culture du chanvre et du lin. De nombreux objets sont notamment classés aux 
Monuments Historiques. 
 

 
1
Annexe 3 

M. Mathis 2010 

Source fond de carte : Géoportail. 

M. Mathis  2010        1cm : 250 m 

N 
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De nombreux éléments du patrimoine bâti sont classés patrimoine historique:  
 
Monuments historiques classés : - Eglise Saint-Pierre 
     - Porte de la maison Cavaignac 
     - Chapelle Notre Dame des Neiges (portail ; vantail) 
 
Monuments historiques inscrits :  - Façade de la maison Cavaignac 
     - Eglise des Cordeliers 

- Chapelle de Notre Dame des Neiges et bas-reliefs 
surmontant la petite porte 

 
 

o Petit patrimoine  
 
Le petit patrimoine représente le patrimoine bâti qui peut être parfois protégé, mais qui ne 
possède aucun classement. Il représente un intérêt historique, social qui mérite un intérêt 
particulier. Sur Gourdon il est représenté par le patrimoine urbain et architectural de l’ancien 
bourg, classé site inscrit par le rayonnement de l’Eglise Saint Pierre, classée au titre des 
Monuments Historiques. Il est représenté également par les villages de la commune de 
Gourdon organisés en cité avec leur église (mobiliers, objets, vitraux), chapelles, calvaires, 
lavoirs, fontaines. Il peut également être représenté par le patrimoine du génie-civil comme 
des tunnels ou des ponts. 
 
 

o Patrimoine vivant  
 
Plusieurs équipements permanents sur Gourdon permettent de faire vivre le patrimoine 
culturel : 
 
- Un cinéma 
- Une bibliothèque intercommunale 
- Une Ecole Municipale de Musique 
- Une Maison des Jeunes et de la Culture 
- Office de Tourisme Intercommunal 
 
Certains équipements, comme l’Ecole Municipale de Musique, permettent de faire vivre un 
patrimoine ancestral comme la culture Occitane. On trouve à l’Ecole Municipale de Musique 
un département de musique traditionnelle « Tradition Oralité et Création ». Le collège-lycée 
proposait jusqu’à l’année scolaire 2009-2010, des cours d’Occitan, aujourd’hui cette langue 
est en perdition et il n’existe aucune association sur Gourdon qui permette de maintenir son 
usage.  
 
Les associations de la culture et du patrimoine ont une place importante dans l’animation du 
patrimoine. Certaines sont spécialisées dans les actions d’animation, de communication du 
patrimoine quel qu’il soit, elles permettent une popularisation de la culture. On trouve des 
associations de musique, de cinéma, d’art vivant contemporain, du patrimoine bâti, de 
relations culturelles européennes, et de littérature. 
 
 

o Patrimoine humain, acteurs du patrimoine  
 
On trouve encore sur Gourdon des personnes qui témoignent du patrimoine local : un tailleur 
de pierre, un sculpteur sur bois, un sculpteur sur pierre, un architecte de sauvegarde du 
patrimoine, un bouquiniste (sur le marché, 1er et 3ème samedi du mois), et un bouquiniste 
de livres de musique.  



33 
 

 
Les associations (notamment le Comité d’Animation culturelle) sont des acteurs du 
patrimoine,  elles permettent un accès à la culture et de faire vivre le patrimoine existant, 
elles sont indispensables à la culture et au patrimoine de Gourdon. 
 
 
Les enseignants des écoles de Gourdon sont également des acteurs du patrimoine local, de 
part les actions qu’ils mènent pour faire découvrir l’existant de Gourdon. 
 
L’office du Tourisme organise et recense les activités du Gourdonnais, il a un rôle très 
important dans la communication culturelle et patrimoniale et permet ainsi un accès à la 
culture. 
 
Diverses actions ponctuelles sont organisées tout au long de l’année pour animer le 
patrimoine local : Visites guidées par l’office de Tourisme, organisation de diverses 
conférences, concerts, rencontres estivales de musique, organisation des journées du 
patrimoine, expositions, manifestations diverses comme la fête médiévale. 
 
 

o Patrimoine naturel 
 
L’histoire de Gourdon commence aux temps paléolithiques, en témoignent notamment les 
nombreuses grottes et gisements qui se trouvent sur et autour de la commune : la grotte dite 
du château, la grotte du Piage, le gisement de Roc-de-Combe et la grotte ornée de 
Cougnac. 
 
La grotte de Cougnac est classée Monument Historique et son rayon de 500 m déborde sur 
la commune de Gourdon à  hauteur de Lavaysse, du lieu dit Tartas et les Carbonnières1. 
 
On trouve également de nombreux sites archéologiques comme le site gallo-romain du 
« Champs de l’Abbé »1. 
 
Gourdon fait partie de l’entité paysagère de la Bouriane qui possède des caractères 
géomorphologiques propres. Elle doit sont identité singulière à sa formation géologique, aux 
différentes entités géographiques qui la composent et à son histoire humaine. Les paysages 
de Gourdon sont composés de différents milieux naturels remarquables, comme de 
nombreux cours d’eau, situés en tête de bassin hydrographiques, des zones humides, des 
forêts de chênes et de châtaigniers. Le territoire de Gourdon est également façonné par son 
histoire humaine à travers ses paysages agricoles. 
 
Son patrimoine naturel et historique remarquable est notamment mis en valeur par des 
parcours pédestres ou cyclables : 
 
- Deux GR traversent la commune : Le chemin de Saint-Jacques de Compostelle (GR 652) 

et le GR 64, à travers le Lot et la Dordogne, de Rocamadour à les Eyzies de Tayac 
Sireuil. 
  

- Le parcours du cœur 
 

- Sentier de randonnée « Gourdon - Saint Clair - Notre Dame des Neige ». CCQB 
 
 

 
1
Annexe 4 



34 
 

- Parcours cyclable « Flânerie gourdonnaise » depuis 
le centre ville en direction de notre Dame des Neiges. 
Pays Bourian : « 8 circuits randonnées Cyclo en Pays 
Bourian » 

 
- Parcours cyclable «Promenade en Bouriane» est 

accessible depuis la zone de loisir d’écoute s’il pleut, 
et permet de rejoindre les communes de Payrignac, 
Saint-Cirq Madelon, Grolejac puis Sarlat. 

 
 

 
Le PLU de la commune de Gourdon met en avant, au travers notamment de son document 
graphique de zonage, la préservation des sentiers de randonnée qui traverse la commune et 
valorise des liaisons potentielles entre les quartiers existants/futurs et le pôle urbain. 
 
Sur Gourdon il existe une association de mise en valeur du patrimoine naturel : L’association 
de paléontologie « Préhistoire du Sud-Ouest ».  
 
 
Eléments de réflexion :  Le patrimoine culturel de Gourdon est riche. De nombreux 
équipements permettent une accession à la culture. Les associations qui animent et font 
vivre le patrimoine sont très actives, cependant les savoir-faire locaux sont en perdition. 
Il faudrait renforcer le rôle de la culture dans le développement local, pour une mise en 
valeur de la commune et promouvoir la diversité culturelle. Il faudrait permettre un accès 
pour tous à la culture, à travers le maintien et le développement des équipements qui en 
permettent l’accès, à travers l’animation du patrimoine, pour le rendre vivant et accessible à 
tout moment et en tout lieu. Enfin il serait intéressant de favoriser les savoir-faire locaux dans 
le développement économique et social et la préservation de l’environnement de la 
commune.     
 
 

5. Manifestations locales  
 
Gourdon est une commune très active pour l’organisation de manifestations et d’animations. 
Elles sont nombreuses en période estivale. Ces manifestations passent par l’organisation de 
divers marchés (Marché des petits producteurs association Tourisme et Terroir, la Foire 

Source : tourisme-gourdon.com 

N 

- -  Chemins de grandes randonnées et liaisons piétonnières potentielles  

Source : Extrait de la planche centre du PLU de Gourdon approuvé 04/10 

1cm : 250m 
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Expo, marchés nocturnes), d’expositions diverses (peintures, sculptures), de concerts, de 
conférences débats, de fêtes votives et de grandes manifestations comme les médiévales de 
Gourdon et la Saint Jean. 
 
Ces manifestations sont également l’occasion de mixité sociale intergénérationnelle et de 
lien social, notamment avec l’organisation de repas de quartier.     
 
Les associations sont les principaux acteurs de ces manifestations, aidées pour 
l’organisation par la mairie. Ces associations sont nombreuses, on compte 7 comités des 
fêtes sur la commune de Gourdon répartis notamment par lieux-dits. 
 
 
Eléments de réflexion :  Les manifestations et animations sont régulières sur Gourdon, 
cependant la vie sociale et culturelle de la commune est essentiellement présente pendant la 
saison estivale. Il serait intéressant de travailler sur l’organisation de manifestations toute 
l’année, avec une entraide et la mutualisation des équipements entre territoires 
(intercommunalité, Pays Bourian). Il n’existe aucun plan de gestion durable des 
manifestations à Gourdon.  
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DIAGNOSTIC QUALITATIF : HIERARCHISATION DES ATOUTS ET DES FAIBLESSES AU REGARD DU DEVELOPPEMENT DURABL E 
CULTURE ET SOCIETE (9 PERS) 

ATOUTS (5 croix /pers : 9 pers) FAIBLESSES (5 croix  /pers : 9 pers) 
 
- Patrimoine historique, bâti et naturel riche  
- Cinéma 
- Services de proximité (santé, écoles, commerces : Attention fragile) 
- Associations (potentiel pour créer un tissu associatif) 
- Hôpital 
- Ouverture de la commission culture de la mairie aux habitants 
- Offre culturelle musicale importante (pb seulement en été) 
- MJC 
- Vieillissement démographique, une population riche d’expérience 
- Lien social existant 
- Cadre de vie exceptionnel et intéressant 
- Organisations festives pour les anciens 
- Offre sportive   
 
 

 
11 
11 
7 
5 
5 
2 
1 
1 
1 
1 
0 
0 
0 

 
 
 
 
 
 
 

 
- Accession à la culture (déficit d’information) 
- Déséquilibre culturel hiver-été 
- Pas de lien entre les associations 
- MJC en crise, pas d’accueil pour les jeunes  
- Pas de relation entre les territoires 
- Accueil petite enfance (surtout pour les arrivants) 
- Fermeture services Hôpital, inaccessibilité à une certaine santé 
- Information et culture sur l’écologie inexistante 
- Population vieillissante 
- Mixité sociale  
- Absence de mixité sociale et culturelle sur la butte 
- Relais administratif (CAF, Pôle Emploi, Sécurité sociale) 
- Accession à la propriété (manque de terrain à bâtir ou trop chers) 
- Accessibilité aux personnes à mobilité réduite 
- Chômage = problème d’accès à la culture 
- Sentiment d’isolement 
- Mobilité ville-campagne 
- Formation citoyenne, différentes strates administratives 
- Abandon de la culture du Chanvre 
- Culture musicale pas assez mise en avant 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 
7 
7 
6 
5 
5 
3 
3 
2 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
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TABLEAU RECAPITULATIF 

LA SOCIETE GOURDONNAISE 

« Objets » D IAGNOSTIC QUANTITATIF  
DIAGNOSTIC QUALITATIF  

ELEMENTS DE REFLEXION   
ATOUTS FAIBLESSES  

 
Tendance 
démographique 
et continuité  
 

 
Population vieillissante, pas de 
renouvellement de la 
population.  
 
Taux de natalité inferieur au 
taux de mortalité 
 

 
Population riche en 
expérience 

 
Population 
vieillissante 

 
� Favoriser les dispositifs en faveur du lien 

social intergénérationnel, l’accès à la 
santé, à l’alimentation et aux services. 
Veiller à la création et à la continuité des 
dispositifs de solidarité.  

 
� Travailler sur les facteurs favorisant 

l’installation d’une population jeune : 
accueil de la petite enfance, accession à 
la propriété, prise en compte des bas 
salaires.  

 
Composition  
des ménages, 
revenus et niveau 
de vie  
 

 
Forte baisse des couples avec 
enfants. 61,8% des ménages 
n’ont pas d’enfants. 
 
Augmentation des familles 
monoparentales et des 
personnes déclarant vivre 
seule. 
47% des ménages vivent sur un 
seul revenu. 
 
La majorité des foyers fiscaux 
de Gourdon sont non 
imposables, le revenu moyen 
de 53,1% des foyers fiscaux en 

  
Accession à la 
propriété (manque 
de terrain à bâtir 
ou trop chers) 

 
� Travailler sur les facteurs favorisant 

l’installation d’une population jeune 
 
� Accès aux services, à la santé, au 

transport, à l’emploi et l’alimentation pour 
les personnes seules et les familles 
monoparentales.  

 
� La part de la population à bas revenu est 

importante et doit être prise en compte 
dans le développement économique et 
social de Gourdon. Notamment par 
rapport au salaire moyen de la majorité 
des Lotois qui est de 9 261€/an. Pour 
cette catégorie il faudra travailler sur 
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2007, est de 13 597 € par an. l’accession aux logements, à la propriété 
mais aussi à l’éducation et à la culture.  

 
Logements      
et habitats  
 

 
79,4% de résidences 
principales, 10,7% de résidence 
secondaire et 9,9% de 
logements vacants. 
  
En 7 ans le nombre de 
résidences secondaires a 
baissé de 31,5%, soit 4,5% par 
an. 
 
62,7% de propriétaires, 34% de 
locataires dont 7,3% de 
logements HLM. 
 
A 69% on trouve 
majoritairement des T4-T5. 
 
8% des ménages sont des 
familles monoparentales et 38% 
des personnes des ménages 
déclarent vivre seules. 

  
Accession à la 
propriété (manque 
de terrain à bâtir 
ou trop chers) 

 
� Attention aux données du PLU qui prend 

en compte les données de 1982 à 1999, 
et que la taille des ménages est de 2,18 
personnes. Cependant il faut prendre en 
compte que 38% des ménages sont 
composés de personnes seules. Dans la 
construction de logements il faudra 
prendre en compte deux facteurs : la part 
de la population qui vit seule et la 
possibilité d’accueillir des familles pour le 
renouvellement de la population. 

 
� Selon les revenus des Lotois et des 

Gourdonnais il faudra diversifier le parc 
logement par du locatif social et de 
l’accession à la propriété. 

 

 
Equipements de 
service : 
accessibilité et 
solidarité  
 

 
On trouve de nombreux 
services essentiellement 
regroupés sur la partie urbaine 
de Gourdon. Ils sont facilement 
accessibles pour les personnes 
habitant dans ce secteur. 
 
Les transports intra-muros et 
départementaux sont limités. Ils 
favorisent l’accès à Gourdon, 

 
MJC 
 
Hôpital 
 
Services de 
proximité 

 
Accueil petite 
enfance 
 
Fermeture des 
services de 
l’Hôpital 
(inaccessibilité à 
une certaine santé) 
 
Absence de relais 

 
� Communiquer sur les relais 

administratifs 
 
� Travailler sur l’accessibilité aux 

équipements publics 
 
� Maintien de la MJC 
 
� Développer le secteur de la petite 

enfance 



39 
 

mais pas l’accès des 
Gourdonnais au département. 
 
Les dispositifs de solidarité sont 
fragilisés face à l’augmentation 
du vieillissement de la 
population. 
 
Service de santé poussé 
inexistant et absence d’une 
maternité. 
 
La MJC assure le service peri-
scolaire.  
 
Une seule crèche à Gourdon  

administratifs 
 
MJC en crise 
 
Accessibilité aux 
personnes à 
mobilité réduite 
 
Mobilité ville-
campagne  
 
 
 

 
� Maintien de l’hôpital et réouverture du 

service de maternité 
 
� Développer l’accès des Gourdonnais au 

département par le transport public. 
 

 

CULTURE ET LOISIR : ACCESSIBILITE ET SOLIDARITE 

« Objets » D IAGNOSTIC QUANTITATIF  
DIAGNOSTIC QUALITATIF  

ELEMENTS DE REFLEXION   
ATOUTS FAIBLESSES  

 
Education  

 
L’offre éducative est importante 
sur Gourdon, cependant elle est 
fragilisée par le vieillissement 
de la population. Fermeture de 
l’école maternelle Hivernerie et 
de classes élémentaires. 
 
Le lycée professionnel permet 
l’accès à des filières porteuses 
d’emploi, cependant il ne met 
pas en avant les filières 
économiques locales.   

Diagnostic « Enfance et Environnement 
scolaire » 

 
� Travailler sur le renouvellement de la 

population pour maintenir les écoles 
ouvertes. 

 
� Travailler sur la mise en place de 

formations adaptées au marché de 
l’emploi local et aux filières économiques 
en développement.  
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Le sport  
 

 
Tissu associatif très dense et 
très dynamique. 
 
Présence de nombreux 
équipements sportifs 
 
240 000 passages sur les 
équipements avec 3 800 
licenciés. 
 
Equipements saturés et 
vieillissants. 
 
Une piscine découverte qui ne 
fonctionne que 3 mois dans 
l’année. 
 
Un complexe sportif qui n’est 
pas terminé. 

 
Offre sportive 

 
Complexe sportif 
qui n’est pas 
terminé 
(dans le diagnostic 
« Aménagement 
du territoire ») 
 
Une piscine 
découverte 
(Diagnostic 
« Enfance et 
Environnement 
scolaire » 

 
� Pérenniser et continuer à développer les 

activités sportives 
 
� Amélioration des équipements vétustes 
 
� Terminer le complexe sportif, et le 

valoriser en tant qu’outil de promotion du 
sport 

 
� Développer l’activité de randonnée et de 

VTT avec des objectifs de découverte et 
de sensibilisation du patrimoine naturel 

 
� Mettre en place un guide des bonnes 

pratiques du sport en équilibre avec la 
préservation de l’environnement 

 
� Une piscine couverte 

 
Equipements de 
loisirs, lieu de vie 
et mixité sociale  
 

 
Base de loisirs d’Ecoute s’il 
pleut + parcours du cœur 
 
Equipements sportifs, espaces 
verts et squares 
 
Divers équipements culturels 
  
Associations d’entraide et de 
loisir  

 
Lien social existant 

 
Sentiment 
d’isolement 
 
Mixité sociale 

 
� Renforcer les lieux ou les occasions 

permettant de développer un lien 
intergénérationnel et de mixité sociale 

 
� Travailler sur un lien piétonnier ou 

cyclable entre les différents lieux de vie 
de la commune. 

  

 
Patrimoine 
culturel/ local  
 

 
Patrimoine bâti et non bâti 
remarquable 
 

 
Patrimoine 
historique, bâti et 
naturel riche 

 
Pas de lien entre 
les associations 
Chômage : 

 
� Favoriser la création d’un tissu entre les 

associations du patrimoine et de la 
culture 
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Equipements du patrimoine 
vivant : Cinéma, bibliothèque, 
école municipale de musique, 
MJC 
 
Patrimoine humain avec un 
savoir faire local existant mais 
fragilisé 
 
Les associations sont les 
acteurs du patrimoine vivant. 
 
Présence d’un Office du 
Tourisme 
 
Patrimoine naturel remarquable 
et accessible en partie. 
 
Perdition des savoir-faire locaux 
 

 
Offre culturelle 
musicale 
  
Ouverture de la 
commission culture 
de la mairie aux 
habitants 
 
MJC 
 
Cinéma 
 
Associations  
 
 
 
 

problème d’accès 
à la culture 
 
Accession à la 
culture (déficit 
d’information) 
 
Absence de mixité 
sociale et culturelle 
sur la butte 
 
Déséquilibre 
culturel hiver-été 
 
Information et 
culture sur 
l’écologie  
 
Abandon de la 
culture du chanvre 
 
Culture musicale 
pas assez mise en 
avant 

 
� Proposer la même offre culturelle en 

hiver comme en été. Mutualisation des 
équipements avec les autres territoires 
(Communes, Intercommunalité, Pays 
Bourian) 

 
� Permettre un accès à tous à la culture 
 
� Développer l’accession au patrimoine 

naturel. Renforcer les liaisons vertes. 
Communication et sensibilisation. 

 
� Perdurer les savoir-faire locaux et les 

valoriser en tant que facteur du 
développement local.  

 
� Animer le patrimoine 
 
� Faire un diagnostic du patrimoine ainsi 

qu’un plan d’action. « Agenda 21 de la 
culture » mise en avant lors de la 
Convention de l’Unesco sur la Diversité 
Culturelle (2005) 

 
 
Manifestations  
locales  
 

 
Nombreuses manifestations et 
animations, cependant il existe 
un déséquilibre entre la saison 
estivale et le reste de l’année. 
 
Les comités des fêtes sont 
nombreux et très actifs. 
  

 
Organisation 
festive pour les 
anciens  
 
Lien social existant 
 

 
Déséquilibre 
culturel hiver-été 
 
Mixité sociale 

 
� Renforcer les animations permettant une 

mixité sociale, de créer des liens 
intergénérationnels (repas de quartier) 

 
� Proposer la même offre culturelle toute 

l’année. 
 
� Faire un plan de gestion durable des 

manifestations 
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DIAGNOSTIC DEVELOPPEMENT ECONOMIQUE 
 
 
Le diagnostic économique au regard du développement durable, a pour objectif de mettre en 
avant le tissu économique existant et d’en assurer sa pérennité, par la valorisation de filières 
économiques locales, porteuses d’une croissance durable. Ces filières locales mettent en 
avant le potentiel économique du territoire (ressources, savoir-faire), dont le développement 
permettrait de répondre à de nombreux besoins locaux, économiques et humains.  
Ce diagnostic à pour but de mobiliser les acteurs économiques vers une production 
responsable et une adaptation des activités et des emplois, en faveur d’un dynamisme 
économique pérenne. Il doit également favoriser la mise en valeur des moyens de 
communication et de formation au développement économique local.    
 
 
Le diagnostic qui suit à été réalisé en partie selon les données statistiques localisées de 
l’INSEE1, datant de juin 2009, issue du recensement de 2006. Au moment où le diagnostic 
se termine, les données concernant l’année 2007 ont été diffusées (juin 2010). Ce diagnostic 
propose donc une analyse supplémentaire sur l’évolution de la situation économique de 
Gourdon en 1 année, entre 2006-2007. Lorsque les données sont identiques entre l’année 
2006 et l’année 2007, ou que les données actualisées paraissent davantage pertinentes 
pour le présent diagnostic, c’est l’année la plus ancienne qui a été retenue. 
 
 

1. Situation économique de Gourdon et activité des Gourdonnais  
 

 
1) Emploi et activité sur Gourdon 

 
Emploi et statut professionnel  

Commune de Gourdon 
2006 % 

Evolution entre 

1999 et 2006 en % 
2007 

Evolution entre 

1999 et 2006 en % 

Emploi dans la zone 2 760 100 + 7 2 800 +1,4 

Salariés 2 332 84,5 +8,5 2 373 +1,7 

Non salariés 428 15,5 +14,5 427 -0,2 

CC Quercy-Bouriane         

Emploi dans la zone 3 327 100 +4 3 356 +0,9 

Salariés 2644 80 +6,5 2670 +1 

Non salariés 693 20 -6 686 -1 

Département du Lot          

Emploi dans la zone 65 280 100 +8,5 65 643 +0,5 

Salariés 50 927 78 +11 51 308 +0,7 

Non salariés 14 352 22 +1 14 336 -0,1 

Sources: Insee, RP1999, RP2006 et 2007 exploitations complémentaires lieu de travail 

 
La commune de Gourdon représente 83 % des emplois de la CCQB et 4% des emplois du 
département. 
 
 

 
1
Annexe 5 : Glossaire des différentes catégories soumises à une analyse statistique dans le présent diagnostic (INSEE) 



44 
 

84,5% des emplois de Gourdon sont occupés par des salariés et 15,5% par des non-
salariés. Les non salariés, soit 427 personnes, représentent notamment la part de la 
population active susceptible d’avoir créé ou de créer de l’emploi. 
 
Entre 1999 et 2006 la part des emplois non salariés (travailleurs indépendants, professions 
libérales, exploitants agricoles, patrons de l’industrie, du commerce et des services ou 
dirigeants de société) a augmenté plus vite que celle des salariés. Cependant on remarque 
entre 2006 et 2007 une baisse générale de la part des non-salariés. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
En 2007 le secteur de l’agriculture ne représente que 2,7 % des emplois de Gourdon, tandis 
que le secteur de la construction a connu une forte augmentation en 7 ans (entre 1999 et 
2006), soit +31% d’emploi. Entre 2006 et 2007, les emplois dans ce secteur sont en baisse, 
ils passent de 7,3% en 2006 à 6,8% en 2007.  
 
Le secteur tertiaire représente 79,1% des emplois de Gourdon. 
 
 

2) Emploi et population active 
 

o Catégories socio-professionnelles et activité des G ourdonnais 
 
Population active de 15-64 ans  selon la catégorie socioprofessionnelle 

  

2007 

dont actifs ayant 

un emploi 2006 

dont actifs ayant 

un emploi 1999 

dont actifs 

ayant un 

emploi nbre % nbre % 

Ensemble 1891 1677 100 1917 1702 100 1908 1640 

Agriculteurs 32 32 2 32 32 1,88 68 68 

Artisans, commerçants, 

chefs d'entreprise 
165 157 9,4 166 158 9,28 200 192 

Cadres et professions 

intellectuelles sup. 
161 153 9,1 162 154 9,05 168 164 

Professions 

intermédiaires 
350 338 20,1 353 341 20,04 408 352 

Employés 660 576 34,3 664 579 34,02 524 448 

Ouvriers 518 421 25,1 535 4338 25,73 512 416 
Sources: Insee, RP1999,  RP2006 et RP2007 exploitations principales 

En 2006 et 2007, 88% de la population active de 15-64 ans ont un emploi. 
 
On compte en 2006 et en 2007, 32 agriculteurs exploitants Gourdonnais, ils ont diminué de 
53% entre 1999 et 2006. Ils représentent 2% de la population active entre 15 et 64 ans en 
2007. Le nombre d’employés a augmenté de 21% en 7 ans (de 1999 à 2006), c’est la 
catégorie socioprofessionnelle la plus exercée par les Gourdonnais actifs entre 15 et 64 ans.  

Emploi selon le secteur d'activités en 2007 en %  

Agriculture 2,7 

Industrie 11,3 

Construction 6,8 

Commerce, transports, services divers 38,8 

Administration publique, enseignement, santé, action sociale 40,3 

Sources: Insee,  RP2007 exploitations complémentaires lieu de travail 
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Population de 15 à 64 ans par type d'activité en 2006 (2646 pers) 

 

2006 (2646 pers) 2007 (2613 pers) 

% % Evolution entre 2006 et 2007 

Actifs en % 70 69,9 -0,1 

       dont actifs ayant un 

emploi     en % 
61,2 61,1 -0,1 

chômeurs en % 8,8 8,9 +0,1 

Inactifs en % 30 30,1 +0,1 
Sources: Insee, RP1999, RP2006 et RP 2007 exploitations 
principales 

  

 
Sur 2646 Gourdonnais, entre 15 et 64 ans en 2006, 70%, soit 1852 personnes, sont 
considérés dans la catégorie de la population active. 61,2 % ont un emploi contre 8,8 % de 
chômeurs. 
 
La population inactive des 15-64 ans, compte en 2006 environ 739 personnes, ils 
représentent les étudiants et stagiaires non rémunérés, les retraités ou pré retraités et les 
autres inactifs (ni inscrits à pôle emploi, ni déclarés retraités ou étudiants). 
 
Les données sont quasiment les mêmes en 2007, avec une légère baisse de la population 
active ayant un emploi et une légère augmentation de la part des chômeurs et des inactifs.   
 
 

o Forme et condition d’emploi des Gourdonnais 
 
Population actives des 15 ans ou plus ayant un emploi selon le statut  

 

2006 2007 

  
Nbre % 

dont % tps 

partiel 
Nbre 

dont % tps 

partiel 

Evolution entre 

2006 et 2007 en % 

Ensemble 1680 100 21,2 1660 21,5 +0,3 

Salariés 1352 80,5 23,9 1335 24,2 +0,3 

Non salariés 328 19,5 10,2 325 10,2 +0,0 

Sources: Insee,  RP2006 et RP 2007 exploitations complémentaires lieu de travail 

 
On remarque une baisse de la population active des 15 ans ou plus entre 2006 et 2007. 
Sur environ 1660 actifs de 15 ans ou plus ayant un emploi, 21,5% sont à temps partiel ; On 
constate également  que 10,2% des non salariés sont à temps partiel. Cette catégorie 
socioprofessionnelle représente les travailleurs indépendants, les professions libérales, les 
exploitants agricoles, les patrons de l’industrie, du commerce et des services ou les 
dirigeants de société. Quelles sont les raisons d’une activité partielle chez les non salariés? 
 

Statut et condition d'emploi des actifs  15 ans ou plus  

 

2006 2007 

Ensemble 
1680 100% 1660 

Evolution entre 

2006 et 2007 en % 

Salariés 1352 80,5 % 1335 - 1,25 

Titulaires de la fonction publique 1111 82 1091 -1,8 

CDD 170 12,5 173 +1,7 

Intérim 18 1,5 18 +0,0 

Emplois aidés 14 1 14 +0,0 
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Apprentissage - stage 38 3 38 +0,0 

Non salariés 328 19,5% 326 -0,6% 

Indépendants 175 53,5 173 -1,1% 

Employeurs 146 44,5 145 -0,7 

Aides familiaux 7 2 7 +0,0 

Sources: Insee,  RP2006 et RP 2007 exploitations 
principales 

 

  

 
D’après les données de l’INSEE en 2006, sur 1680 actifs, 1352 sont salariés et 1111 sont 
titulaires de la fonction publique, soit 80% des salariés. On remarque entre 2006 et 2007, 
une diminution du nombre de titulaires de la fonction publique, tandis que le nombre de CDD 
a augmenté. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

Sources: Insee,  RP2006 exploitations principales 

 
En 2006, sur 1680 salariés, 275 Gourdonnais seraient à temps partiel. Ce sont les femmes 
qui sont le plus touchées par l’emploi à temps partiel. 32,6% des femmes salariés entre 15 et 
64 ans sont à temps partiel, contre 9,7% chez les hommes. Le temps partiel est présent en 
majorité chez les femmes salariées entre 15 et 24 ans. 
 
Les données reste les mêmes entre l’année 2006 et 2007, on remarque cependant une 
baisse de 1,6% de la part des hommes de 55 à 64 ans à temps partiel, tandis que la part des 
femmes de la même catégorie ont augmentée de 0,2%. 
 
Pour les 25 à 54 ans ont pourrait supposer chez certaines femmes un travail à temps partiel 
volontaire, pour l’éducation des enfants notamment, mais pour les autres, les 15-24 et 55-64 
ans, quels sont les raisons d’un temps partiel ?     

 

Lieu de travail des actifs de 15 ans ou plus ayant un emploi  

 

2006 (1680 actifs) 2007 (1660 actifs) 

  
Nbre % 

Evolution entre 

1999 et 2006 en % 
Nbre 

Evolution entre 

1999 et 2006 en % 

Sur Gourdon 1233 73,4 -6,5 1205 -2,3 

Dans une autre commune  446 26,6 +19,5 456 +2,2 

située dans le département 326 19,4 +31 323 -0,9 

située dans un autre dépt. de la 

région 
15 0,9 +46 28 +46,4 

située dans une autre région 104 6,2 +11,5 104 +0,0 

située hors France 1 0,1 -75 1 +0,0 

Sources: Insee, RP1999, RP2006 et RP 2007 exploitations principales 
 
En 2006, 73,4% des actifs Gourdonnais de 15 ans ou plus, travaillent sur Gourdon, soit 1 
233 Gourdonnais. Ils occupent 45% des emplois de Gourdon (sur 2760 emploi à Gourdon). 

Salariés de 15 à 64 ans par sexe, âge et temps partiel en 2006 

  
Hommes 

dont %  

temps partiel 
Femmes 

dont % 

temps partiel 

Ensemble 645 9,7 653 32,6 

15 à 24 ans 89 12,5 72 54,9 

25 à 54 ans 477 7,4 499 30,5 

55 à 64 ans 79 20,5 82 25,9 

Part des salariés de 15 ans ou 

plus à temps partiel 
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19,4% des Gourdonnais qui travaillent en dehors de Gourdon, ont un emploi sur le 
département, et 7,1% travaillent dans un autre département ou dans une autre région.  
 
Sachant que la commune de Gourdon est située, par sa limite administrative Est la plus 
proche, à 875 m du département de la Dordogne et de la région Aquitaine, le bilan carbone 
des Gourdonnais travaillant dans un autre département ou une autre région, peut-être 
moindre qu’un Gourdonnais qui travaille dans le Département du Lot dont la superficie totale 
est de 5 217 km². Les autres départements les plus proches de Gourdon se situent sur 
d’autres régions : la Corrèze, région Limousin à 49 km et le Lot et Garonne, région Aquitaine 
à 52 km. Sur la région Midi-Pyrénées les départements les plus proches sont le Tarn et 
Garonne et l’Aveyron à 75 km de Gourdon.  
 
On remarque en 2007, une augmentation du nombre d’actif Gourdonnais de 15 ou plus, qui 
ont un emploi situé dans un autre département de la région Midi-Pyrénées.  
 
 

o Chômage 
 
Demandeur d'emploi de catégorie A en fin de mois (DEFM) selon le sexe et l'âge  

 
Au 31 décembre 2008 Au 31 décembre 2009 

 
Nbre % Hommes Femmes 

Evolution 

Ensemble 2007-

2008 en % 

Nbre 

Evolution 

Ensemble 2008-

2009 en % 

Ensemble 149 100 85 64 -3,2 153 +2,7 

15 à 24 ans 26 17,4 14 12 -10,3 30 +15,4 

25 à 49 ans 94 63,1 53 41 -6,9 91 -3,2 

50 et plus 29 19,5 18 11 +20,8 32 +10,3 

Dont Chômeurs 

de longue durée 37 100 21 16 +2,8 
40 +8,1 

15 à 24 ans - - - - - - - 

25 à 49 ans 23 62,2 10 13 -14,8 22 -4,3 

50 et plus - - - - - - - 

Sources: Dares, Statistiques du marché du travail/ champs: DEFM de catégorie 1 à 3 hors activité réduite 

 
La catégorie A représente des personnes sans emploi, fournissant des actes positifs de 
recherche d’emploi.  
 
Au 31 décembre 2009, ils sont 153 en catégorie A et 71 en catégorie B et C, inscrits à Pôle 
Emploi (Les catégories B et C représentent les personnes en activité courte ou longue, 
fournissant des actes positifs de recherche d’emploi). 
 
On remarque une hausse de 2,7% du nombre 
de personnes inscrit en tant que demandeur 
d’emploi entre décembre 2008 et décembre 
2009. 
 
Le nombre d’hommes est supérieur à celui 
des femmes. Ce sont les 25-49 ans qui sont le 
plus touchés par le chômage. On remarque 
cependant, entre décembre 2008 et décembre 
2009, une augmentation des 15-24 ans et des 
50 ans et plus. 
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Entre 2007 et 2008 on constate une augmentation de 20,8% d’inscription en tant que 
demandeur d’emploi des 50 ans et plus.  
 
On trouve sur Gourdon au 31 décembre 2009, 40  chômeurs de longue durée (inscrit à Pole 
emploi depuis plus d’un an). Cependant on constate une baisse de 14,8%, entre 2007 et 
2008, des chômeurs de longue durée de la catégorie des 25 et 49 ans et de 4,3% entre 2008 
et 2009.  
  

 
Au 31 décembre 2009, la cause du chômage pour 19 % est un licenciement et pour 30,1% la 
fin d’un CDD.   
 
 

3) Diplômes et niveau de formation 
 
Scolarisation  selon l'âge et le sexe en 2007   

  Ensemble Pop. scolarisé % 

2 à 5 ans 113 80 70,5 

6 à 14 ans 375 365 97,3 

15 à 17 176 161 91,4 

18 à 24 ans 276 92 33,3 

25 à 29 ans 187 4 2,2 

30 ans ou plus 3438 13 0,4 

Sources: Insee,  RP2007 exploitations principales 

  
74% des moins de 24 ans sont scolarisés. On remarque que 8,6% des 15-17 ans ne sont 
pas scolarisés, quelle est leur activité ? 0,4% des 30 ans et plus sont scolarisés, soit 13 
personnes, on peut supposer des études supérieures longues, ou des formations pour 
adultes. 
 

Diplôme le plus élevé de la population non scolarisée de 15 ans 

ou plus en 2007, données sur 3807 personnes en % 

aucun diplôme 17,5 

certificat d'études primaires 16,7 

BEPC 7,2 

CAP BEP 23,3 

Bac ou Brevet professionnel 15 

Diplôme niveau Bac + 2 10 

Diplôme de niveau supérieur 10,3 
Sources: Insee,  RP2007 exploitations principales 

Motif d'inscription des demandeurs d’emploi 

 

au 31 décembre 2008 (149) Au 31 décembre 2009 (153) 

   Nbre % Nbre % 

Licenciement 34 22,8 29 19 

Démission 8 5,4 6 3,9 

Fin de contrat à durée limitée 62 41,6 46 30,1 

Première entrée - - - - 

Sources: Dares, Statistiques du marché du travail  

 

   

Champs: DEFM de catégorie 1 à 3 hors activité réduite 
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23,3% des 15 ans et plus possèdent un diplôme d’études techniques qui répond notamment 
à de nombreux emplois locaux (métiers de la construction, d’industrie, de services). 10,3%, 
ont un diplôme d‘études supérieures. 
 
 

Le niveau d’étude des 
Gourdonnais de 15 ans ou 
plus a augmenté de façon 
générale entre 1999 et 2007. 

 
 
 
 
 
 
 
Eléments de réflexion :  La commune de Gourdon est un pôle économique significatif sur 
son  bassin de vie, notamment sur le territoire de la Bouriane. Il représente 83% des emplois 
de la Communauté de Communes Quercy-Bouriane. On constate une forte baisse de 
l’activité agricole, alors que le secteur de la construction à fortement augmenté entre 1999 et 
2006, soit +31%. Le vieillissement de la population n’est pas favorable à la reprise des Très 
Petites Entreprises et des exploitations agricoles. Les savoir faire de certains métiers comme 
les métiers de l’artisanat et de l’agriculture, sont en perdition. Les conditions d’emploi de 
certains Gourdonnais sont précaires, en effet d’après les données de l’INSEE, 18% des 
actifs ont un emploi à durée déterminée. Il faudra travailler sur le développement de filières 
locales permettant de répondre à des besoins locaux et favorisant la création d’emplois 
pérennes.  
 
 

2. Activité et secteur économique de Gourdon   
 

 
1) Artisanat, commerces et services 

 
Au 31 décembre 2006 on compte 467 établissements sur Gourdon dont : 
- 43 du secteur de l’industrie 
- 46 du secteur de la construction 
- 132 commerces et réparateurs 
- 246 établissements de services  
 
Au 31 décembre 2007 on constate une augmentation du nombre d’établissements, il passe 
de 467 à 496, avec : 
- 2 établissements en moins pour le secteur de l’industrie 
- le même nombre d’établissements pour le secteur de la construction 
- 6 établissements de commerces et réparateurs supplémentaires 
- 25 établissements de services en plus   
 
Les secteurs du service et du commerce représentent à eux deux en 2007, 82,4% des 
établissements de Gourdon et 1931 salariés, dont 1418 emploi pour le secteur du service. Ils 
représentent 83,3% des salariés des établissements de Gourdon. 
 
Les secteurs de l’industrie et de la construction comptent respectivement 249 et 137 
salariés. On constate entre le 31 décembre 2006 et la 31 décembre 2007, une baisse du 
nombre de salarié du secteur de l’industrie, passant de 251 à 249. Cette baise est sûrement 
dû au nombre d’établissements en moins dans ce secteur entre 2006 et 2007.  
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Le secteur de la construction connait une forte augmentation entre 2000 et 2006 avec +7% 
d’établissements. En 2007 ce secteur reste stable, cependant on remarque une hausse du 
nombre de salariés, passant de 128 au 31 décembre 2006 à 137 au 31 décembre 2007.  
 
Etablissements actifs (467) par secteur d'activité au 31 décembre 2006 

 
0 salarié 1 à 9 salariés 10 à 19 salariés 20 à 49 salariés 50 salariés et plus 

Ensemble 241 184 23 13 6 

Industrie 23 15 2 2 1 

Construction 24 19 2 1 0 

Commerces et 

réparations 63 60 3 5 1 

Services 131 90 16 5 4 

Sources: Insee,  CLAP / Champ: ensemble des activités hors agriculture, défenses et intérim 

  
Etablissements actifs (496) par secteur d'activité au 31 décembre 2007 

 
0 salarié 1 à 9 salariés 10 à 19 salariés 20 à 49 salariés 50 salariés et plus 

Ensemble 261 191 23 13 8 

Industrie 20 16 2 2 1 

Construction 21 21 3 1 0 

Commerces et 

réparations 67 62 5 2 2 

Services 153 92 13 8 5 

Sources: Insee,  CLAP / Champ: ensemble des activités hors agriculture, défenses et intérim 

  
On remarque entre le 31 décembre 2006 et le 31 décembre 2007, une augmentation du 
nombre d’établissements de 0 salarié (il s’agit de travailleurs indépendants, de chefs 
d’entreprise, de professions libérales…) lié essentiellement au secteur du service. 
 
Sur 496 établissements, 113 représentent la sphère d’économie productive de la commune, 
c’est à dire une activité non-présentielle, dont la production est essentiellement consommée 
hors de la zone et des activités de services, tournées principalement vers les entreprises de 
cette sphère. 
 
La sphère d’économie résidentielle 
représente 383 établissements dont 
les activités sont mises en œuvre 
localement pour une production de 
biens et de services, visant la 
satisfaction des besoins de personnes 
présentes dans la zone, qu’elles soient 
résidentes ou touristes.  
 
La 3ème sphère est la fonction publique 
qui représente 37 établissements. 
 

Source : Insee, CLAP. Ensemble des activités hors agriculture, 

défense et intérim 
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Création d'entreprises individuelles 

par secteur d'activités  

 

2007 2009 

Ensemble 24 19 

Industrie 1 2 

Construction  2 3 

Commerce 4 14 

Services 17 4 

Sources: Insee, REE (Sirène). Activités 
marchandes hors agriculture 

 
 

En 2007, le secteur du service s’est fortement développé, avec la création de 20 entreprises, 
et/dont 26 établissements. C’est le secteur le plus créateur d’emploi. On remarque 
cependant que le secteur du commerce s’est fortement développé en 2009, avec la création 
de 19 entreprises, et/dont 21 établissements. 
  

Ensemble de création d’entreprise et d’établissement en 2009 

 Entreprises Etablissements 

Gourdon  27 31 

CCQB 54 64 

Département du Lot 1547 1920 

 
La création d’entreprises sur Gourdon en 2009 représente 50% des entreprises créées sur le 
territoire de la Communautés de Communes Quercy Bouriane et 1,7 % des entreprises 
créées sur le département du Lot. La proportion est pratiquement la même pour la création 
d’établissements. 
 
 
 

Environ 6% des entreprises ont moins de 1 an  et 
45% ont 10 ans ou plus.  

 
 

 
Eléments de réflexion :  La sphère économique 
résidentielle représente 70,9 % des 
établissements. Ils répondent  à une production 
locale pour des besoins locaux. Il faut maintenir 
cette sphère résidentielle et travailler sur la 
transmission d’entreprises face au vieillissement 
de la population et développer les filières 
porteuses, dont les besoins ne sont pas encore 
satisfaits localement.  

 
Le secteur de la construction est en hausse avec notamment le développement de matériaux 
issus d’une réflexion durable. Sur Gourdon on compte déjà 1 Architecte construction bois, 
DPE, 1 menuisier construction maison en bois, 1 entreprise d’assistance à la construction 
(mise en valeur des produits et savoir-faire locaux, terre cuite, chaux, sable, paille…), 2 
installateurs et distributeurs de procédés d’isolation et 1 distributeur de bois énergie, granulé 
et fabricant de chaudières automatiques. Et une cinquantaine sur le département.  
 

Création d'entreprises et d’établissements par 

secteur d'activité  

 

Entreprises Etablissements 

 

2007 2009 2007 2009 

Ensemble 30 27 41 31 

Industrie 1 2 2 4 

Construction  3 6 3 6 

Commerce 6 19 10 21 

Services 20 6 26 5 

Sources: Insee, REE (Sirène). Activités marchandes hors 
agriculture 
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La filière bois de la Bouriane est une filière porteuse de développement économique qui 
répondrait à de nombreux besoins locaux. 50% du territoire de la Bouriane est boisé, cela 
représente 31 000 ha, dont 15 000 ha de production forestière. Les essences principales de 
la forêt de Bouriane sont le Chêne Pubescent, le Chênes Rouvre et Pédonculé, le Pin 
Maritime, et le Châtaigner, et représentent 22 869 ha. Trop peu exploitée (à 99% privée) on 
remarque une fermeture des milieux naturels et une augmentation des risques incendie.  
Il existe de nombreux débouchés, comme le bois industrie, le bois de sciage, le bois de 
menuiserie, d’ébénisterie ou de chauffage. On constate notamment un déficit de 
connaissance sur l’utilisation du bois dans la construction, au profit d’autres matériaux 
écologiquement moins performants. Relancer et développer cette filière pourrait mettre en 
valeur le parquet de châtaignier de la Bouriane, alimenter les réseaux chaleur du SYDED, 
produire des matériaux pour l’écoconstruction ou encore favoriser la production de granulés 
locaux… Il s’agit d’une filière économique porteuse sous exploitée, qui répondrait à la fois à 
des principes de développement économique, social et de préservation de l’environnement. 
Il faut soutenir les professionnels et faciliter le rapprochement des différents acteurs du 
territoire notamment à travers les compétences du Pays Bourian. 
      
 

2) Agriculture 
 
 

o Exploitations professionnelles et évolution 
 
On compte en 2006 une trentaine d’exploitations agricoles sur la commune de Gourdon. 
D’après l’INSEE en 2006 les exploitants agricoles de Gourdon représentent 0,8% de la 
population municipale de 15 ans ou plus. La surface agricole exploitée par les agriculteurs 
s’étend sur 1/3 du territoire communal, soit 1 540 ha (15,40 km²). 
 
La commune a connu entre 1988 et 2006 un exode agricole très fort, avec -36% 
d’exploitations agricoles. La commune est passée de 53 exploitations professionnelles à 
environ 34. Il s’agit d’une évolution comparable à celle de la CCQB, du Pays Bourian et du 
département du lot, qui ont perdu respectivement entre 1988 et 2000, 27%, 30% et 18%. 
 
Dans cette même période la SAU à augmenté de 10 ha, elle est passée de 19 ha en 1988 à 
29 ha en 2000. Cette surface agricole représente les terres arables (y compris pâturages 
temporaires, jachères, cultures sous verre, jardins familiaux), les surfaces toujours en herbe 
et les cultures permanentes. Cependant la surface exploitée a diminué de 245 ha, soit 14% 
de la SAU de la commune. Cette diminution est le témoin du changement des paysages de 
Gourdon, marqués par la déprise agricole et la fermeture des milieux naturels. 
 
La surface agricole exploitée représente 1 540 ha, cependant d’après le Diagnostic Agricole 
du Plan Local d’Urbanisme, réalisé par l’ADASEA du lot,  elle n’est pas répartie de façon 
égale, puisque 4 exploitations utilisent plus de 80 ha et 11 exploitent moins de 20 ha. 279 ha 
servent de surface d’épandage.  
  
Entre 1988 et 2000 la commune à perdu 52% de son cheptel bovin et environ 40% de son 
cheptel volailles, malgré le développement d’ateliers hors-sol.  
D’après une étude du Diagnostic Agricole du PLU, la commune aurait perdu durant cette 
période 23 troupeaux d’ovins. La taille des troupeaux de bovins aurait augmenté, passant de 
13 à 45 animaux, tandis que les troupeaux d’ovins seraient passés de  175 à 91 animaux. 
D’après cette étude, les exploitations de la commune se seraient orientées vers des filières 
de qualité (label, produits certifiés…).  
 
Dans le cadre du Diagnostic Agricole du PLU, l’ADASEA a réalisée une enquête sur 34 
exploitations, qui représentent une population de 39 personnes. Cette enquête fait ressortir 
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une part plutôt faible d’exploitants de moins de 40 ans (18%), 55% de 40 à 55 ans, et 26% 
de plus de 55 ans soit 10 personnes. Le problème se pose notamment pour le 
renouvellement de 9 exploitations sur la commune face à cette population agricole 
vieillissante. Elle démontre également la nécessité d’une double activité chez certains 
exploitants. 
 
Sur les 34 exploitations enquêtées par l’ADASEA, 16 sont professionnellement stables dont 
8 souhaitent se développer avec des projets de construction ou d’extension de bâtiments 
agricoles1. On compte en 2006, 297 bâtiments dont 206 qui vont garder leur vocation 
agricole. Il est prévu le changement de fonction de 54 bâtiments agricoles vers du résidentiel 
ou du tourisme vert1. 
 
Elle révèle également une production importante de volailles en hors-sol, soit un effectif 
annuel de 255 800 animaux répartis sur 6 ateliers. On compte également 7 ateliers de porcs, 
3 de veaux et 40 900 ovins d’engraissement, répartis sur 2 élevages1.  
 
Concernant l’élevage extensif, on compte 12 troupeaux de vaches allaitantes, avec 522 
animaux, 4 exploitations d’ovins, avec 925 brebis mères, 1 élevage de poulets et une 
chèvrerie1. 
 
Il n’y a pas d’agriculteur Bio sur Gourdon, cependant on compte 3 exploitants du canton de 
Gourdon ayant le label « Agriculture Biologique » et 11 sur le territoire du Pays Bourian.    
 
 

o Aides aux agriculteurs et à leur développement : 
 
En 2000, sur les 38 exploitations de Gourdon, certaines ont reçu différentes aides : 
 
- 5 exploitations ont reçu une Dotation aux Jeunes Agriculteurs 
 
- 2 exploitations ont bénéficié du Plan d’Amélioration du Matériel 
 
- 12 exploitations ont signé un Contrat Territorial d’Exploitation avec l’Etat pour une durée de 

5 ans (« Le CTE est un contrat de 5 ans proposé aux agriculteurs pour accompagner leur 
projet d'exploitation. Il concilie la rentabilité économique, l'augmentation ou le maintien de 
l'emploi, le respect de l'environnement et du patrimoine rural, la promotion de produits de 
qualité » source : agriculture. gouv) 

 
- 1 exploitation a signé un Contrat d’Agriculture Durable avec l’Etat pour une durée de 5 ans. 

(« Il porte en particulier sur la contribution de l'exploitation agricole à la préservation des 
ressources naturelles et à l'occupation et l'aménagement de l'espace rural en vue 
notamment de lutter contre l'érosion, de préserver la qualité des sols, la ressource en eau, 
la biodiversité et les paysages. Les contrats d'agriculture durable ont été créés par le décret 
n° 2003-675 du 22 juillet 2003. Ses conditions de m ise en œuvre sont précisées dans 
l'arrêté du 30 octobre 2003. A partir de 2007, il n'est plus possible de signer de CAD, de 
nouveaux dispositifs agroenvironnementaux sont mis en œuvre dans le cadre de la 
programmation du développement durable 2007-2013 » source : agriculture. gouv) 

 
 
 
 
 
 

 
1
Annexe 6 : Cartes issues du Diagnostic agricole du Plan Local d’Urbanisme - Recueil de Cartes – ADASEA du Lot. Oct. 2006  
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De nombreuses associations aident au développement et au maintien d’un dynamisme 
agricole, comme l’association Terre de Liens dont la réflexion porte sur les limites de la 
gestion des terres par la seule propriété privée individuelle. Elle a créé la « Foncière Terre 
de Liens », un outil d’investissement solidaire, destiné à collecter de l’épargne citoyenne et à 
acquérir des terres, pour installer ou maintenir des porteurs de projets agri-ruraux, 
respectant la charte de Terre de Liens, qui met en avant les projets respectueux de 
l’environnement et qui promeut des activités créatrices de lien social. Cette action permet de 
limiter les obstacles de l’accès au foncier. « Une fois achetées « collectivement », ces terres 
ne seront plus jamais à vendre mais seulement à utiliser par des locataires successifs 
responsables » (source : terredeliens.org) 

 
Dans le département du Lot, trois porteurs de projets ont pu bénéficier de la « Foncière Terre 
de Liens » :  

- Maintien d’une exploitation d’un producteur de fromages de chèvre et d’élevage 
d’ovin viande sur la commune de Livernon, avec 167 ha (35 labourables), bâtiments 
agricoles à rénover et une maison d’habitation. 

- Producteur de blé pour transformation et fabrication de pain, élevage ovin viande, sur 
une surface de 12 ha, dont 7 cultivables, sur la commune d’Aynac. 

- Installation de Maraîchers Bio. Un projet impulsé par la municipalité de Lacapelle-
Cabanac, qui souhaitait offrir une alimentation saine de proximité à sa population. 3 
ha de terres agricoles et de bois, un hangar comprenant le logement des paysans. 

 
L’association Terre de Liens Midi-Pyrénées vient de s’installer sur Gourdon dans les bureaux 
de la SCIC Initiatives Environnement (situé en face de la gare de Gourdon).  
 
 

o Modes de commercialisation courts : 
 
Certains magasins d’alimentation générale de Gourdon se fournissent directement chez les 
producteurs locaux, il s’agit d’un circuit plus court que celui de la centrale d’achat, mais il 
existe quand même l’étape du revendeur. 
 
Sur Gourdon, ce sont les associations qui mettent en avant le circuit court, c’est dire 
directement du producteur au consommateur : 
 

- Association Tourisme et Terroir : Durant les deux mois d’été l’association organise les 
« Marchés des Producteurs de Pays ». 
 

- Association Terre de Liens : Elle met en avant dans sa charte un mode de 
commercialisation court par vente à la ferme et dans les marchés locaux.  

 
- AMAP, Association pour le Maintien d’une Agriculture Paysanne : Ces associations 

sont destinées à favoriser l'agriculture paysanne et biologique. Le but est de créer un 
lien direct entre paysans et consommateurs, qui s'engagent à acheter la production 
de ceux-ci, à un prix équitable et en payant par avance. On compte trois AMAP sur le 
département du Lot, à Cateslfranc, à Montcuq et à Figeac. De nombreux 
Gourdonnais sont adhérents à l’AMAP. 
 

- Consom’acteurs 46 : Cette association à les mêmes objectifs que ceux des AMAPs et 
est installée sur la commune de Gourdon  

 
- Le Pays Bourian travaille avec la Chambre d’Agriculture, le Conseil général du Lot et 

des associations d’agriculteurs biologiques, afin de créer sur le territoire des filières 
d’approvisionnement de produits locaux à destination de la restauration collective. 
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Eléments de réflexion :  On constate une forte déprise agricole sur Gourdon, un fait 
similaire à celui de la CCQB, du Pays Bourian et du département. Il est important de relancer 
et de veiller à un dynamisme agricole comme filière porteuse du développent économique du 
territoire. Ce développement économique ne doit pas seulement être réfléchi à l’échelle de la 
commune, il doit être pris en compte à l’échelle de la Communauté de Communes et du 
Pays. Il doit y avoir une réflexion de développent local,  avec des savoir faire locaux, 
pour des besoins locaux . Un soutien doit être apporté par les collectivités aux agriculteurs, 
actuels et à venir, à leur développement, par l’intermédiaire d’une mutualisation des 
réflexions, des connaissances locales, des équipements et des moyens financiers.  
 
La filière agricole est une filière économique importante, cependant pour s’étendre et se 
développer elle doit mettre en avant certaines filières porteuses comme l’agriculture intégrée 
ou l’agriculture biologique. Il serait intéressant de travailler sur une agriculture intégrée : Il 
s’agit de valoriser une agriculture locale intégrée avec son environnement, avec la géologie, 
le savoir-local et les besoins locaux  en matière de développement économique. Il faudra 
soutenir cette filière notamment par l’acquisition de terrains, l’aide à la location, à la 
réouverture des milieux et l’exploitation des sols.  
 
La mise en avant d’une agriculture durable, intégrée, permettra notamment le 
développement de certaines filières économiques locales (par ex : culture du chanvre ou des 
la paille, des matériaux utilisés dans l’écoconstruction).  
 
Il faudra soutenir les associations qui mettent en avant le maintien et le développement 
économique local par l’agriculture et  favoriser les circuits courts et les moyens mutualisés 
pour y arriver. 
 
 

3) Tourisme  (pour plus de détails voir la partie Patrimoine du diagnostic Culture et Société) 
 
Le Pays Bourian a réalisé une étude diagnostic et un plan d’action dans le cadre d’un projet 
communautaire (CCQB) de développement touristique. Elle met en avant, comme 
ressources touristiques locales, le patrimoine naturel du territoire, sa culture rurale et sa 
situation géographique. Dans la perspective d’un tourisme durable, elle propose de 
développer l’offre d’activité touristique en direction de la population locale, de valoriser 
l’existant et les activités économiques locales, comme facteurs de développement 
touristique. 
 
En 2008, une enquête de clientèle touristique, réalisée par le comité départemental, à 
démontré que les activités de détente pratiquées par les touristes sont, par ordre 
d’importance : 
1. les visites de ville ou villages 
2. les balades à pied 
3. les monuments et musées 
4. Les foires et marchés 
5. la découverte des sites naturels, des paysages 
6. la gastronomie 
7. le repos 
8. la famille 
9. l’activité de randonnée  
 
Gourdon semble pouvoir répondre à toutes ces attentes, il faudra toutefois travailler à 
l’organisation de ces activités.  
 
Il existe deux types d’activités touristiques sur Gourdon :  
1) le tourisme patrimonial local existant : Tourisme vert et du patrimoine bâti et non bâti.  
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2) La seconde activité touristique du territoire est l’offre culturelle, de loisir et sportive, 
animée par les différentes associations, les collectivités et l’office de tourisme du territoire. 

 
Une nouvelle activité touristique est en développement sur la commune, notamment dû à la 
diminution du nombre d’exploitations agricoles, qui se reconvertissent dans l’agrotourisme. 4 
exploitations ont déjà des gîtes ou chambres d’hôtes.  Une vingtaine d’exploitations sur 
Gourdon ont des projets de réhabilitation ou rénovation de bâtiments agricoles. 
 
Eléments de réflexion :  Le tourisme à Gourdon doit être abordé comme un facteur du 
développement économique local. Il doit permettre de développer une certaine économie 
locale à vocation touristique, mais aussi favoriser les activités économiques fonctionnant 
toute l’année.  
Le tourisme sur Gourdon est essentiellement estival et devrait être développé sur toute 
l’année.  
L’activité verte est une filière porteuse qui doit à la fois valoriser le patrimoine naturel 
existant, mais aussi la culture rurale et la mise en valeur des savoir faire locaux. Il est 
important de travailler sur la mise en valeur de ce patrimoine et son accessibilité.  
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DIAGNOSTIC QUALITATIF : HIERARCHISATION DES ATOUTS ET DES FAIBLESSES AU REGARD DU DEVELOPPEMENT DURABL E 
DEVELOPPEMENT ECONOMIQUE (12 PERS) 

ATOUTS (5 croix /pers : 12 pers) FAIBLESSES (5 croi x /pers : 12 pers) 
 
- Ressource bois 
- De nombreuses terres agricoles (passer au raisonner) 
- AMAP 
- Ligne ferroviaire nationale 
- Hôpital 
- Volonté municipale 
- Habitants et acteurs du territoire motivés 
- Patrimoine bâti favorable à l’éco construction 
- Mise en valeur des petits producteurs par l’intermédiaire des 

marchés locaux 
- Tourisme permet le maintien de certaines activités (risque mono-

activité) 
- Patrimoine, savoir faire historique  
- 20% de chômage : de la ressource humaine ! 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
10 
10 
9 
5 
4 
4 
3 
3 
1 
 
1 
 
0 
0 

 
 
 
 
 
 

 
- Peu d’acteurs sur l’Ecoconstruction (manque de formation) 
- Développement d’énergies renouvelables (aide, investissement) 
- Manque d’accompagnement pour des projets de DD 
- Agriculture bio et commerces bio 
- Territoire riche en projets mais n’anticipe pas le futur 
- Filière bois insuffisamment développée 
- Abandon des zones et de l’activité agricole 
- Mobilité entre les territoires proches et transports de personnes et 

marchandises 
- Diffusion de l’information insuffisante   
- Population vieillissante 
- Peu de diversité dans les activités 
- Tissu associatif 

 

 
16 
9 
8 
8 
6 
4 
4 
3 
 
1 
1 
0 
0 
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TABLEAU RECAPITULATIF  

DEVELOPPEMENT ECONOMIQUE 

« Objets » D IAGNOSTIC QUANTITATIF  
DIAGNOSTIC QUALITATIF  

ELEMENTS DE REFLEXION   
ATOUTS FAIBLESSES  

 
Situation 
économique de 
Gourdon et 
activités des 
Gourdonnais  

 
Un des bassins d’activité de la 
Bouriane 
 
83% des emplois de la 
communauté de communes 
 
Population vieillissante et pas 
de transfert des savoir-faire et 
des compétences. 
 
Forte baisse de l’activité 
agricole et augmentation du 
secteur de la construction 
 
18% des actif Gourdonnais 
vivent en situation de précarité, 
pas d’emploi pérenne.  
 
 

 
Habitants et 
acteurs du 
territoire motivés 
 
Patrimoine savoir-
faire historique 
 
Chômage : une 
ressource humaine 
 
Ligne ferroviaire 
nationale 
 
Hôpital 
 
Volonté municipale 
  

 
Population 
vieillissante 
 
Territoire riche en 
projets mais 
n’anticipe pas le 
futur 
 
Tissu associatif 
 
Mobilité entre les 
territoires proches 
et transports de 
personnes et 
marchandises 
 
Diffusion de 
l’information 
insuffisante 

 
� Travailler sur le transfert des 

compétences et des TPE. (CCI du lot) 
 
� Travailler avec les écoles, lycée et 

centre de formation sur les métiers 
locaux et la transmission des savoir faire 

 
� Aider au développer de filières locales 

porteuses d’emplois pérennes. 
 
� Diffuser l’information économique 

comme une culture commune partagée 
 
� Travailler sur le renouvellement de la 

population    

 
Activité et 
secteur 
économique de 
Gourdon :  
 
Artisanat, 
commerces et 

 
Une sphère économique 
résidentielle de 67,5% 
 
Secteur du service et du 
commerce représente à eux 
deux 82,4% des établissements 
de Gourdon 

 
Patrimoine bâti 
favorable à 
l’écoconstruction 
 
Ressource bois 
 
Patrimoine savoir 

 
Manque 
d’accompagnemen
t pour les projets 
DD 
 
Développement 
des énergies 

 
� Maintenir le niveau de la sphère 

économique résidentielle et développer 
les filières porteuses dont les besoins ne 
sont pas encore satisfait localement. 

 
� Travailler au développement de la 

filière bois de la Bouriane  qui 
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services  Secteur de la construction en 
hausse. 
 
Développement du secteur de 
l’Ecoconstruction : 6 
professionnels sur Gourdon et 
une 50aine dans le département 
 
Filière bois : filière porteuse 
 
   
 
 

faire historique 
 

renouvelables 
 
Filière bois 
insuffisamment 
développée 
 
Peu de diversité 
dans les activités 
 
Tissu associatif 
 

permettra le développement local de 
certaines filières : l’écoconstruction, 
apport de plaquettes pour les réseaux 
chaleurs, production de granulés locaux. 

 
Cette filière pourrait également être 
exploitée par les agriculteurs (en tant 
que 2ème activité), propriétaires de 
nombreux bois et intéressés par la 
production de plaquettes ou de bois 
déchiqueté. 

 
� Favoriser la diffusion des connaissances 

et le transfert de technologie en matière 
de DD. 

 
� Travailler sur une méthode de chantier 

responsable avec les entreprises  
Activité et 
secteur 
économique de 
Gourdon :  
 
Agriculture  

 
Forte déprise agricole 
 
Population veillissante, pas de 
transmission des exploitations 
 
Sur 39, 3 exploitants seulement 
ont comme activité principale 
l’agriculture. 
 
16 exploitations sont stables 
financièrement 
 
Double activité 
 
Reconversion vers 
l’agrotourisme 

 
AMAP 
 
Marchés des 
producteurs 
 
De nombreuses 
terres agricoles 
(passer au 
raisonner) 
 

 
Agriculture bio et 
commerces bio 
 
Peu de diversité 
dans les activités 
 
Abandon des 
zones et de 
l’activité agricole 
 
Population 
veillissante 
 
Mobilité entre les 
territoires proches 
et transports de 

 
� Travailler à l’échelle du Pays Bourian sur 

le développement local de la filière 
agricole avec des savoirs faire locaux, 
pour des besoins locaux. 
 

� Mutualisation des réflexions, des 
connaissances locales, des équipements 
et des moyens financiers. 

 
� Soutenir les agriculteurs actuels et à 

venir, avec l’aide à l’achat ou à la 
location de terrains, aider à la 
réouverture des milieux et l’exploitation 
des sols. 

 
� Valoriser une agriculture intégrée dans 
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L’agriculture spécialisée : filière 
porteuse 

personnes et 
marchandises 

son environnement, un savoir-faire local 
et privilégiant les besoins locaux en 
matière de développement économique   

Activité et 
secteur 
économique de 
Gourdon :  
 
Tourisme  

 
Deux types de tourisme sur 
Gourdon : le patrimoine naturel 
et bâti, et l’animation culturelle. 
 
Une activité verte porteuse et 
recherchée par les touristes. 
 
Essentiellement un tourisme 
estival 
 
Reconversion des agriculteurs 
vers un tourisme rural, 
agrotourisme  

 
Tourisme maintien 
de certaines 
activités 
 
Patrimoine, savoir 
faire historique 

 
 

 
� Maintenir le tourisme actuel et travailler 

à son développement toute l’année 
 
� Développer le tourisme vert et rural.  
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DIAGNOSTIC ENVIRONNEMENT ET RESSOURCES NATURELLES 
 

I. Environnement, paysages et milieux naturels    p 62 
 

1. Gourdon et l’entité paysagère de la Bouriane      p 62 
1) Formation géologique        p 62 
2) Milieux naturels        p 63 
3) Paysages agricoles        p 69 
4) Paysage urbain         p 70 

 
2. Potentiel écologique et protection       p 70 

1) Inventaire des données réglementaires de l’environnement  p 70 
2) Espèces et milieux remarquables de Gourdon    p 71 
3) Espèces invasives        p 74 

  
II. Ressources naturelles et gestion      p 76 

 
1. Assainissement         p 76 
2. Réseau d’Alimentation en Eau Potable      p 79 
3. Energie          p 81 
4. Déchets          p 84 
5. Les différentes sources de pollution       p 86 

 
Diagnostic qualitatif          p 88 
 
Tableau récapitulatif           p 89 
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DIAGNOSTIC ENVIRONNEMENT ET RESSOURCES NATURELLES 
 
Le diagnostic environnement et ressources naturelles, met en avant les différentes 
ressources du territoire : paysagères, milieux naturels, biodiversité et matières premières. Il a 
pour objectif de mettre en place une stratégie d’action pour la préservation et la gestion des 
ces ressources. Il doit permettre de favoriser la prévention des risques, la lutte contre les 
nuisances et la maîtrise des pollutions industrielles et domestiques.  
Ce diagnostic à pour but d’assurer à tous un accès aux différentes ressources et de 
responsabiliser les différents acteurs du territoire dans la gestion et la préservation de celles-
ci. Enfin il doit mettre en avant la nécessité d’assurer la formation, l’information et la 
sensibilisation des différents acteurs, sur les enjeux environnementaux du territoire.  
 
 

I. ENVIRONNEMENT, PAYSAGES ET MILIEUX NATURELS 
 
 

1. Gourdon et l’entité paysagère de la Bouriane  
 
Gourdon fait partie de l’entité paysagère de la Bouriane qui possède des caractères 
géomorphologiques propres. Elle doit sont identité singulière à sa formation géologique, aux 
différentes entités géographiques qui la composent et à son histoire humaine.  
 
 

1) Formation géologique  
 
Le département du Lot constitue le piémont du Massif Central et sa formation géologique 
s’étale de l’Ere primaire (540 millions d’années) à l’Ere quaternaire (il y 1,8 millions 
d’années).  
 
La Bouriane est le prolongement Lotois du Périgord 
Noir, son substratum  est formé par les marnes et 
calcaires marneux du Kimméridgien supérieur 
(Jurassique moyen  sup. Ere secondaire) qui se 
comporte comme un semi-perméable, séparant 
l’aquifère principal du Jurassique des aquifères 
portlandiens et du Crétacé supérieur (Ere 
secondaire).  
Ces deux formations sont karstifiées et leur position 
topographique, en fait un réservoir aquifère perché, 
entaillé par les vallées. De ce fait, les réseaux 
karstiques ont un développement limité et le 
découpage par les vallées en compartiments 
allongés de faible largeur, limite la possibilité de 
réserve d’eau.1  
 
 
 
 
 
 
 
 

 
1 D’après les données du SIGES MP 

Crétacé Sup. 

Jurassique Sup. 

Colonne Lithologique  

Source : SIGES MP 
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Ce qui fait la particularité géologique de Gourdon sont les blocs de grès karstiques que l’on 
trouve de façon isolée ou en grand nombre, formant des chaos comme le Pomarède, le 
Pech-Peyroux, ou le Pech-Rouduer, ou en bloc pouvant atteindre jusqu’à 3000 m3 comme 
Coupiac, le Pied Noir, la Selle. Ces grès karstiques sont nés de la cimentation locale des 
altérites sableuses, par précipitation et cristallisation de la silice (le ciment des formations 
saleuses) véhiculée par des circulations paléohydrologiques (N. Trauth et al. 1985).  
 
Eléments de réflexion :  On trouve sur la commune de 
nombreuses traces de l’histoire géologique de Gourdon. Ces 
sites doivent être sauvegardés et mis en valeur notamment par 
la création d’un parcours de découverte dans un objectif 
pédagogique et touristique.  
 
 
 

2) Milieux naturels 
 
 

o Cours d’eau : 
 
La commune de Gourdon est traversée par 
deux cours d’eau, le Bléou et la Melve. Un 
troisième et un quatrième y prennent leur 
source, le ruisseau de Laumel/Combe 
Froide et la Marcillande, puis un cinquième 
qui limite administrativement la commune, 
sur sa frontière sud-ouest, il s’agit du cours 
d’eau du Céou. La Marcillande et le Céou 
sont des bassins hydrographiques, 
principaux affluents en rive gauche de la 
moyenne Dordogne. Ces cours d’eaux 
façonnent les vallées et les paysages de 
Gourdon. 
 
 

- Bassin hydrographique de la Marcillande 
 

La Melve  prend sa source sur la commune du Vigan à 250 m d’altitude. C’est un affluent du 
bassin de la Germaine/la Marcillande. D’après les évaluations de l’état des masses d’eau, 
réalisée en 2006-2007, dans le cadre de la Directive Cadre Européenne sur l’Eau (DCE), la 
Melve aurait un état écologique "bon". C’est au niveau de sa confluence avec le cours d’eau 
de la Relinquière, sur la commune de Milhac, que la Melve atteint un Etat Ecologique 
"Passable". Sont activité piscicole est classée "commune". 
 
Le ruisseau de Laumel/Combe Froide  prend sa source sur une zone humide en amont de 
l’Etang de Laumel, sur la commune de Gourdon. La prairie humide permet sa recharge 
régulière, même en période d’étiage. La qualité actuelle de la zone humide, entretenue par 
un élevage ovin parfois de mauvaise qualité, impacte directement le cours d’eau qui se jette 
dans l’étang de Laumel, zone de pêche, puis dans la zone de baignade d’Ecoute s’il Pleut.  
 
Ce cours d’eau est un affluent du bassin de la Marcillande, dans lequel il se jette à hauteur 
de la commune de Payrignac. Entre temps, avant de quitter la commune de Gourdon, il 
longe la station d’épuration de Combe Froide, dont les eaux usées, une fois traitées, se 
jettent dans le cours d’eau. Plusieurs mesures de qualités ont été réalisées (par EPIDOR, le 

Coupe géologique sur le parking 

d’Ecoute s’Il Pleut. Photo M. Mathis  

1 cm : 1583 m 

N 
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SATESE, bureau d’étude SIEE) et chacune met en évidence une dégradation de la qualité 
du cours d’eau entre l’amont et l’aval de la station d’épuration de Combe Froide.  
 
D’après les données du Contrat de Rivière Céou, le ruisseau serait classé de qualité 
"médiocre" pour sa qualité physico-chimique, hydrobiologique et bactérienne. Il est 
notamment constaté qu’un phénomène d’auto épuration permet à la Marcillande de retrouver 
un état écologique "moyen", au niveau de la commune de Grolejac. 
 
La Marcillande est classée en première catégorie piscicole, avec la présence d’espèces de  
Salmonidés qui ont été constatés également sur le ruisseau de Laumel/Combe Froide, 
alimenté essentiellement par les étangs de Laumel et d’Ecoute s’il pleut. Le plan d’eau 
d’Ecoute s’il pleut est classé en deuxième catégorie piscicole (à dominance de Cyprinidés) et 
l’étang de Laumel est classé en première catégorie. Les deux plans d’eau sont alimentés en 
truites, brochets, sandres et goujons. 
 
La Marcillande  prend sa source sur la commune, à environ 200 m d’altitude, près du 
complexe sportif sur la commune de Gourdon, entre le secteur de Noualet et de la Clède. La 
commune de Gourdon, de part le ruisseau de Laumel/Combe Froide et la naissance du 
cours d’eau de la Marcillande, se trouve en tête de bassin. D’après les évaluations de qualité 
physico-chimique du Contrat de Rivière Céou, cette portion aurait un état écologique "bon". 
La Marcillande est classée en première catégorie piscicole avec la présence d’espèces de  
Salmonidés. 
 
 

- Bassin hydrographique du Céou 
 

Le Bléou  prend sa source sur la commune de Saint-Projet, il traverse le Vigan, puis la partie 
sud-est de la commune de Gourdon, avant de se jeter dans la partie du cours d’eau du Céou 
qui traverse la commune.  
 
Cette masse d’eau reçoit de nombreuses pressions, puisqu’elle reçoit en amont les rejets de 
la station d’épuration du Vigan, les rejets de la station d’épuration du Bléou, puis les eaux de 
qualité écologique "moyen" du cours d’eau de Saint-Clair, dans lequel se jette également la 
station d’épuration communale de Saint Clair et la conserverie Valette, qui se jette dans le 
Bléou au niveau du lieu dit Largentière.  
 
Sur la partie de la commune de Gourdon, le débit moyen mensuel sec de récurrence 5 ans 
du cours d’eau est estimé à 20 l/s. La station d’épuration du Bléou exerce une forte pression 
domestique sur le cours d’eau en période d’étiage, qui est essentiellement alimenté par 
celle-ci pendant cette période. D’après les évaluations de qualité réalisées dans le cadre de 
la DCE et le Contrat de rivière Céou, le Bléou a un état écologique "mauvais". Son état 
biologique serait passé de "médiocre" selon le Contrat de Rivière Céou de 2001 à "bon" 
d’après les évaluations de qualité 2006-2007, dans le cadre de la DCE.  
 
Le Bléou est classé en première catégorie piscicole, d’après l’AAPPMA locale, on trouve des 
espèces communes comme  la truite, le brochet, le vairon, le gardon et le goujon. Le Bléou 
est également concerné par le passage de "Carpes de Nuit". 
Cependant le Contrat de Rivière Céou révèle une qualité physique (capacité biogènes) 
"nettement perturbée" sur tout le long du cours d’eau (partie commune de Gourdon), puis 
"très faible" au niveau de la confluence avec le Céou. 
 
Le Céou prend sa source sur la commune de Montfaucon. C’est un des principaux affluents 
de la Dordogne dans le département du Lot, il s’y jette dans sa rive gauche, au niveau de la 
commune de Castelnaud la Chapelle.  
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D’après les évaluations de qualité réalisées dans le cadre de la DCE, le Céou aurait un état 
écologique "moyen". D’après les stations de mesure installées par EPIDOR sur le tronçon 
qui longe la commune de Gourdon, le cours d’eau aurait un état physico-chimique 
"médiocre" au niveau de la confluence avec le Bléou, puis "bon" et enfin au niveau du lieu dit 
de Labarde, sur la commune de  Léobard (Gourdon sur la rive droite et Léobard sur la rive 
gauche), à nouveau un état "passable".  
 
Il est classé en première catégorie piscicole avec la présence d’espèces de  Salmonidés. 
Des inventaires piscicoles et astacicoles ont été réalisés sur cette portion du Céou, au lieu 
dit Costeraste et révèlent la présence de truites communes, de Vairons et de Rotangles. Il 
n’a pas été démontré la présence d’Ecrevisses à Pattes Blanches  ou d’Ecrevisses 
Américaines. Un inventaire astacicole à notamment été réalisé en amont sur le cours d’eau 
de Saint Clair et qui a démontré la présence d’aucun individu. 
Cependant le Contrat de Rivière Céou révèle une qualité physique (capacité biogènes) 
"nettement perturbée" sur tout le long du cours d’eau (partie commune de Gourdon), un 
obstacle aux potentialités piscicoles. 
 
 

- Contrats et objectifs de qualité des cours d’eau :  
 
Sur la commune, chaque cours d’eau est concerné par le Schéma Directeur d’Aménagement 
et de Gestion des Eaux du bassin Adour Garonne, adopté le 16 novembre 2009, pour une 
période d’action de 5 ans, entre 2010 – 2015. Un des objectifs principaux de l’Agence de 
l’Eau Adour-Garonne, est d’atteindre pour 2015 le "bon" état écologique des différents 
milieux aquatiques, comme le fixe la Directive Cadre Européenne sur l’Eau (DCE)  adopté en 
2000. 
 
Les cours d’eau de la commune sont également concernés par le Contrat de Rivière Céou – 
Germaine – Tournefeuille, qui a débuté en 2003 et s’est terminé en 2007. Il est prévu de 
reconduire un contrat de rivière, notamment afin de mettre en œuvre le programme de 
mesures du SDAGE. La commune a une place très importante dans ce contrat, car elle se 
situe en tête de bassin de la Marcillande/Germaine et du Céou (Marcillande prend sa source 
sur la commune, ainsi qu’un des ses affluents directs, le ruisseau de Laumel/Combe Froide 
et le Bléou termine sa formation en se jetant dans le Céou sur la commune de Gourdon) et 
doit veiller notamment au bon fonctionnement de ses stations d’épuration, principales 
pressions domestiques exercées sur les cours d’eau. 
Dans le cadre du Contrat de Rivière Céou – Germaine – Tournefeuille, la commune de 
Gourdon a adhéré au Syndicat de Défense des Berges du Céou, qui réalise par 
l’intermédiaire de la SCIC Initiatives Environnement, l’entretien des berges des cours d’eau 
de la commune.   
 
Le ruisseau du Bléou est notamment concerné par un plan de gestion des étiages dans le 
contrat de Rivière Céou – Germaine – Tournefeuille. Il révèle également la présence d’une 
densité moyenne de ragondins dans le Bléou, qui devrait faire l’objet d’un plan de gestion 
des populations. 
 
 
Eléments de réflexion :  La commune de Gourdon a une grande responsabilité dans la 
gestion de ses cours d’eau, puisqu’elle se situe en tête de bassin de la Marcillande/la 
Germaine et du Céou. L’activité piscicole et astacicole est potentielle, notamment avec la 
présence de Salmonidés et de nombreuses espèces de poissons dans les cours d’eau de la 
Marcillande, du Bléou et du Céou. Par l’alimentation des bassins de Laumel et d’Ecoute s’il 
pleut, le cours d’eau de Laumel/Combe Froide a une activité piscicole potentielle. Il a 
notamment été remarqué la présence d’amphibiens et d’écrevisses. Cependant  les 
différents cours d’eau ont de fortes pressions domestiques. La plus importante est la 
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pression qu’exercent les deux stations d’épuration de la commune sur les cours d’eau de 
Laumel/Combe Froide et du Bléou. Il est important de travailler sur la mise en conformité du 
réseau d’assainissement de Gourdon, afin d’avoir la meilleure épuration possible avant rejet 
dans le milieu et travailler sur des méthodes de dissipation et d’épuration supplémentaires, 
des rejets des stations avant les cours d’eau. Enfin il est indispensable de suivre les 
préconisations du contrat de Rivière Céou – Germaine – Tournefeuille et du SDAGE.       
  
 

o Zones humides : 
 
On trouve sur la commune de Gourdon, 477, 6 ha de zones humides, soit 10,4% de son 
territoire. Elles représentent une identité paysagère et culturelle forte du patrimoine naturel 
remarquable de Gourdon. 
 
D’après EPIDOR, une zone humide est "un terrain qui est habituellement inondé ou gorgé 
d’eau. Cette profusion d’eau peut-être permanente ou temporaire. Ce sont des secteurs, où 
l’eau peut s’accumuler, stagner et où certains processus biologiques ont le temps de se 
mettre en place. Il peut s’agir de terrains exploités ou non." 
 
Les zones humides sont d’intérêt écologique remarquable et stratégique pour la gestion de 
l’eau. Leurs multiples fonctions font de ces milieux naturels de véritables infrastructures 
naturelles qui rendent de nombreux services d’intérêt général. 
 
Leurs utilités sont nombreuses : 
 

- ralentissement des écoulements de nappe et donc des ondes de crue 
- espaces d’expansion pour les crues 
- restitution progressive d’eau en période d’étiage 
- maintien et cohésion des berges 
- zone majeure pour l’épuration naturelle et notamment la dénitrification 
- zone de piégeage des polluants 
- limite l’érosion du sol, captage et épuration des eaux de ruissellement (la zone 

humide de la Clède pourra limiter les eaux de ruissellement du futur Quartier Durable) 
- habitats de nombreuses espèces faunistiques et floristiques (insectes, invertébrés et 

amphibiens notamment)  
- corridor écologique et/ou biologique (trame verte et bleue) 

 
D’après un inventaire d’EPIDOR réalisé en 2007, on trouve sur Gourdon différents types de 
zones humides : (Méthode : « La cartographie a été établie à l’échelle 1/50 000. Elle délimite 
et caractérise les zones humides de superficie supérieure à 1 ha et de largeur supérieure à 
25m. La cartographie recense et localise les zones humides fonctionnelles qui sont aisément 
reconnaissables. Elle recense aussi les zones humides qui ont été transformées et dont les 
caractéristiques n’apparaissent plus de façon évidente, mais qui pourraient retrouver leurs 
fonctionnalités ». Cartographie des zones à dominante humide, EPIDOR, 2007) 
 

- 11 plans d’eau (Etangs, gravières…), soit 10,4 ha : 
pour exemple, les plans d’eau artificiels sont 
aujourd’hui à l’origine de création de nouveaux milieux 
naturels possédant un potentiel écologique important. 
C’est des étangs de Laumel et  d’Ecoute s’il pleut, qui 
sont utilisés comme zone de pêche et de  baignade. 
Ces deux étangs sont cependant soumis à certaine 
pression anthropique et il serait intéressant de 
travailler sur le développement de leur potentiel 
écologique. Sur les plans d’eau artificiels, la végétation  Etang « Ecoute s’il Pleut ». 

Photo M. Mathis  



 

67 
 

peut généralement se faire rare si l’entretien est excessif. On y trouve une végétation 
commune aux zones humides, jonc, carex, roselière, saule, aulne, frêne…  

 
 

- 1 marais, roselières, mégaphorbiaies, soit 1,7 ha : La 
zone Humide de Saint Romain, est un milieu naturel 
au potentiel écologique remarquable. Certaines 
espèces remarquables occupaient jusqu'à présent ce 
milieu, comme les Ecrevisses à Pattes Blanches, qui 
auraient pu être à l’origine du classement de la zone 
en site Natura 2000, dans la cadre de la Directive 
Européenne « Habitat » de 1992. Il  a été constaté 
récemment la colonisation du milieu par l’écrevisse de 
Louisiane, à l’origine de la disparition de l’écrevisse 
autochtone dans cette zone. Il faudra notamment 
surveiller la possible reconquête du milieu par 
l’écrevisse à pattes blanches. Ce type de milieu est 
dominé par les joncs, les carex, les roseaux et les 
sphaignes. 

 
 

- 51 prairies humides, soit 211,8 ha : On trouve ce type 
de zone humide en grand nombre sur la commune. Il 
s’agit de formations végétales herbacées denses qui 
se développent aux bords des cours d’eau et dans les 
plaines alluviales. Elles sont le plus souvent le résultat 
d’un entretien régulier, par la pratique de pâturage 
notamment. 
Ce sont des habitats pour de nombreux insectes 
(papillon, libellule…) et poissons lorsque la prairie est 
inondable (brochet).   

 
 

- 65 boisements humides, soit 118,6 ha : il s’agit de 
boisements de taille variée, dominés par des essences 
hygrophiles. Le sol est humide, riche et parfois inondé. 
Dans les vallées ils sont liés à la proximité de la nappe 
d’eau souterraine. 
La végétation est dominée par les saules et l’aulne.   

 
 

- 2 mosaïques de petites zones humides de moins de 1 
ha, soit 5,7 ha : zones très riches en habitat et en 
diversité biologique 

 
 

- 35 zones humides cultivées, soit 122,2 ha : Ce sont des milieux dégradés par le 
drainage des sols à des fins agricoles. 

 
 

- 10 zones humides urbanisées, soit 7,2 ha : Il s’agit de zones sur lesquelles se sont 
développées les constructions bâties et des infrastructures urbaines. Les zones 
humides ont le plus souvent été remblayées ou assainies. Il s’agit de milieux détruits 
à compenser. Les stations d’épuration, Bléou et Combe Froide, sont construites sur 
une zone humide et le complexe sportif est l’exemple d’une zone humide urbanisée. 

Zone humide à Saint Romain 

Photo M. Mathis 

Prairie humide à Orchidées  de la 

Clède. Photo M. Mathis 

Boisement  humide à Saint Romain 

Photo M. Mathis 
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L’aménagement urbain d’une zone humide présente des risques car les terrains 
restent facilement inondables, par remontée d’eau des nappes souterraines et sont 
sujets à des mouvements de terrain.   

 
 

- Il existe une zone humide en milieu urbain qui n’a pas 
été inventoriée par EPIDOR, et qui mérite une 
attention particulière : La zone humide du lieu dit la 
Clède, qui se trouve au cœur d’un projet de Quartier 
Durable, avec la valorisation d’une zone humide en 
milieu urbain. Il s’agit de procéder à une réouverture 
du milieu, à une réhabilitation de celui-ci et de valoriser 
son potentiel écologique en tant qu’espace relais d’une 
biodiversité en milieu urbain. Il pourrait également être 
valorisé en tant qu’outil de sensibilisation aux zones 
humides. 

 
 
Eléments de réflexion :  27,1% des zones humides sur Gourdon sont altérées. Les zones 
humides peuvent rendre de nombreux services sous condition de surveiller leur évolution et 
limiter les fermetures de milieu par un entretien régulier, en favorisant le maintien de 
l’élevage par exemple. 
Les cours d’eau de Laumel/Combe Froide et du Bléou reçoivent de fortes pressions 
domestiques, notamment en période d’étiage pour le Bléou, et la mise en valeur des zones 
humides qui se situent entre les stations d’épuration et les cours d’eau, pourraient servir de 
zones de dissipation,  évitant ainsi les rejets directs dans les cours d’eau.  
La valorisation de zones humides le long du cours d’eau du Bléou, pourrait répondre à des 
objectifs de gestion d’étiages.  
Enfin la valorisation du potentiel écologique et/ou biologique des zones humides est 
indispensable dans le maintien des habitats naturels de Gourdon et des espèces 
faunistiques et floristiques qui les composent. 
Les zones humides ont un rôle pédagogique et touristique reconnu, qui pourrait être mis en 
valeur par la création d’un  parcours découverte des zones humides de la commune et de 
leur fonction. 
 
 

o Forêt : 
 

La forêt de Gourdon est issue du massif forestier 
de la Bouriane. La superficie boisée de Gourdon 
s’élève à environ 1 800 ha, soit 39,5% du 
territoire et 4% de la forêt de la Bouriane.  
 
Les essences principales sont le chêne 
pubescent, le chêne rouvre et pédonculé, le 
châtaignier et le pin maritime. On trouve d’autres 
essences indifférenciées de feuillus et de 
résineux. Ces essences sont essentiellement 
organisées sous la forme de taillis ou de 
mélange futaie-taillis. 
 
Sur  31 000 ha de forêt en Bouriane, 99% sont 
des forêts privées. Sur le secteur de Gourdon la 
proportion est à peu près la même. Ce qui 
implique un morcellement important de la forêt, 

Source : PLU Gourdon, 

URBACTIS 

Cœur de la zone humide de la 

Clède. Photo M. Mathis 
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avec  des milliers de propriétaires différents. On 
compte notamment 9 000 propriétaires forestiers 
sur le territoire du Pays Bourian.  
 
Ces forêts, actuellement ne sont pas 
entretenues, on remarque des fermetures de 
milieu, un renouvellement difficile par les jeunes 
plantations  et un appauvrissement des 
écosystèmes. 
  
Le non entretien des forêts multiplie les risques 
d’incendie et rend difficile l’accès pour les 
services de secours et d’incendie. 
 
Le Centre Régional de la Propriété Forestière 
Midi-Pyrénées (CRPF) et le Pays Bourian 
s’engagent dans la réalisation d’un plan de 
développement de massif sur la communauté de 
communes Quercy Bouriane. Cette action a pour 
but d’intensifier la gestion et la mobilisation 
forestière. Pendant 3 ans (2010 à 2013) les 
propriétaires forestiers seront conviés dans 
chaque commune, à des réunions d’information 
sur la gestion forestière, dans un  objectif de 
mettre en place une gestion cohérente du massif 
forestier de la Bouriane. Pendant ces trois 
années, les propriétaires pourront être 
accompagnés par le CRPF pour gérer au mieux 
ces parcelles boisées. 
 
 
Eléments de réflexion :  La forêt de Gourdon à besoin d’être gérée et d’être mise en valeur 
dans un objectif de favoriser l’ouverture des paysages et le développement de la biodiversité 
sur le territoire. Actuellement la gestion inexistante des forêts, multiplie notamment le risque 
incendie et favorise le vieillissement des essences et limite ainsi leur capacité de stockage 
du CO2. La forêt de Gourdon est intégrée dans le massif forestier de la Bouriane et c’est 
ainsi que sa gestion doit être envisagée. Le Pays Bourian et ses partenaires, mènent de 
nombreuses actions en faveur de la gestion du massif et la commune de Gourdon doit 
s’intégrer dans ce programme d’action. En ce qui concerne les projets d’aménagement de la 
commune, il faudra prendre en compte l’impact provoqué sur les boisements et les limiter. 
En plus de sa gestion forestière pour la préservation de la biodiversité, la forêt de la 
Bouriane doit être entretenue dans un objectif de favoriser son développement économique. 
 
 

3) Paysages agricoles 
 
En 1988 on comptait 134 sièges d’exploitation agricole, avec 1 578 ha des terres exploitées, 
soit 35% du territoire communal. Aujourd’hui le paysage agricole a changé, puisque l’on 
remarque une diminution de 245 ha de surface agricole exploitée, soit 14% de la SAU de la 
commune.  
 
L’arrêt de l’exploitation agricole entraîne une déprise agricole qui implique la fermeture des 
milieux et le changement de paysage de Gourdon. L’évolution commence par la formation de 
friches, puis le développement de boisements très homogènes d’une même classe d’âge et 
pauvre en mosaïque d’habitat, ce qui crée des conditions défavorables au développement de 

1 cm : 1510 m 

Source : IFN 
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la biodiversité. Le non entretien régulier de ces milieux, par un pâturage par exemple, 
favorise la disparition de certaines espèces  remarquables. Les sols de certains milieux sont 
notamment perturbés suite à une exploitation excessive.  
 
La fermeture des milieux favorise notamment le développement des risques incendies. 
 
 
Eléments de réflexion :  La déprise agricole entraîne le changement de paysage de la 
commune et un appauvrissement de ces milieux naturels. Ces zones doivent être réhabilités 
et entretenues afin de maintenir le paysage de Gourdon et favoriser le développement de la 
biodiversité. La présence de nombreuses terres agricoles valorise un potentiel de 
redéveloppement de la filière agricole de Gourdon.      
 
 

4) Paysage urbain : 
 
Le bourg ancien de Gourdon à été construit sur un promontoire. La centralité urbaine de 
Gourdon s’étale sur ce bourg ancien et son tour de ville. L’aménagement du pôle urbain de 
la commune s’est opéré selon un étirement sud-ouest, nord-est.  
On compte 4 bourgs de village sur Gourdon : Costeraste, la Fontade, Saint Romain et 
Prouilhac. L’étalement urbain s’est poursuivi autour de ces bourgs. 
Entre les années 1975 et 2000, l’aménagement de la commune s’est opéré par une 
dissémination spontanée de construction d’habitat, entraînant des risques de pollution 
domestique dans le milieu naturel.   
 
 
Eléments de réflexion :  Le paysage urbain est très présent sur la commune de Gourdon et  
il est important de limiter son impact sur l’environnement, notamment par le contrôle des 
réseaux d’assainissement, le traitement des déchets et la limitation des pollutions sonores et 
visuelles. 
 
 

2. Potentiel écologique et protection  
 
 

1) Inventaire des données réglementaires de l’envir onnement 
 
Malgré la présence de milieux naturels et d’espèces au potentiel écologique et/ou biologique 
important, la commune de Gourdon ne possède aucune ZNIEFF de type I et II (Zones 
Naturelles d’Intérêt Ecologique Faunistique et Floristique), aucun site Natura 2000 (SIC, 
ZPS, ZSC), aucune ZICO (Zone Importante pour la Conservation des Oiseaux), aucun APB 
(Arrêté de Protection de Biotope), aucune réserve naturelle nationale et régionale, elle n’est 
pas non plus intégrée dans un Parc National ou dans un Parc Naturel Régional.  
 
Cependant, il est intéressant de noter 
la présence d’une ZNIEFF de type 1, 
située en limite sud-ouest de la 
commune de Gourdon : « le Massif 
boisé d’Albecassagne », qui s’étend 
sur la commune de Léobard, de 
Dégagnac et de Salviac. Il s’agit d’un 
milieu remarquable reconnu, pour la 
présence d’espèces floristiques, 
comme la Dorycnium suffruticosum, la 
Lavandula officinalis et l’Epipactis 

ZNIEFF de type 1 « Massif boisé d’Albecassagne » 

Source : Cartographie Dynamique, DREAL Midi-Pyrénées  

Gourdon 

Léobard 

Dégagnac 

N 
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muelleri, et pour la présence d’espèces faunistiques comme le Circaète Jean le Blanc et 
l’Autour des palombes.  
 
La proximité de cette ZNIEFF, avec la limite administrative de la commune, peut laisser 
supposer la présence des espèces faunistiques et floristiques caractéristiques de celle-ci, 
sur le territoire de la commune de Gourdon. 
 
La commune possède un site inscrit, par l’arrêté du 28/08/1975, la vallée de la Marcillande, 
qui s’étend sur la commune de Gourdon, de Payrignac et de Saint-Cirq Madelon (Annexe 7).  
 
 

2) Espèces et milieux remarquables de Gourdon 
 
Plusieurs espaces sur Gourdon ont été reconnus remarquables dans de nombreuses 
études, comme  la butte de Roquemerine et sa forêt de chênes (notamment étude d’impact 
sur le contournement de Gourdon, Cg46), et la zone humide de Saint Romain avec la 
présence, jusqu’à présent, d’Ecrevisses à Pattes Blanches (EPIDOR et ONEMA). 
 
La commune possède également 477 ha de zones humides au potentiel écologique et/ou 
biologique important, avec la présence d’espèces protégées, comme des orchidées et 
certaines espèces faunistiques et floristiques indicatrices de milieux remarquables.  
 
L’association Lot Nature a réalisé et/ou a fait réaliser de nombreux inventaires sur le 
département, comme un inventaire départemental d’orchidées (réalisé également sur la 
commune), d’invertébrés, d’insectes, d’oiseaux, de champignons et de lichens.  
 
Un atlas des oiseaux nicheurs de Midi-Pyrénées a été réalisé par l'Association régionale 
ornithologique du Midi et des Pyrénées, il ne présente néanmoins aucunes données sur la 
commune de Gourdon. Cependant certaines espèces d’oiseaux protégés ont été remarqués 
sur la commune, comme différentes espèces de pics (Pic Mar, Pic Epeiche), des rapaces (le 
Milan Royal, l’Epervier d’Europe, Circaète Jean le Blanc, l’Autour des palombes), des 
espèces de chouettes (Effraie, Chevêche), des espèces de hibou (Moyen Duc, Petit Duc)... 
 
Une liste des espèces faunistiques a été recensée sur la commune par le Muséum national 
d’Histoire naturelle. On compte 25 taxons terminaux faunistique : 
 
 

POISSONS 

Nom Dernière 
observation Statut Espèces menacées 

Gobio gobio (Linnaeus, 1758)   
  Goujon  1998 Présent 

 
- Liste rouge mondiale des espèces menacées 

(2008) 
- Liste rouge des poissons d’eau douce de 

France métropolitaine (2009) 
 

Lepomis gibbosus (Linnaeus, 1758)   
  Perche-soleil  1998 Introduit 

envahissant 

 
- Liste rouge des poissons d’eau douce de 

France métropolitaine (2009) 
 

Perca fluviatilis Linnaeus, 1758   
  Perche 1995 Présent 

 
- Liste rouge mondiale des espèces menacées 

(2008) 
- Liste rouge des poissons d’eau douce de 

France métropolitaine (2009) 
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Phoxinus phoxinus (Linnaeus, 1758)   
  Vairon  1998 Présent 

 
- Liste rouge mondiale des espèces menacées 

(2008) 
- Liste rouge des poissons d’eau douce de 

France métropolitaine (2009) 
 

Salmo trutta fario Linnaeus, 1758   
  Truite de rivière  1998 Présent 

 
- Espèce protégée sur l’ensemble du territoire 

national, arrêté du 08 décembre 1988 
 

Tinca tinca (Linnaeus, 1758)   
  Tanche  1996 Présent 

 
- Liste rouge des poissons d’eau douce de 

France métropolitaine (2009) 
 

INSECTES 

Argynnis paphia (Linnaeus, 1758)  
  Tabac d'Espagne 2007 Présent 

 
Les papillons inventoriés par le MnHn ne sont 
pas des espèces protégées, pour autant  
ils sont des bio-indicateurs,  de par leur grande 
diversité et leurs besoins écologiques variés, qui 
témoignent du niveau de qualité des milieux 
naturels. Ils jouent notamment le rôle d’agents 
pollinisateurs, comme le Macroglossum 
stellatarum qui joue un rôle important dans la 
pollinisation des orchidées notamment et sont 
des proies pour les oiseaux, les chauves-souris 
et les batraciens. 

Inachis io (Linnaeus, 1758)  
  Paon du jour 2007 Présent 

Macroglossum stellatarum (Linnaeus, 
1758) Moro-sphinx, Sphinx du caille-lait, 
Oiseau-mouche 

2007 Présent 

Papilio machaon Linnaeus, 1758   
  Machaon  

2006 Présent 

Vanessa atalanta (Linnaeus, 1758)  
  Vulcain 2007 Présent 

Vespa velutina nigrithorax de Buysson, 
1905 Frelon à pattes jaunes, frelon 
asiatique 

2007 
Introduit 

envahissant 

 

MAMMIFERES 

Capreolus capreolus (Linnaeus, 1758)  
  Chevreuil européen, Chevreuil 1985 Présent 

 
- Convention de Berne, 19/09/1979 
- Liste rouge mondiale des espèces menacées 

(2008) 
- Liste rouge des mammifères continentaux de 

France métropolitaine (2009) 
 

Erinaceus europaeus Linnaeus, 1758  
  Hérisson d'Europe 1978 Présent 

 
- Convention de Berne, 19/09/1979 
- Liste rouge mondiale des espèces menacées 

(2008) 
- Liste rouge des mammifères continentaux de 

France métropolitaine (2009) 
- Espèce protégée sur l’ensemble du territoire 

national, arrêté du 23 avril 2007 
 

Genetta genetta (Linnaeus, 1758)  
  Genette commune, Genette 1984 Présent 

 
- Directive Habitat 92/43/CEE 
- Convention de Berne, 19/09/1979 
- Liste rouge mondiale des espèces menacées 

(2008) 
- Liste rouge des mammifères continentaux de 

France métropolitaine (2009) 
- Espèce protégée sur l’ensemble du territoire 

national, arrêté du 23 avril 2007 
 

Martes foina (Erxleben, 1777)  
  Fouine 1984 Présent 

 
- Convention de Berne, 19/09/1979 
- Liste rouge mondiale des espèces menacées 

(2008) 
- Liste rouge des mammifères continentaux de 
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France métropolitaine (2009) 
 

Meles meles (Linnaeus, 1758)  
  Blaireau européen 1984 Présent 

 
- Convention de Berne, 19/09/1979 
- Liste rouge mondiale des espèces menacées 

(2008) 
- Liste rouge des mammifères continentaux de 

France métropolitaine (2009) 
 

Mustela nivalis Linnaeus, 1766  
  Belette d'Europe, Belette 1984 Présent 

 
- Convention de Berne, 19/09/1979 
- Liste rouge mondiale des espèces menacées 

(2008) 
- Liste rouge des mammifères continentaux de 

France métropolitaine (2009) 
 

Mustela putorius Linnaeus, 1758  
  Putois d'Europe, Furet 1984 Présent 

 
- Directive Habitat 92/43/CEE 
- Convention de Berne, 19/09/1979 
- Liste rouge mondiale des espèces menacées 

(2008) 
- Liste rouge des mammifères continentaux de 

France métropolitaine (2009) 
 

Sciurus vulgaris Linnaeus, 1758  
  Écureuil roux 2009 Présent 

 
- Liste rouge mondiale des espèces menacées 

(2008) 
- Liste rouge des mammifères continentaux de 

France métropolitaine (2009) 
- Espèce protégée sur l’ensemble du territoire 

national, arrêté du 23 avril 2007 
 

Sus scrofa Linnaeus, 1758  
  Sanglier 1985 Présent 

 
- Liste rouge mondiale des espèces menacées 

(2008) 
- Liste rouge des mammifères continentaux de 

France métropolitaine (2009) 
 

Talpa europaea Linnaeus, 1758  
  Taupe d'Europe 1980 Présent 

 
- Liste rouge mondiale des espèces menacées 

(2008) 
- Liste rouge des mammifères continentaux de 

France métropolitaine (2009) 
 

Vulpes vulpes (Linnaeus, 1758)   
  Renard roux  1984 Présent 

 
- Liste rouge mondiale des espèces menacées 

(2008) 
- Liste rouge des mammifères continentaux de 

France métropolitaine (2009) 
 

Canis familiaris Linnaeus, 1758 Chien  Domestique  

Felis catus Linnaeus, 1758  
  Chat domestique, Chat haret  Domestique  

Source  : Inventaire national du Patrimoine naturel, Muséum national d’Histoire naturelle [Ed]. 2003 -2010 

 
 
Il existe un guide des plantes protégées de Midi-Pyrénées, réalisé par le Conservatoire 
botanique National des Pyrénées et de Midi-Pyrénées, qui inventorie les espèces du 
territoire, par l’intermédiaire de données rassemblées dans le cadre du programme de 
modernisation des ZNIEFF et qui ne recense donc aucune donnée sur la commune de 
Gourdon (pas de ZNIEFF recensées sur le territoire de la commune de Gourdon).   
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3) Espèces invasives 
 
La notion d’envahissement désigne une dynamique de colonisation rapide d’une espèce, qui 
étend son aire de répartition, au détriment des population déjà en place et produit des 
changements significatifs de composition, de structure et/ou de fonctionnement des 
écosystèmes. Il s’agit dans la plupart des cas d’espèces introduites, non indigènes. 

 

La commune de Gourdon et le département du Lot, ainsi que les départements limitrophes  
sont concernés par l’invasion de certaines espèces allochtones et/ou exotiques. 
 
 

o Espèces faunistiques : 
 

L’inventaire réalisé par le Muséum national d’Histoire naturelle a recensé deux espèces 
introduites et envahissantes sur la commune de Gourdon :  
 

- Vespa velutina nigrithorax de Buysson (1905), Frelon à 
pattes jaunes, frelon asiatique, introduit dans le 
département du Lot et Garonne en 2004. Il est l’une des 
causes de la déperdition des abeilles. En effet il se 
nourri à 80% d’abeille en zone urbaine et de 45 à 50% 
en zone rurale. Il procède par prélèvement intensif 
d’abeilles d’une ruche de juillet à décembre, affaiblit la 
colonie et interrompt l’alimentation en pollen et provoque 
des mortalités de larves, un arrêt de ponte et le 
vieillissement de la colonie, qui ne pourra pas résister à 
la période d’hivernage. 
 

- Lepomis gibbosus (Linnaeus, 1758), Perche-soleil, 
originaire d’Amérique du nord, elle a été introduite en 
Europe au 19ème siècle. Ce poisson présente un 
comportement territorial. Carnivore, il consomme les 
œufs et alevins de poissons et c’est a ce titre que 
l’espèce est classée comme nuisible. 

 
 
 
 
Il à été notamment été décelé la présence d’autres espèces invasives: 
 

- Procambarus clarkii (Girard, 1852), l’Ecrevisse de 
Louisiane à été introduite en France dans les années 
70, pour des raisons commerciales. Omnivore, elle peut 
s'attaquer aux têtards de grenouilles, aux pontes, aux 
larves, a de petits poissons et consomme surtout des 
plantes aquatiques et semi-aquatiques. Elle se reproduit 
deux fois dans l’année et ponds de 200 à 750 œufs, 
contre 20 à 30 œufs, une fois par an, pour l’écrevisse 
autochtone, l’écrevisse à Pattes Blanches.   
Elle est porteuse saine de la peste des écrevisses (Aphanomyces astaci) et elle est 
plus résistante aux maladies et aux pollutions que l’écrevisse autochtone. En 
s’intégrant au milieu, elle est entrée en concurrence avec les autres écrevisses et a 
fini par prendre leur place. 
 

Source  : inpn.mnhn.fr  

Source  : inpn.mnhn.fr  

Source  : parc -naturel -brenne.fr  
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- Myocastor coypus, le Ragondin, originaire d’Amérique 
du sud, a été introduit en Europe pour sa fourrure au 
19ème siècle. Dans son environnement d’origine, les 
populations de Ragondins sont régulées naturellement 
par la présence de prédateurs. En France, il n’a aucun 
prédateur naturel et la population prolifère. 

 
 
 
Des campagnes de piégeage ont été organisées, pour l’écrevisse de Louisiane et le 
ragondin, dans le cadre du Contrat de Rivière Céou – Germaine –Tournefeuille entre 
2003 et 2007. 

 
 

- Corythucha ciliata (Say), Tigre du platane, originaire des Etats Unis, il 
est apparu dans le sud de la France (Antibes, 06) en 1975. Il se 
nourrit, au début du printemps, juste avant la période de 
reproduction, des feuilles du Platane qui se décolorent par petits 
points blancs. Les feuilles fortement atteintes chutent prématurément 
et l'arbre peut se retrouver défolié à la fin de l'été. Les arbres ainsi 
affaiblis et deviennent beaucoup plus sensibles aux attaques de 
champignons  

 
 

o Espèces floristiques : 
 
Certaines espèces floristiques invasives ont été remarquées sur le territoire de la commune 
de Gourdon : 
 

- Reynoutria japonica (Houtt), la Renoué du Japon, introduite en 
Europe au XIXème siècle, elle est apparue en France au début du 
XXème siècle. Elle colonise principalement les zones alluviales, les 
rives des cours d’eau, où elle empêche la régénération naturelle des 
forêts alluviales et l’installation des ligneux qui assurent la fixation et 
la stabilité des berges. Sa propagation est également favorisée en 
milieu dégradé. 
 

 
- Ailanthus altissima (Mill.) Swingle, Faux-vernis du Japon, introduite 

en Italie au XVIIIème, elle est inscrite par l’UICN parmi les 100 
espèces invasives les plus préoccupantes. Elle se développe dans 
les milieux perturbés et colonise également les berges des cours 
d’eau. Elle produit de nombreuses graines, 300 000 par arbre et par 
an, qui germe très rapidement et très facilement au dépend des 
espèces arborées autochtones. 

 
 

- Buddleja davidii (Franch), Arbre aux papillons, mis en culture à partir 
du début du XXème siècle, il a rapidement envahi les zones perturbées 
pendant la seconde guerre mondiale. Il colonise les cours d’eau et 
empêche l’installation et la reproduction d’autres espèces. Il forme 
des embâcles et provoque l’érosion des berges. 

 
 
 

Source  : fr.academic.ru  
 

Source  : C. Schott. 
  inra.fr  

Source  : inpn.  
mnhn.fr  

Source  : 
floracyberia.  
net  

Source  : inpn.  
mnhn.fr 
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Eléments de réflexion :  La commune de Gourdon possède des milieux naturels au potentiel 
écologique remarquable. La présence de certaines espèces indicatrices, protégées ou non, 
démontre le potentiel écologique des habitats naturels de Gourdon. Il n’existe aucun 
classement favorisant la mise en place d’une gestion particulière sur certains milieux 
naturels, ni aucun inventaire faunistique et floristique. 
Des espèces invasives, floristiques et faunistiques, sont remarqués sur la commune et 
nécessiteraient la mise en place d’une gestion de leurs habitats.  
 
  
 

II. RESSOURCES NATURELLES ET GESTION 
  
 

1. Assainissement  
 
 
Le traitement des eaux usées domestiques sur le territoire communal s’effectue de deux 
façons différentes, tel que définit dans le zonage, résultant du schéma directeur 
d’assainissement : 
 

- assainissement collectif géré par la commune pour la partie urbaine 
- assainissement non collectif géré par la Communauté de Communes Quercy 

Bouriane pour l’habitat dispersé. 
 
Concernant l’assainissement collectif, le réseau de collecte des eaux usées est divisé en 
deux parties correspondant aux deux bassins versant : le secteur de "Combe Froide" au 
nord-ouest et le secteur du "Bléou" au sud-est. 
 
La station d’épuration de Combe Froide a fait l’objet d’une mesure préfectorale d’obligation 
de mise en conformité réglementaire, suite à des surcharges hydrauliques par temps de 
pluie, entraînant des départs de boues dans le cours d’eau de Laumel/Combe Froide.  
 
Dans cette objectif, la commune de Gourdon à fait réaliser un diagnostic visant à définir un 
programme de travaux de mise en conformité totale de son système d’assainissement. 
 
La mise en conformité du système d’assainissement de la commune de Gourdon est une 
des priorités du Schéma Directeur d’Aménagement et de Gestion des Eaux du bassin Adour 
Garonne, adopté le 16 novembre 2009, dont un des objectifs principaux est d’atteindre pour 
2015 le "bon" état écologique des différents milieux aquatiques, comme le fixe la Directive 
Européenne sur l’Eau (DCE)  adopté en 2000. 
Cette mise en conformité constitue également une des priorités du projet de renouvellement 
du Schéma de Gestion de Bassin du Contrat de Rivière du Céou de la Germaine et du 
Tournefeuille. 
 
 

o Station d’épuration de Combe Froide et réseau de co llecte (d’après l’étude diagnostic 
du bureau d’études Socama, 2010) 

 
Le réseau de collecte de Combe Froide représente un linéaire de 21 150 ml, il est 
majoritairement séparatif et très ponctuellement unitaire. Les canalisations sont 
principalement en fibrociment et en PVC pour les parties les plus récentes, de diamètre 150 
mm principalement, 200 et 250 mm. Notons que le réseau du Faubourg Saint-Jean est de 
diamètre 100 mm. Ce réseau comprend 250 regards de visite, 4 postes de relèvement et 9 
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déversoirs d’orage (rejet d’un trop plein des eaux usées par temps de pluie dans le milieu 
naturel.)  
 
Malgré le fait que le réseau soit majoritairement en séparatif il reçoit régulièrement des 
apports d’eaux parasites permanentes et temporaires. Ces eaux parasites temporaires sont 
dues à l’intrusion d’eaux claires lorsque le nappe est haute, et/ou peut être liées à une fuite 
de l’étang d’Ecoute s’il pleut. Les eaux parasites temporaires sont liées à la présence d’eaux 
parasites pluviales qui s’écoulent par les regards d’eaux pluviales ou par les gouttières des 
privés, raccordées au réseau d’eaux usées. Cet apport d’eaux parasites perturbe le 
fonctionnement de la station et conduit le déversoir d’orage en tête de station à se déverser 
fortement dans le cours d’eau Laumel/Combe Froide en période de pluie. 
 
Le réseau présente des dysfonctionnements qui  provoquent de nombreux rejets directs 
dans le milieu naturel : 
 

- Des branchements d’eaux usées sont effectués ponctuellement sur l’ancien réseau 
unitaire, à vocation aujourd’hui pour les eaux pluviales. Ces eaux usées se déversent 
directement dans le milieu naturel (avenues Grimardet, Georges Pompidou, de la 
Gare) 

- Il existe des connexions (trop-plein) entre le réseau d’eaux usées et d’eaux pluviales 
(avenue Georges Pompidou) 

- Le réseau d’eaux pluviales est raccordé sur le réseau d’eaux usées (lotissement 
Meynen) 

- De nombreux particuliers, indiqués d’après le SDA dans le zonage collectif, ne sont 
pas raccordés au réseau. Quel est leur système assainissement ? Etant considérés 
dans le zonage collectif, le SPANC de la CCQB ne peut intervenir. (Un lieu déjà 
localisé : 5 maisons du lotissement Meynen) 

 
La Station d’épuration à été mise en service en Octobre 1979, sa capacité constructeur est 
de 2 500 équivalents-habitants. Pour un débit journalier de 535 m3/j, un débit de pointe en 
temps sec de 22 m3/h et par temps de pluie de 86m3/h. La station a produit 14,28 tonnes de 
boues en 2009.   
 
La station présente de nombreux disfonctionnements : 
 

- En période pluvieuse, la station accepte un volume d’effluents supérieur à celui 
qu’elle peut traiter. 

- Quand il pleut on constate des débordements de graisses dans le bac de 
récupération des mousses du clarificateur 

- Les bras rotatifs des deux diffuseurs d’air du bassin d’aération ne tournent plus, 
l’oxygénation est donc imparfaite. 

- Débordement de mousse dans le bassin d’aération dû au tuyau d’évacuation de 
mousse qui se bouche 

- Le clarificateur est normalement dimensionné, en revanche sa faible profondeur 
cylindrique facilite les départs de boues. 

- Armatures apparentes, fuites, départ de béton sur le silo à boues. 
- Fissure sur le clarificateur, la question de l’étanchéité est posée. 

 
Tous ces disfonctionnements ont un impact direct sur l’environnement autour de la station et 
sur le milieu récepteur (départs de boue, renversement de graisse sur le sol et possibilité de 
départ d’effluents dans le sous-sol provoqués par la fissure du clarificateur). 
 
Il a notamment été noté, d’après l’étude diagnostic du bureau d’études Socama, que 
seulement 33% de la charge hydraulique estimée sur ce bassin versant, hors saison 
estivale, est mesurée en entrée de station d’épuration. 67% de la charges hydraulique 
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estimée n’arriverait pas à la station, s’agit-il de fuites sur le réseau ou du non-raccordement 
d’un certains nombre de particulier? Il est nécessaire de mettre en place une  police des 
branchements. 
  
  

o Station d’épuration du Bléou et réseau de collecte (d’après l’étude diagnostic du bureau 
d’études Socama, 2010) 

 
Le réseau de collecte du bassin versant du Bléou est composé de 16,5 km de linéaire. Il 
s’agit d’un réseau de collecte semi-séparatif, majoritairement séparatif et quelques tronçons 
unitaires. Il est composé de 4 postes de relevage et 12 déversoirs d’orage. 
 
La station d’épuration à été mise en service en février 1986, sa capacité constructeur est de 
9 500 équivalent-habitant, pour un débit journalier par temps sec de 1 105m3/j et un débit 
horaire par temps sec de 48m3/h et par temps de pluie de 160 m3/h. La station a produit 
35,76 tonnes de boues en 2009. 
 
On retrouve les mêmes disfonctionnements sur le réseau du bassin versant du Bléou que 
celui de Combe Froide.   
 
La station présente divers disfonctionnements : 
 

- En période de pluie, tous les effluents ne parviennent pas à la station d’épuration et 
sont déversés dans le milieu naturel par les déversoirs d’orages du réseau et de la 
station. 

- Pour une pluie de 5 mm à 10 mm, il se produit des départs de boues. 
- A chaque pluie le dégrilleur se colmate et entraîne un bouchage et une montée en 

charge. 
- Des erreurs de conception de la station sont à l’origine de divers disfonctionnements. 
- Des problèmes sur le génie civil apparaissent : fissures, armatures apparentes, 

manque d’enrobage à certain endroit, présence de ségrégation et de salpêtre.  
 

 
o Gestion des boues 

 
Une fois par semaine, les boues de chaque station d’épuration, sont extraites vers le silo 
épaississeur, avant de rejoindre les bâches de stockages. Elles sont ensuite analysées (4 
fois par an) par le SATESE (Cg46), en concertation avec la Chambre d’agriculture, puis 
pompées pour être épandues sur des terrains agricoles.  
 
La commune dispose d’une convention tripartite entre la commune, le Conseil général du Lot 
et la Chambre d’agriculture du Lot, renouvelable annuellement, ayant pour objet le suivi 
analytique des boues aux modalités de réalisation des campagnes d’épandage, visant à 
l’intérêt d’une harmonisation départementale de la gestion de l’épandage des boues.  
 
A partir de 2012, les boues seront prises en charge par le SYDED, puis traitées par 
compostage en vue de l’obtention d’un amendement organique normalisé.  
 
 
Eléments de réflexion :  D’après le diagnostic, réalisé par le bureau d’étude SOCAMA en 
2010, le système d’assainissement de Gourdon présente de nombreux disfonctionnements. 
La station d’épuration de Combe froide est obsolète et le génie civil de la station d’épuration 
du Bléou devra être amélioré. Il existe également de nombreux disfonctionnements entre le 
réseau d’assainissement séparatif et les apports d’eaux parasites permanentes et 
temporaires, comme de mauvais raccordements des réseaux d’eaux pluviales dans le 
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réseau d’eau usée. L’apport d’eaux parasites temporaires dans le réseau séparatif surcharge 
le réseau et provoque des déversements importants dans le milieu naturel par les déversoirs 
d’orage sur le réseau et en tête de station. Sur le réseau séparatif les déversoirs d’orage 
devront être supprimés et les autres restants devront être surveillés par rapport à la charge 
d’effluents déversés dans le milieu naturel. 
 
Aujourd’hui la commune de Gourdon ne connaît pas suffisamment le niveau de 
raccordement des particuliers dans la zone d’assainissement collectif. Une analyse complète 
des raccordements auprès des particuliers devra être réalisée et devra également permettre 
de déceler les particuliers raccordés à l’ancien réseau unitaire aujourd’hui réseau d’eaux 
pluviales. L’étude diagnostic et de mise en conformité du réseau d’assainissement de 
Gourdon, réalisée par le bureau d’étude Socama, est accompagnée d’une mise à jour du 
Schéma Directeur d’Assainissement de la commune, de nouvelles zones sont intégrées au 
zonage collectif et le raccordement des particuliers devra être suivi avec attention. 
 
Suite à la réalisation de ce diagnostic, le 05 juillet 2010, le Conseil Municipal de Gourdon a 
délibéré en faveur d’un programme de travaux prévoyant :  
  

- La réhabilitation des réseaux de collecte des deux bassins versants 
- Le basculement d’une partie des effluents du bassin versant de Combe Froide vers 

celui du Bléou 
- La réhabilitation de la station d’épuration du bassin versant du Bléou 
- La construction d’une station d’épuration de type Filtre Planté de Roseaux sur le 

bassin versant de Combe Froide en remplacement de la station actuelle 
- L’installation de zones de dissipation entre les stations d’épuration et les cours d’eau 
- La mise en place d’une police des réseaux pour le contrôle des branchements 

 
 
 

2. Réseau d’Alimentation en Eau Potable  
 
 
La commune de Gourdon gère en régie le service et la gestion de son réseau d’Alimentation 
en Eau Potable pour 2 800 abonnés. 
 
Jusqu’en février 2009 la commune était alimentée en majorité par le captage de la source de 
Nadaillac, situé sur la commune de Payrignac, et en partie par le Syndicat de la Bouriane de 
Payrac et du Causse, avec le captage de Fontbelle, une source alimentée en bordure du 
ruisseau de l’Ouysse, à la frontière de Calès et de Rocamadour.  
 
Entre septembre 2004 et juin 2005, 
le pompage du captage de 
Nadaillac à été interrompu, pour 
cause de pollution  et le réseau 
AEP de la commune à été 
totalement alimenté par le Syndicat 
de la Bouriane, de Payrac et du 
Causse. Suite à cette pollution, une 
station de filtrage a été installée et a 
réduit, de 40 à 35%, la capacité de 
production de la station de 
Nadaillac.  
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Le captage de la source de Nadaillac est situé sur la commune de Payrignac. Son bassin 
d’alimentation est essentiellement composé de zones agricoles et de zones bâties. Une 
étude1 a démontré que le système hydrogéologique de la source de Nadaillac, était lié avec 
celui de la rivière de la Marcillande et que celle-ci constituait le principal vecteur de 
contamination de la source, notamment par les rejets de la station d’épuration de Gourdon 
Combe Froide et de celle de Payrignac.  
 
Le bassin d’alimentation de la source serait également pollué par les rejets issus des 
pratiques agricoles. Le bilan de qualité réalisé par la DDASS, révèle notamment un taux de 
nitrates relativement élevé.  
 
En févier 2009, la décision à été prise d’abandonner le captage de la source Nadaillac et de 
procéder à l’alimentation totale de la commune par le Syndicat de la Bouriane de Payrac et 
du Causse.    
 
 

 

Nadaillac Bouriane 
Total eau 

prélevé 

Quantité 

consommée  
Pertes  % Pertes % Rendement 

2002 624 530 281 393 905 923 380 335 525 588 58 42 

2003 645 140 290 266 935 406 375 487 559 919 60 40 

2004 569 460 465 002 1 034 462 372 297 662 165 64 36 

2005 175 050 672 045 847 095 325 952 521 143 62 38 

2006 364 540 458 881 823 421 334 884 488 537 59 41 

2007 364 414 423 520 787 934 482 805 305 129 39 61 

2008 420 440 291 248 711 688 339 003 372 685 52 48 

 
 
Entre 2002 et 2008, le réseau AEP de 
la commune de Gourdon accuse un 
rendement moyen de 43% et donc une 
perte moyenne de 57%. Les pertes 
sont en partie dues à la vétusté du 
réseau, la présence de conduites en 
PVC collé et du vieillissement du parc 
de compteurs qui n’indiquerait pas la 
quantité réelle d’eau consommée par 
les particuliers.  
 
Depuis les résultats de 2008, 18 branchements neufs ont été réalisés, avec 19 modifications, 
et 40 compteurs on été installés dans les bâtiments communaux. 
 
En 2009 la commune accuse à nouveau une perte de 52% sur son réseau. En effet environ 
800 000 m3 ont été prélevés auprès du Syndicat de la Bouriane, de Payrac et du Causse et 
la quantité consommée relevée s’élève à environ 380 000 m3. 
 
La commune à installé en 2009 six compteurs de secteur qui lui permettront de déceler les 
anomalies de fonctionnement du réseau et peut-être ainsi de déceler les fuites. 
 
 
 
 

 
1 Suivi qualitatif de la nappe souterraine du captage de Nadaillac. Résultats années 2005.  Cg46 SATESE. Nov. 2005. 19 p. 
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Dans une perspective  de réhabilitation du réseau d’alimentation en eau potable, la 
commune souhaite procéder au renouvellement des 2650 compteurs des particuliers, avec 
l’installation d’un système de radio ou télé relève. L’installation de ces compteurs, ajoutés 
aux compteurs de secteur, permettra de mettre en place un outil de gestion du réseau d’eau 
potable de Gourdon et de travailler sur la résorption des fuites avant et après compteurs, 
dans un objectif de maîtrise de la ressource.  
 
Par la même occasion elle souhaite travailler sur la résorption des branchements en plomb 
et renforcer les équipements de défense incendie.  
 
Eléments de réflexion :  La commune souhaite travailler à la gestion et la maîtrise de la 
ressource en eau. Pour cela elle devra travailler sur une gestion de son réseau 
d’alimentation en eau potable, avant compteur : l’installation des compteurs de secteur, 
ajouté à l’installation de compteurs équipés d’un système de télérelève et/ou de radiorelève 
chez les particuliers, sera une première étape dans la maîtrise et la gestion du réseau de 
Gourdon. Il sera ensuite nécessaire de procéder au recrutement d’une personne qualifiée 
dans la gestion des réseaux d’alimentation en Eau Potable. 
La gestion et la maîtrise de la ressource en eau de Gourdon passera également par un 
travail à réaliser après compteurs : Il faudra sensibiliser et intégrer les particuliers à la 
maîtrise et la gestion de leur consommation et au bon état de leur réseau interne, 
notamment par l’intermédiaire d’un outil répétiteur des données du compteur avec lequel  les 
particuliers pourront suivre leur propre consommation et remarquer les anomalies de 
fonctionnement. 
 
Les efforts réalisés par la commune, pour améliorer son réseau de collecte d’assainissement 
collectif, devraient notamment permettre l’amélioration de la qualité de l’eau de la source de 
Nadaillac, qui pourrait ainsi constituer une « ressource recours » pour les générations 
futures. 
 
 

3. Energie  
 
 

o Consommation des Gourdonnais 
 
Les seules données accessibles, sur les modes de consommation énergétique des 
particuliers Gourdonnais, sont les données de l’INSEE concernant le mode de chauffage : 
 
Sur 2 234 résidences principales, 149 sont équipées d’un chauffage central collectif, 1082 
d’un chauffage central individuel et 647 d’un chauffage individuel tout électrique. 30% des 
résidences principales sont équipés d’un chauffage individuel tout électrique. 
 
 

o Consommation des établissements publics de Gourdon 
 
Un pré-diagnostic énergétique des bâtiments publics de Gourdon a été réalisée par Quercy 
Energies, dans l’objectif de déterminer les bâtiments les plus consommateurs et la 
pertinence d’un raccordement de ces bâtiments à un réseau de chaleur au bois qui sera 
réalisé et géré par le SYDED.  
 
Les secteurs des bâtiments les plus consommateurs sont : 
 

- Le secteur « de la santé » : avec l’hôpital Jean Coulon, qui comprend le Bloc hôpital, 
le Bloc bâtiments, le Centre Médico Social, l’Ouvroir et l’Oustal. Le bloc hôpital et le 
bloc bâtiments sont équipés de 3 chaudières au fioul chacun, leur consommation 
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moyenne respective pour une saison de chauffage est en moyenne 121 333 litres et 
183 122 litres. Les autres bâtiments, le CMS, l’Ouvroir et l’Oustal sont équipés d’un 
chauffage central avec deux chaudières au fioul, pour une consommation moyenne 
de 77 825 litres pour une saison de chauffage. 

 
- Le secteur « du centre ville » : avec l’hôtel de ville, la maison du Roy, la maison 3ème 

âge, l’inspection académique (RAZED), les écoles Daniel Roques, Hivernerie et 
Frescaty, le Gymnase Hivernerie, le CMPP et CATTP. Ces bâtiments sont équipés 
de chaudières à fioul, excepté le CMPP et le Gymnase Hivernerie, qui sont équipés 
de chaudières à gaz. Les plus gros consommateurs sont les écoles Hivernerie et 
Daniel Roques, qui consomment chacune en moyenne 32 900 litres en une année de 
chauffage. L’hôtel de ville est également un gros consommateur avec en moyenne 11 
863 litres en une année de chauffage.  
 
Le secteur du centre ville et de la butte sera difficilement raccordable. Dans ce cas, il 
serait intéressant de réfléchir à l’installation d’un système de chauffage central (à 
granulé ou à plaquettes) sur la butte, qui permettra d’alimenter la bibliothèque 
intercommunale, la MJC et les autres bâtiments publics du secteur de la butte. 

 
- Le secteur « lotissements » : avec les bâtiments HLM la Poussie, le Centre des 

Impôts, la copropriété de la Poussie (« 3 Blocs ») et la résidence Sud.  Les trois 
bâtiments des HLM de la Poussie sont équipés de chaudières individuelles au gaz et 
la consommation moyenne d’une saison de chauffage s’élève à 22 312 litres. Les 
autres bâtiments du secteur consomment en moyenne 25 200 litres pour une saison 
de chauffage. 

 
Le raccordement des bâtiments HLM de la Poussie permettra d’améliorer la qualité et 
la quantité de chauffage, à un coût accessible à tous. 

 
- Le secteur « enseignement » : avec la cité scolaire Léo Ferré et le Gymnase Louis 

Delpech.  La cité scolaire est équipée de 3 chaudières à fioul et consomme en 
moyenne 120 767 litres pour une saison de chauffage. Le Gymnase Louis Delpech 
consomme en moyenne 19 330 litres pour une saison de chauffage. 
 

- Le secteur « chaufferie » : la chaufferie sera implantée sur un terrain communal 
proche des anciens abattoirs. Elle pourra ainsi alimenter sur son secteur le Centre 
Technique Municipal, le lotissement HLM des Hermissens, les logements foyer. Le 
lotissement des Hermissens est équipé de chauffage individuel électrique pour une 
consommation de 416 kW. Le CTM est équipé d’une chaudière au gaz propane 
liquide et sa consommation est excessive pour la surface chauffée, soit en moyenne 
10 642 litres pour une saison de chauffage. 
 
Le raccordement du lotissement HLM des Hermissens permettra d’améliorer la 
qualité et la quantité de chauffage, à un coût accessible à tous. Cependant le 
chauffage électrique implique l’installation d’un système de chauffage à circulation 
d’eau pour que le lotissement soit alimenté par le réseau de chaleur au bois. 
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Suite à cette étude pré-diagnostic,  
Quercy-Energies, a proposé le tracé  
de raccordement suivant.  Le SYDED 
réalisera ensuite une étude de 
faisabilité, définissant le tracé définitif 
du réseau de chaleur. Au préalable, au 
vu de la quantité de bois nécessaire 
pour alimenter la chaufferie centrale de 
Gourdon (5 000 Tonnes annuel), une 
étude sur la ressource bois sera 
réalisée par le SYDED.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 

o Action de la commune en faveur de la gestion et de l’autonomie énergétique 
 

- Réseau de chaleur au bois : depuis le 1er janvier 2005 le SYDED est devenu 
l’opérateur départemental pour la réalisation et la gestion des réseaux de chaleur au 
bois, à la demande des communes. Dans le cadre de l’Agenda 21 communal qui met 
en avant l’autonomie énergétique respectueuse de l’environnement, l’accès à tous à 
l’énergie et la lutte contre la précarité énergétique, la commune a souhaité réaliser un 
pré-diagnostic énergétique, afin de solliciter auprès du SYDED, l’implantation d’un 
réseau de chaleur bois sur le territoire communal. Il sera alors proposé, pour les 
bâtiments publics et les particuliers qui se trouveront sur le tracé du réseau de 
chaleur, la substitution d’énergies fossiles par une énergie renouvelable. 
Le SYDED étudiera également la possibilité d’une cogénération au bois, c'est-à-dire 
une production simultanée d’électricité et de chaleur, dans un objectif de favoriser 
l’autonomie en énergie électrique du territoire.   
 

- Amélioration du réseau électrique : Dans le cadre du projet de reconstruction de la 
ligne à 63 000 V Cahors-Ferouge, RTE, gestionnaire du réseau de Transport et 
d’Electricité, à mis en place un Programme d’Accompagnement de Projet (P.A.P) en 
application des termes du contrat de services public, signé le 30 janvier 2002 entre 
l’Etat, les services d’EDF et de RTE. Ce PAP permet d’accompagner et de faire 
émerger des actions locales sur le territoire impacté visuellement par la partie 
aérienne de l’ouvrage. Ainsi la commune de Gourdon a reçu des financements dans 
un objectif d’améliorer son réseau et sa consommation électrique. Les projets de la 
commune sont les suivants : Enfouissement des réseaux HTA au Fournier et à 
Costeraste, renouvellement du réseau d’éclairage public, calorifugeage des réseaux 
de chauffage des bâtiments communaux et rénovation des commandes de régulation 
des chaufferies. 
 

- Conseil en énergie partagé : Dans l’objectif de s’engager dans un processus avancé 
de maîtrise et de gestion des consommations énergétiques du territoire, la commune 
de Gourdon a signé le 04 juin 2009, avec l’association Quercy-Energies, une 
convention de Conseil en Energie Partagée Communal. La commune souhaite 
également mettre en place des permanences de l’association pour les particuliers 
Gourdonnais. 

Sources : Pré-diagnostic énergétique. Etude d’un réseau de 

chaleur au bois pour la commune. Quercy-Energies 2010 

N 

1cm :130m 
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o Acteurs du territoire  
 
Différents acteurs sur le territoire du Lot travaillent pour lutter contre la précarité énergétique, 
favoriser l’autonomie énergétique des territoires, développer une énergie individuelle et 
respectueuse de l’environnement. 
 
Le Conseil général du Lot, la préfecture du Lot, le Conseil Régional Midi Pyrénées, 
l’association des Elus du Lot, l’ADEME Midi Pyrénées, la DRIRE Midi Pyrénées, EDF, 
ERDF, RTE Sud-Ouest, la FDEL, et la DDT du Lot, se sont associés dans le cadre d’un 
programme de Maîtrise de la Demande d’Electricité du département du Lot pour la période 
de 2008-2013. Ce programme d’action doit favoriser la sécurisation du réseau de transport 
électrique, la réduction des pointes de consommation, le développement des énergies 
locales et renouvelables du territoire et la réduction des émissions de gaz à effet de serre. 
 
L’association Quercy-Energies est très active sur le département du Lot, auprès des 
collectivités, des professionnels et des particuliers. Elle réalise des actions de conseil, 
d’information et de sensibilisation. Elle intervient notamment en tant que soutien technique et 
de conseil dans la définition et la réalisation de projets départementaux, favorisant la lutte 
contre la précarité énergétique, la gestion et la maîtrise d’énergie et l’autonomie énergétique 
des territoires. 
 
Le SYDED devient de plus en plus actif dans l’autonomie énergétique des territoires 
notamment avec la réalisation et la gestion de ses réseaux de chaleur bois.       
 
 
Eléments de réflexion :  Il est nécessaire de favoriser un accès diversifié à l’énergie, de 
renforcer les moyens de gestion et de maîtrise des consommations et de lutter contre la 
précarité énergétique. 
 
Il faudra également participer à la réflexion départementale de valorisation des ordures 
ménagères, comme matière première capable de générer une production d’énergie 
électrique.  
 
La commune n’est plus gestionnaire de son éclairage public, il lui est ainsi difficile de  mettre 
en œuvre des mesures de gestion de cet éclairage. Il faudra travailler à la récupération de 
cette gestion ou travailler en concertation avec le prestataire gestionnaire. 
 
 

4. Déchets  
 
 

o Collecte et traitement des Ordures Ménagères 
 
La commune de Gourdon, de par la Communauté de Communes Quercy-Bouriane,  est 
adhérente au SYMICTOM du pays de Gourdon. Il s’agit d’un syndicat mixte pour la collecte 
et le traitement des ordures ménagères et assimilés.  
 
Sur Gourdon le SYMICTOM assure la collecte : 
 
- des ordures ménagères, 
- des cartons des professionnels, 
- et des déchets recyclables. 
 
 
 

Source : rapport d’activité 2008 SYMICTOM du pays de Gourdon 
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D’après le rapport d’activité 2009 du SYDED, un Lotois produit en moyenne 256kg de 
déchets non recyclable par an par habitant.  
 
Il a néanmoins été constaté en 2009, une baisse de production de tous les déchets non 
valorisables en 4 ans, cela comprend les ordures ménagères, mais aussi les refus, les 
encombrants et les Déchets industriels Banals (-7%).   
 
Les ordures ménagères du secteur de Gourdon sont stockées sur les quais de transfert du 
SYDED, puis traitées en Installation de Stockage de Déchets non Dangereux à la DRIMM de 
Montech (82). 
 
Les déchets recyclables sont triés par matériau dans les trois centres de tri du SYDED, puis 
conditionnés et envoyés vers une unité de recyclage hors département. 
 
 

o Valorisation des déchets 
 
C’est le SYDED qui s’occupe du tri et de la valorisation des déchets recyclables du 
département : papiers et cartons, plastique, métal et verre.  
 
D’après le rapport d’activité 2009 du SYDED, 30% des déchets jetés par les lotois dans la 
poubelle verte (les recyclables) ne sont pas recyclables. Sur le secteur du SYMICTOM de 
Gourdon, le taux de refus s’est élevé à 26 % en 2009.  
 
La quantité de déchet recyclable 
représente chez les Lotois en 2009, 
83 kg/an/habitant. La quantité  de 
déchets refusés par an est de 25,5 
kg /habitants lotois et 21,5 kg 
/habitants du SYMICTOM de 
Gourdon (donnée de 2009). 
 
Il s’occupe également de la collecte 
des emballages en verre en apport 
volontaire et de son transfert vers la 
Verrerie Ouvrière d’Albi, qui assure 
leur recyclage. Les emballages en  
verre représentent une quantité de 
39,5 kg/an/habitants (donnée de 
2009).  
 
Le SYDED met également à 
disposition sur Gourdon une 
déchetterie, permettant la collecte 
des déchets encombrants ou qui 
méritent un traitement spécial.  
Les déchets collectés en déchetterie représentent 165,5 kg/an/habitants. Il est prévu le 
déplacement de la déchetterie provisoire de Gourdon sur le site définitif de La Fagette. 
 
Les végétaux et le bois brut apportés en déchetterie sont valorisés : les végétaux sont 
transformés en compost et mis à disposition, gratuitement, auprès des particuliers et des 
collectivités dans les déchetteries. Le bois brut est transformé en plaquettes, servant à 
l’alimentation des réseaux de chaleur.  
 

Source : Bilan d’activité 2009 SYDED du Lot 
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Eléments de réflexion :  Il est nécessaire d’améliorer la quantité et la qualité des déchets 
recyclés et informer des différentes filières de collecte et de valorisation de tous les types de  
déchets. Il est important également de travailler sur un volet « Prévention », destiné à réduire 
à la source la production des déchets. Le Département et le SYDED se lancent notamment 
dans la mise en place d’un Plan et un Programme de prévention des déchets.  
 
 

5. Les différentes sources de pollution  
 
 

o Qualité de l’air 
 
Il n’existe pas d’information sur la qualité de l’air sur Gourdon. 
 
Cependant, certaines actions ont permis, ou vont permettre, la réduction d’émission de CO2 
sur Gourdon, comme la réalisation de zones bleues sur une partie du tour de ville de la 
commune et le projet de contournement de la ville, limitant notamment le passage de 
camions.  
 
 
Eléments de réflexion :  Les aménagements futurs de la commune devront prendre en 
compte l’objectif de limiter les déplacements motorisés, notamment par la création de voies 
piétonnières et/ou de coulées vertes. 
La voie de contournement permettra notamment de procéder au réaménagement de la partie 
urbaine de la ville et de répondre au problème de sécurité des piétons et d’inciter les 
Gourdonnais à se déplacer à pied. 
 
 

o Bruit 
 
D’après le PLU, certaines routes de la commune sont classées comme axes sonores avec 
une nuisance sur 30 à 250 m. Les avenues Cavaignac et Gambetta sont notamment 
reconnues pour avoir une activité sonore importante.  
 
La voie ferrée est source de nuisances sonores qui peuvent s’étendre jusqu’à 300 m de part 
et d’autre de la voie. 
 
Malgré les nombreux atouts concernant la réalisation de la voie de contournement de 
Gourdon, notamment le réaménagement du centre ville et la limitation des nuisances 
sonores en zone urbaine, certains impacts en milieu rural sont tout même à prévoir: la 
déviation passera au nord en crête  sur la butte de Roquemerine et une nuisance sonore est 
à craindre, notamment pour la zone de loisir d’Ecoute s’il pleut. Au sud elle passera en fond 
de vallée, dans le lieu-dit de Notre Dame de Neiges et il est également à craindre une 
nuisance sonore constante sur tout le fond de vallée. 
 
Eléments de réflexion :  Lors de la réalisation de la voie de contournement il faudra veiller 
auprès du Conseil général à la limitation de ces impacts sonores.  
 
 

o Visuel  
 
La pollution visuelle concerne l’ensemble des dégradations infligées au paysage : panneaux 
publicitaires, ligne à haute tension, friches industrielles, poubelles, sacs plastiques.  
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Plusieurs actions de la commune limitant l’impact visuel ont été réalisées :  
 
- La ligne à haute tension (63 000 volts) Cahors-Ferouge, traverse la commune et a été 

enterrée sur la partie urbaine de la commune entre l’étang de Laval (Nord-est) et le Rial 
(sud-ouest). Elle reste visible sur toute la partie campagne. 

 
- La friche industrielle de l’ancien abattoir communal vient d’être détruite pour laisser place à 
la réalisation d’un lotissement. Cette friche avait un impact visuel sur le paysage depuis sa 
cessation d’activité en 2001. 
 
On trouve également de nombreux dépôts sauvages de déchets, qui impactent les milieux 
naturels et le paysage de Gourdon.  
 
 
Eléments de réflexion  : Il est intéressant de travailler à la réhabilitation de friches 
industrielles en tant que patrimoine culturel local et historique (exemple : la Briqueterie de la 
commune de Boissières). Les dépôts sauvages d’ordures sont les principaux facteurs de 
dégradation du paysage de Gourdon. Il faut informer, communiquer et sensibiliser sur les 
différentes filières de collectes des déchets, sur l’impact des déchets dans le milieu naturel et 
faire respecter la réglementation. 
 
Chaque aménagement du territoire devra prendre en compte l’impact visuel provoqué.  
 
 

o Pollutions diverses  
 
Les cours d’eau de la commune ont une forte teneur en nitrate. 
 
Les déversoirs d’orage, les fuites du réseau d’assainissement et le mauvais fonctionnement 
des stations d’épuration provoquent le déversement régulier de diverses pollutions dans le 
milieu naturel. 
 
On constate régulièrement sur la commune des dépôts sauvages d’ordures qui nécessitent 
un traitement particulier. 
 
Les produits phytosanitaires utilisés par les agriculteurs et la commune de Gourdon pour la 
gestion de ses espaces verts, sont une source importante de pollution pour les cours d’eau 
et le développement de la biodiversité.  
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DIAGNOSTIC QUALITATIF : HIERARCHISATION DES ATOUTS ET DES FAIBLESSES AU REGARD DU DEVELOPPEMENT DURABL E 
ENVIRONNEMENT ET RESSOURCES NATURELLES (11 PERS) 

ATOUTS (5 croix /pers : 10 pers) FAIBLESSES (5 croi x /pers : 10 pers) 
 
- Déchetterie 
- Réseau de chaleur 
- SCIC Initiatives Environnement  
- Existence d’un équilibre ville-campagne 
- PLU 
- Matières premières (construction entre-autre) 
- Association de préservation de l’environnement (Lot nature) 
- Tour de ville arboré 
- Déviation (moins de pollution sonore en ville) 
- Présence d’une biodiversité remarquable 
- Espaces verts en ville 
- Milieux naturels riches et variés 
- Bois qui méritent d’être classés 
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- Abaissement de la population d’abeilles 
- Utilisation à haute dose de pesticides 
- Déprise agricole, impact paysager, risques incendies 
- Pollution des cours d’eau 
- Formation, communication et sensibilisation (population et acteurs 

du territoire) 
- Pas d’entretien des bois (problème de prévention des risques 

incendies) 
- Equilibre des espèces (trop de renards et sangliers à certains 

endroits)  
- Assainissement collectif dans les bourgs 
- Mauvais tri des déchets. Sensibilisation et formation. 
- Système de récupération d’eau de pluie 
- Impact paysager, visuel et sonore de la déviation 
- Non aboutissement d’un classement ENS butte de Roquemerine 
- Parcours nature non entretenus 
- Déclassement d’EBC sur le POS de 1975 
- Mitage 
- Manque de conscience du patrimoine 
- Culture de maïs intensive 
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TABLEAU RECAPITULATIF  

ENVIRONNEMENT PAYSAGES ET MILIEUX NATUREL 

« Objets » D IAGNOSTIC QUANTITATIF  
DIAGNOSTIC QUALITATIF  

ELEMENTS DE REFLEXION   
ATOUTS FAIBLESSES  

 
Gourdon et 
l’entité paysagère 
de la Bouriane  
 
Formation 
géologique  
 

 
Nombreuses traces de l’histoire 
géologique de Gourdon et de la 
Bouriane 

 
Milieux naturels 
riches et variés 
 

 
Sensibilisation, 
formation, 
communication 
 
Manque de 
conscience du 
patrimoine 

 
� Mise en valeur et sauvegarde de ces 

sites. Création d’un parcours de 
découverte et d’interprétation. 

 
Gourdon et 
l’entité paysagère 
de la Bouriane  
 
Milieux naturels  
 
Cours d’eau 
 

 
 5 cours d’eau sur la commune 
et de nombreuses sources. 
 
La commune se situe en tête de 
bassin Céou et la 
Germaine/Marcillande 
 
Fortes pressions domestiques 
et agricoles sur les cours d’eau 
du Bléou et de Laumel/Combe 
Froide 
 
Longue période d’étiage pour le 
cours d’eau du Bléou 
 
Présence d’espèces piscicoles 
et astacicoles ainsi que des 
amphibiens.  
 

 
SCIC Initiatives 
Environnement 
 
Milieux naturels 
riches et variés 
 
Présence d’une 
biodiversité 
remarquable 
 
 

 
Sensibilisation, 
formation, 
communication 
 
Pollution des cours 
d’eau 
 
Manque de 
conscience du 
patrimoine 
 

 
� Intégration et suivi des préconisations 

des contrats d’objectif de qualité. 
 
� Mise en conformité du réseau 

d’assainissement de Gourdon. Mise en 
place de zones de dissipation entre les 
stations d’épuration et les cours d’eau 
pour éviter un rejet direct dans les cours 
d’eau. 

 
� Valorisation et gestion des cours d’eau 

et des étiages : travailler en concertation 
avec EPIDOR, le Syndicat des Berges 
du Céou et la SCIC Initiatives 
Environnement. 

 
� Réalisation d’inventaires faunistiques et 

floristiques et des différents habitats des 
cours d’eau de la commune.  
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Cours d’eau concernés par des 
objectifs de qualité : SDAGE et 
Contrat Rivière Céou – 
Germaine – Tournefeuille 
 
Adhésion de la commune au 
Syndicat de Défense des 
Berges du Céou 
 

 
� Projets d’aménagement de la commune 

devront prendre en compte les impacts 
provoqués sur les cours d’eau  et les 
limiter. 

 
Gourdon et 
l’entité paysagère 
de la Bouriane  
 
Milieux naturels  
 
Zones humides 
 

 
477,6 ha de zones humides 
 
Intérêt écologique remarquable 
et stratégique pour la gestion de 
l’eau  
 
Nombreuses utilités pour limiter 
les impacts anthropiques sur les 
milieux naturels de Gourdon 
 
27,1% des zones humides sont 
altérées 
 

 
Milieux naturels 
riches et variés 
 
Présence d’une 
biodiversité 
remarquable 
 
 

 
Sensibilisation, 
formation, 
communication 
 
Manque de 
conscience du 
patrimoine 
 

 
� Mise en place d’un plan de gestion 

communal des zones humides 
 
� Valorisation de zones humides et de leur 

capacité épuratoire entre les stations 
d’épuration et les cours d’eau 

 
� Réouverture des zones humides autour 

des cours d’eau comme lieu de stockage 
favorisant l’alimentation des cours d’eau 
en période d’étiage. 

 
� Valorisation écologique du plan d’eau 

d’Ecoute s’il pleut et de l’ensemble des 
étangs de la commune comme zone de 
nourrissage, d’étape pour les oiseaux 
migrateurs. 

 
� Mise en place d’un parcours 

pédagogique et touristique sur les zones 
humides de la commune  

 
� Eviter l’aménagement d’équipement sur 

les zones humides et prendre en compte 
les impacts provoqués sur le milieu dans 
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le cas précis.  
 
Gourdon et 
l’entité paysagère 
de la Bouriane  
 
Milieux naturels  
 
Forêt  
 

 
39,5% de boisement 
 
99% des forêts sont privées 
 
Pas de gestion, morcellement 
de la forêt, fermeture des 
milieux, entrainant un 
appauvrissement de la 
biodiversité et des risques 
incendie. 
 
Mise en place d’un programme 
de gestion privée des forêts par 
le Pays Bourian et le CRPF sur 
le territoire de la CCQB. 
  

 
Milieux naturels 
riches et variés 
 
Bois qui méritent 
un classement 
 
Matière première 
 
Présence d’une 
biodiversité 
remarquable 
 

 
Pas d’entretien des 
bois : risque 
incendies 
 
Déclassement 
d’EBC sur la POS 
de 1975 
 
Sensibilisation, 
formation, 
communication 
 
Manque de 
conscience du 
patrimoine 

 
� Mise en place d’une gestion forestière à 

l’échelle du Pays Bourian. 
 
� Sensibiliser, communiquer auprès des 

propriétaires sur la nécessité d’entretenir 
leur forêt.  

 
� Les projets d’aménagement de la 

commune devront prendre en compte  
les impacts provoqués sur les 
boisements et les limiter. 

 
Gourdon et 
l’entité paysagère 
de la Bouriane  
 
Paysages 
agricoles  
 

 
Abandon de nombreuses terres 
agricoles, entrainant une 
fermeture des milieux et un 
appauvrissement de la 
biodiversité 
 
Changement de paysage 
 
La déprise agricole favorise les 
risques incendie 

  
Déprise agricole, 
impacts paysager, 
risque incendies 
 
Sensibilisation, 
formation, 
communication 
 
Utilisation à haute 
dose de pesticides 
 
Manque de 
conscience du 
patrimoine 
 
Culture de maïs 

 
� Réhabilitation des friches agricoles. 

Ouverture des milieux et entretien 
 
� Favoriser le redéveloppement de la 

filière agricole et l’utilisation des terres 
laissées à l’abandon 
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intensive 
 
Gourdon et 
l’entité paysagère 
de la Bouriane  
 
Paysages urbain  
 

 
Centre ville avec un étalement 
urbain du sud-est au nord-est. 
 
4 bourgs de village et étalement 
urbain autour. 
 
Mitage 
 

 
Existence d’un 
équilibre ville-
campagne 
 
Espaces verts en 
ville 
 
Tour de ville arboré 
 
PLU 

 
Impact paysager, 
visuel et sonore de 
la déviation 
 
Mitage 
 
Sensibilisation, 
formation, 
communication 
 
Utilisation à haute 
dose de pesticides 
 
 

 
� Limiter les impacts du mitage avec un 

contrôle assidu des réseaux 
d’assainissement (CCQB), du traitement 
des déchets et la limitation des pollutions 
sonores et visuelles 

 
� Limiter les impacts de l’aménagement 

urbain sur les milieux naturels 
 
� Limiter les obstacles pour le maintien 

des trames vertes et bleues 
 
� Valorisation de la biodiversité en ville et 

dans son jardin 
 
� Valorisation et gestion différenciée des 

espaces verts en ville 
 
Potentiel 
écologique et 
protection  
 

 
Diversité des milieux naturels 
au potentiel écologique 
important 
 
Présence d’espèces protégées 
 
Pas de mesures de protection 
ni de gestion officielles des 
habitats 
 
Pas d’inventaire faunistique, 
floristique et d’habitat 
 
Présence d’espèces invasives  
 

 
Association Lot 
Nature 
 
Milieux naturels 
riches et variés 
 
Présence d’une 
biodiversité 
remarquable 
 
Bois qui méritent 
un classement 
 
SCIC Initiatives 
Environnement 

 
Sensibilisation, 
formation, 
communication 
 
Equilibre des 
espèces  
 
Abaissement de la 
population 
d’abeilles 
 
Utilisation à haute 
dose de pesticides 
 
Culture de maïs 

 
� Mise place d’un plan de gestion des 

milieux naturels de Gourdon et du 
développement de la biodiversité : mise 
en valeur des habitats… 

 
� Suivi et mise en œuvre de plans de 

gestion existants (Contrat de rivière, plan 
départemental nitrate…) 

 
� Réalisation d’inventaires 
 
� Protection de certains habitats ? 
 
� Informer, sensibiliser et communiquer 

sur le potentiel écologique de Gourdon 
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intensive 
 
Non aboutissement 
d’un classement 
ENS sur la butte 
de Roquemerine 
 
Manque de 
conscience du 
patrimoine 
 
Aménagement 
d’un parcours de 
sensibilisation au 
patrimoine non 
entretenu  

et sur la nécessité de préserver et 
d’aider au développement de la 
biodiversité 

 

RESSOURCES ET GESTION 

« Objets » D IAGNOSTIC QUANTITATIF  
DIAGNOSTIC QUALITATIF  

ELEMENTS DE REFLEXION   
ATOUTS FAIBLESSES  

 
Assainissement  
 
 
 
 

 
Deux bassins versants, deux 
réseaux de collecte.  
 
Réseau à majorité séparatif, 
quelques tronçons encore en 
unitaire. 
 
De nombreux 
disfonctionnement du système 
d’assainissement : stations 
d’épuration de Combe Froide à 
reconstruire et amélioration de 
la station d’épuration du Bléou. 

  
Pas 
d’assainissement 
collectif dans les 
bourgs 
 
Sensibilisation, 
formation, 
communication 

 
� Mise en conformité du réseau 

d’assainissement 
 
� Suppression du plus grand nombre de 

déversoirs d’orage inutiles 
 
� Mise en place de zones de dispersion 

entre la station d’épuration et le cours 
d’eau, limitant l’impact des effluents non 
traités déversés par les déversoirs 
d’orage en tête de station et évitant tout 
rejet direct dans le cours d’eau en sortie 
de station.  



 

94 
 

Disfonctionnements du réseau 
séparatif : apport d’eaux 
parasites permanentes et 
temporaires. Présence de 
nombreux déversoirs d’orages 
notamment sur le réseau 
séparatif 
 
Connaissance insuffisante du 
réseau de collecte et nombre de 
particuliers en zone collectif 
raccordées sur le réseau. 
 
Nombreux  rejets d’effluents 
dans le milieu naturel  
 
Validation par le Conseil 
Municipal d’un programme de 
travaux visant à mettre en 
conformité le système 
d’assainissement de Gourdon 
 

 
� Analyse et surveillance complète du 

réseau :  
- raccordements des particuliers dans la 

zone collective 
- raccordements eaux de pluie dans le 

réseau d’eaux usées 
- raccordement sur l’ancien réseau 

unitaire servant de récupération d’eau 
de pluie (création d’un emploi). 

- surveillance des déversoirs d’orage et 
des zones de rejets. 

- suivi des futurs raccordements des 
particuliers dans le nouveau zonage du 
SDA (mise à jour en 2010) 

 
� Exécution du programme de travaux 

validé par le Conseil Municipal du 05 
juillet 2010. 

 
� Pour les « hameaux » : travailler avec la 

CCQB sur des opérations groupées de 
réhabilitation des dispositifs ANC de 
chaque particulier. 

 
� Instaurer le principe de conventions 

relatives aux conditions de 
déversements des entreprises dans le 
réseau d’assainissement de Gourdon. 
Mise à jour régulière. 

 
Alimentation en 
Eau Potable  
 

 
Abandon en 2009 du captage 
de la source de Nadaillac pour 
cause de pollution (stations 
d’épuration de Combe Froide)  

  
Sensibilisation, 
formation, 
communication 
 

 
� Suivi et réalisation du programme AEP 

dans un objectif d’améliorer le 
rendement  
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Alimentation totale du réseau 
par le Syndicat Mixte de la 
Bouriane, de Payrac et du 
Causse 
 
En 2009, 48% de rendement 
 
Présence de conduites en PVC 
collées entrainant des fuites sur 
le réseau 
 
Mise en place de compteurs de 
secteur et de compteurs sur les 
bâtiments publics communaux. 
 
La commune souhaite mettre 
en place un outil de gestion et 
de maîtrise de son réseau 
d’AEP  
 
Elle souhaite également 
travailler à la résorption des 
branchements en plomb et  sur 
le renforcement des 
équipements de défense 
incendie 

Système de 
récupération d’eau 
de pluie 
 

 
� Le recrutement d’un gestionnaire de 

réseau sera indispensable pour 
répondre aux objectifs de maîtrise et de 
la gestion du réseau AEP. 

 
� Sensibilisation des particuliers à la 

surveillance de leur consommation et 
aux anomalies du réseau (fuites…) 

 
� Travailler à la sauvegarde de la source 

de Nadaillac 
 
 

 
Energie  
 

 
Mise en place d’un réseau 
chaleur sur la commune 
 
Programme 
d’Accompagnement de Projet 
pour l’amélioration du réseau et 
de la consommation électrique 

 
Réseau de Chaleur 
au Bois 
 

 
Sensibilisation, 
formation, 
communication 

 
� Continuer et renforcer l’engagement de 

la commune à maîtriser et gérer sa 
consommation en énergie. 

 
� Travailler à la mise en place du réseau 

de chaleur au bois et a un raccordement 
maximum des particuliers se trouvant 
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de la commune 
 
Convention de Conseil en 
Energie Partagée avec 
l’association Quercy-Energie 
 

sur le tracé du réseau. 
 
� Travailler avec Quercy-Energie et le 

SYDED à une cogénération possible 
avec le réseau chaleur. 

 
� Participer à la réflexion départementale 

de valorisation des ordures ménagères 
comme matière première capable de 
générer de l’électricité. 

 
� Travailler à l’autonomie énergétique du 

territoire. Energies respectueuses de 
l’environnement 

 
� Lutter contre la précarité énergétique 
 
� Mise en place de permanence de 

l’association Quercy-Energie pour les 
Gourdonnais 

 
Déchets  
 

 
Système de collecte local et de 
valorisation départementale très 
opérationnel. 
 
Un Lotois produit en moyenne 
544 kg de déchets par an dont 
256 kg de déchets non 
recyclables, 83 kg de déchets 
valorisables (bac vert), 39,5 kg 
de verre et 165,5 kg de déchets 
collectés en déchetterie  

 
26 % des déchets jetés par les 
particuliers dans le container 

 
Déchetterie  

 
Mauvais tri 
 
Sensibilisation, 
formation, 
communication 

 
� Communiquer sur l’achat responsable, 

mettre en place un volet « prévention ». 
 
� Communiquer et informer sur les 

différentes filières de collecte 
 
� Augmenter la quantité et la qualité des 

déchets recyclables. Sensibiliser 
 
� Rendre accessible et pédagogique les 

informations sur le tri. 
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des recyclables, sur le secteur 
du SYMICTOM de Gourdon, ont 
été refusé en 2009 

 
 
 

 
Différentes 
sources de 
pollution  
 

 
Pas de données précises sur la 
qualité de l’air de la commune 
 
Pollutions sonores reconnues 
sur certains axes routiers et 
ferroviaires de la commune 
 
Actions de la commune pour 
limiter l’impact visuel : ligne 
haute tension et ancien abattoir 
communal 
 
Diverses pollutions : nitrates 
dans les cours d’eau, pollution 
réseau d’assainissement, 
dépôts sauvages d’ordures 
 
 

 
Rocade : moins de 
pollution sonore en 
ville 
 

 
Impact paysager, 
visuel et sonore de 
la déviation 

 
� Réorganisation du centre ville, grâce à la 

déviation, limiter les impacts sonores et 
améliorer la qualité de l’air en favorisant 
les déplacements piétonnier. 

 
� Limiter l’impact sonore de la déviation en 

milieu rural 
 
� Prendre en compte les différentes 

pollutions dans les projets 
d’aménagement 

 
� Sensibiliser à l’impact des dépôts 

sauvages d’ordures 
 
� Valoriser les friches industrielles 
 
� Limiter les différentes causes de 

pollution et réhabiliter les zones 
dégradées  
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DIAGNOSTIC AMENAGEMENT DU TERRITOIRE 
 
  
Le diagnostic aménagement du territoire a pour objectif de mettre en avant les orientations 
d’aménagement, témoin de l’identité actuelle du territoire et les moyens de planification 
existant, permettant à la fois le développement de la commune et la préservation de son 
cadre de vie. Ce diagnostic à pour but de renforcer l’appropriation et la gestion patrimoniale 
de l’espace.  Il doit également encourager l’émergence de territoire de projet1 et favoriser la 
concertation entre les différents acteurs de l’aménagement du territoire et mettre en avant 
les principes de subsidiarité et d’interdépendances des territoires, dans un objectif de 
développement cohérent. 
 
 

1. Strates administratives et enjeux supra-communau x 
 
 

 
 
 
 

Ville du sud-ouest de la France, la 
commune de Gourdon est un des deux 
chefs-lieux d’arrondissement du 
département du Lot, dans la région 
Midi-Pyrénées. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
o Pays Bourian 
 
Capitale de la Bouriane, Gourdon fait partie du 
Pays Bourian depuis sa conception en 1992, par 
sa représentation par le conseiller général du 
canton de Gourdon à l’organisation des 
premières assises du développement local en 
Bouriane, qui donnèrent naissance en 1993 à 
l’association pour le Développement de la 
Bouriane.  
En 1993 le territoire de la Bouriane est reconnu 
« Pays » par la loi Pasqua et signe en 1997 avec 
l’Etat, le Conseil Régional Midi-Pyrénées et le 
Département du Lot, un Contrat de terroir. 
 
 
 

 
1
  « Il incarne une conception de l’action publique contractuelle qui prend en compte les spécificités locales et leur potentiel 

endogène et transversale qui dépasse l’approche sectorielle des politiques publiques » L. Méasson, L’Apport des territoires de 
projet a la géographie politique. Publié dans « L’espace politique : concepts et échelles, Reims, 2008. 

Source : Syndicat Mixte du Pays Bourian 
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C’est en mai 2000 que l’association pour le Développement de la Bouriane est dissoute, 
pour laisser place à la création d’un Syndicat Mixte du Pays Bourian. 
 
Les limites administratives du Syndicat Mixte du Pays Bourian sont liées à l’entité 
géographique et paysagère de la Bouriane. Elle est composée de 42 communes et couvre 5 
cantons (Cazals, Gourdon, Payrac, Salviac et Saint germain du Bel Air).  
 
La commune de Gourdon, capitale de la Bouriane, compte 4669 habitants, tandis que les 
autres communes du territoire comptent moins de 700 habitants (sauf la commune de le 
Vigan sui compte 1418 habitants en 2007). 
 
Le Pays Bourian est au service des communes, communautés de communes et acteurs du 
territoire. Ses différentes missions sont : 
 

- Mise en œuvre de la Charte et de la Convention territoriale 2008-2013 
 

- Mise en œuvre de programmes de développement 
 

- Animation du territoire 
 

- Accompagnement des porteurs de projet  
 
Le Pays Bourian à un rôle de pôle d’ingénierie, il assiste les collectivités dans la conception 
et la réalisation de leurs projets. Ce rôle devra t-il être renforcé en 2013, suite à la réforme 
des collectivités territoriales qui vise notamment à une réorganisation administrative des 
collectivités ? 
 
 

o Communauté de Communes Quercy Bouriane  
 
C’est en 2003 que la commune de 
Gourdon a intégré la Communauté de 
Communes Quercy Bouriane. Elle est 
constituée de 14 communes et compte 
8039 habitants en 2006. Comme pour 
le Pays Bourian, la commune de 
Gourdon est la plus peuplée, avec 
4669 habitants, tandis que les autres 
communes ont moins de 700 
habitants.  
 
Les compétences actuelles de la 
Communauté de Communes sont : 
 
- Compétences obligatoires: 

Aménagement de l’espace et 
développement économique et 
touristique. 

 
- Compétences optionnelles : Protection et mise en valeur de l’environnement, politique du 

logement et du cadre de vie, action sociale, et création, aménagement et  entretien de la 
voirie communale d’intérêt communautaire. 

CCQB 

Source : Syndicat Mixte du Pays Bourian.   
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- Compétence facultative : Regroupement des moyens financiers pour la lutte contre 
l’incendie et  Plan de Prévention des Risques (PPR).  

 
 
Eléments de réflexion : Dans le cadre de la réforme des collectivités territoriales, qui vise à 
une réorganisation administrative des collectivités et de façon plus précise des 
intercommunalités et cela à l’horizon 2013, le périmètre actuel de la communauté de 
communes Quercy Bouriane risque d’être bouleversé.  
 
La mise en œuvre volontaire de Schéma de Cohérence des Aménagements, Equipements 
et Services (SCAES), à l’initiative du Département, à l’échelle des bassins de vie ; ainsi que 
la réalisation obligatoire pour 2017 d’un Schéma de Cohérence Territoriale (SCoT), 
document de planification stratégique à l’échelle intercommunale, invite les collectivités à 
rentrer dans un processus de concertation et de réflexion sur les principes de subsidiarité et 
d’interdépendance des territoires en matière de développement, qualifié dans ce contexte de 
durable à travers tous les principes qui s’y rapportent, pour l’avenir des territoires Lotois. 
 
Ce processus de réflexion, engagé par l’intermédiaire des SCAES et des SCoT, pourrait être 
une étape importante dans la définition de territoire de projet et éclairer les élus dans la 
définition de leur périmètre intercommunal1. 
 
On ne peut cependant faire ici abstraction de l’existence d’un document établi par les 
services de l’Etat, définissant le périmètre des intercommunalités du département, intitulé 
« Proposition d’objectif 2015 »2 et sur la compétence liée du préfet qui s’exercerait en 
matière de rédaction des statuts, en cas de fusion de communautés de communes. 
 
 

2. Organisation et aménagement de l’espace  
  

o Occupation du sol 
 
D’après la base de données géographique CORINE Land Cover3, on trouve trois types 
d’occupation du sol : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
1 

Annexe 8 : Carte définissant les territoires de projet SCAES 

2 Annexe 9 : Carte « proposition d’objectif 2015 » 
3 

La base de données géographique CORINE Land Cover est produite par le Service de l'observation et des statistiques 
(SOeS) dans le cadre du programme européen de coordination de l'information sur l'environnement CORINE. Pilotées par 
l'Agence européenne pour l'environnement.  Le programme CORINE Land Cover repose sur une nomenclature standard 
hiérarchisée à 3 niveaux et 44 postes répartis selon 5 grands types d'occupation du territoire : Territoires artificialisés, 
Territoires agricoles, Forêts et milieux semi-naturels, Zones humides, Surfaces en eau. 

N 

1cm : 1583 m 

Source : Géoportail. Base de données géographique 

Corine Land Cover 
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1)  Des territoires artificialisés : distingués en deux catégories : Un tissu urbain discontinu 
localisé au centre du territoire communal qui résume le bassin d’activité de Gourdon. Et deux 
espaces considérés en zones industrielles et commerciales qui  correspondent au centre 
ville et à la zone d’activité de la Croix de Pierre, intégrés et en continuité du tissu urbain 
discontinu. 

 
2) En zone périurbaine on trouve les territoires agricoles, classés en 2 catégories : des 
systèmes culturaux et parcellaires complexes, c'est-à-dire une juxtaposition de petites 
parcelles de cultures annuelles diversifiées, de prairies et/ou de cultures permanentes 
complexes. Et des surfaces essentiellement agricoles, interrompues par la végétation 
naturelle. 
 
3) Dispersés sur le territoire, on trouve les forêts et les milieux semi naturels, diversifiés par 
des forêts de feuillus, de conifères et des forêts mélangées. 
 
 
 

o Organisation et développement urbain  

 

Le bourg ancien à été construit sur un 
promontoire. La centralité urbaine de Gourdon 
s’étale sur ce bourg ancien et son tour de ville. 
L’aménagement du pôle urbain de la commune 
s’est opéré selon un étirement sud-ouest, nord-
est.  
 
Entre 1975 et 2000, le développement 
pavillonnaire périphérique à fortement marqué la 
commune, entraînant une perte de l’identité du 
territoire. L’aménagement de la commune s’est 
opéré par une dissémination spontanée de 
construction d’habitat, à raison de 50 ha 
consommés par tranche de 10 ans.  
 
Entre 1985 et 1995 la moyenne annuelle de 
construction de logements individuels sur 10 ans 
est de 20 logements par an. 
 
L’étirement urbain qui s’est opéré, selon une orientation sud-ouest, nord-est, a déconnecté 
les quartiers et les commerces sur l’ensemble du pôle urbain de son centre ville, aujourd’hui 
défavorisés  en dessertes piétonnières. 
 
On compte 4 bourgs de village, Costeraste, la Fontade, Saint Romain et Prouilhac. 
L’étalement urbain s’est poursuivi autour de ces bourgs.  
 
 

1cm : 1330m 

Source : Géoportail. Base de données géographique 

Corine Land Cover 

N 
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o Mobilité et desserte 
 

- Axes routiers et ferroviaires 
  

La commune de Gourdon est favorablement 
desservie par les départementales qui lui 
permettent de rejoindre les différentes villes 
pôles les plus proches: Sarlat, Souillac, 
Cahors ou Gramat.  
 
Les voies de desserte de la commune sont 
organisées en étoile autour du centre ville : 
 
- la ligne de chemin de fer Paris-Toulouse 

traverse la commune du nord au sud 
 

- la D 12 traverse la commune du nord au 
sud en passant par le centre ville et relie 
Souillac à Cahors  
 

- la D 704 traverse la commune d’est en 
ouest, en passant par le centre ville et relie 
Sarlat à la 820 et l’A20 
 

- la D 673 et D39 au nord avec la D801 au 
sud est, relient Fumel à la D820 et l’A20 

 
Ces différentes voie permettent notamment un 
accès depuis Gourdon à la  D 820 qui longe 
l’autoroute et traverse ainsi le département 
par un axe nord-sud.  
 
Cependant la commune se trouve isolée 
géographiquement depuis l’aménagement de 
l’Autoroute A20 (Paris-Toulouse), dont elle a 
seulement accès, en se rendant au plus 
proche, sur la commune de Labastide Murat 
(25 km) ou de Souillac (28 km). 
 
Le tracé de l’autoroute A20 a eu pour 
conséquence l’enclavement de Gourdon face 
au reste du département et à induit 
l’organisation d’un bassin de vie entre la 
commune de Sarlat (département de la 
Dordogne) et Gourdon. 
 
Pour compléter la desserte routière de 
Gourdon, il est prévu l’aménagement d’une 
voie de contournement nord-sud, reliant la 
D673 et la D704. 
 

N 

1cm : 1278m 

Source : Géoportail.  

1cm : 6,1 km 

Source : Géoportail.  

N 
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- Axes piétonniers  
 
Les déplacements intra-muros s’effectuent  essentiellement par l’intermédiaire de véhicules 
motorisés. L’étalement urbain défavorise la desserte du centre ville pour les quartiers situés 
en périphérie et défavorise la desserte du centre ville vers les commerces situés aux 
extrémités sud-ouest du pôle urbain. 
 
Le pôle urbain et le centre ville de la commune ne sont pas desservis en zone sécurisée 
réservé aux piétons et leur accès pour les personnes à mobilité réduite ou encombrés 
(poussettes…) est limité.  
 
Ces problèmes de dessertes piétonnières sont notamment à l’origine de la fermeture des 
commerces sur les avenues Cavaignac et Gambetta.   
 
La réalisation de la voie de contournement sera peut-être l’occasion de procéder au 
réaménagement du pôle urbain de Gourdon, de dynamiser le centre ville et de favoriser 
l’accès piétonniers aux  rues commerçantes du bourg. 
L’aménagement de voies piétonnières entre les quartiers du pôle urbain, les commerces, les 
équipements culturels et sportifs et le centre villes seront à prévoir. Il faudra favoriser les 
déplacements doux. 
 
Le PLU, notamment par l’intermédiaire de son PADD et de son document cartographique, 
met en avant la valorisation de liaisons piétonnières entre le centre ville et les divers 
équipements de la commune. 
  
 
- Pôle urbain et stationnement: 
 
En matière de stationnement, il a été mis en place en 2008 une zone bleue sur le tour de 
ville, favorisant ainsi l’activité des commerces et des services. Pour un stationnement de 
longue durée sur le tour de ville, il existe deux parcs : le parking de la poste et du Foirail 
(environ 260 places). 
 
Le stationnement des habitants du tour de ville et plus particulièrement de la « butte » reste 
limité. 
 
Le secteur de la gare rencontre notamment des difficultés suite au parking qui ne comporte 
que 51 places. Il est notamment prévu l’extension de celui-ci à 20 places supplémentaires.  
 
 

o Les espaces verts en ville 
 
 
Les espaces verts sont nombreux sur la 
partie urbaine de la ville. On trouve 
également deux espaces verts, important 
par leur superficie, en zone périurbaine : 
Ecoute s’Il Pleut et le Parcours du Cœur 
 
Les espaces verts en ville sont : le square 
Dannaud, le square des Souvenirs, 
l’Esplanade du tour  de ville, la Butte, le Petit 
Bois, le Parc du Sanglier, le  Quartier du 
Foirail et le Kiosque à musique. 
 

N 

1cm :270m 
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L’aménagement d’un parcours piétonniers et/ou cyclable entre ces différents espaces 
pourrait être envisagé.  
 
 

o Lien ville-campagne 
 
Il existe de nombreux accès 
piétonniers directs de la ville 
vers la campagne.  Il est 
important de faire « rentrer » la 
campagne dans  la ville et de 
permettre un accès ville-
campagne. 
 
Il faut mettre en valeur ces 
accès, soit par l’aménagement 
et la valorisation des voies 
piétonnières aménagées, soit 
par l’installation de panneaux 
de direction.  
 
Des parcours pourraient  être 
aménagés en zone périurbaine, comme un parcours de découverte des zones humides ou 
des sites géologiques, et en zone urbaine, favorisant un accès a divers équipements. 
 
 
Eléments de réflexion :  L’occupation du sol de la commune est fortement marquée par un 
tissu urbain discontinu. Le PLU de la commune a des orientations d’aménagement qui vont 
permettre de recentrer la commune autour de son pôle urbain. En favorisant notamment la 
concentration urbaine pour la construction de nouveaux logements et la restructuration de la 
ville, dans l’objectif de favoriser la connexion des différentes entités qui compose la zone 
urbaine. Dans le cadre de la préservation de l’environnement, il faudra mettre en place une 
surveillance accrue des différents impacts liés à la dispersion des habitats (assainissement, 
déchets, pollutions visuelles). 
Enfin il faut développer les déplacements piétonniers, sécurisés et accessibles aux 
personnes à mobilité réduite. 
 
 

3. Outils de planification et maîtrise de l’étaleme nt urbain  
 
La commune de Gourdon dispose d’outils de planification d’aménagement de l’espace (avec 
des objectifs et des orientations) auxquels elle doit régulièrement prêter attention lors de la 
conception de ses projets.  
 
Au moment de la mise à jour ou de la réalisation de ces documents, la commune doit 
également avoir une vision de ses projets d’aménagement sur le  long terme, lui permettant 
ainsi de les prévoir à travers ces outils de planification. 
 
 

- Plan Local d’Urbanisme (PLU) : 
 
La commune de Gourdon s’est dotée d’un Plan local d’Urbanisme et d’un Projet 
d’Aménagement et de Développement Durable (PADD), mettant en avant les principes 
suivants : 
 

1cm : 135m 
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- Conforter la vocation de pôle urbain de Gourdon par la maîtrise de l’étalement urbain. 
- Concilier le développement de l’habitat, le développement économique et la 

préservation de l’environnement. 
- Préserver le potentiel de la commune et favoriser son développement économique. 
- Préserver le patrimoine économique et paysager des espaces ruraux de la commune. 

 
L’évolution urbaine de la commune, depuis ces 20 dernières années, s’est réalisée de façon 
incohérente, favorisant un étalement urbain, qui a entrainé une perte de l’identité du territoire 
de la commune et a déconnecté le centre ville de ses différents quartiers. 
 
Avec la mise en œuvre de son PLU, la commune souhaite renforcer la vocation de pôle 
urbain de Gourdon et favoriser les nouvelles constructions en continuité immédiate de la 
zone agglomérée. Ceci dans un objectif d’optimiser les services tels que l’assainissement, 
l’alimentation en eau potable, la collecte des déchets ménagers et améliorer leur gestion. 
 
Le PLU favorise le développement des exploitations agricoles (éviter les zones conflictuelles 
entre l’agriculture et l’urbanisme) dans un objectif de limiter la fermeture des paysages 
ruraux. Il met aussi en avant les dessertes locales et les déplacements intra-muros par les 
déplacements-doux.  
 
Il devra également être à l’origine du classement et de la protection de milieux naturels 
remarquables. 
 
 

- Risques naturels et technologiques 
 

La commune dispose d’un dossier communal synthétique1, établi dans le cadre du dossier 
de départemental des risques majeurs, édité en janvier 1995 et réédité en septembre 1999. 
 
La commune de Gourdon est soumise aux risques suivants, qui  devront être pris en compte 
dans l’aménagement du territoire, mais aussi dans la gestion des milieux naturels permettant 
de limiter ces risques :  
 
Risques incendie :  La forêt de Gourdon et de la Bouriane sont à 99% privés. Le non-
entretien de celle-ci, entraîne des risques majeurs d’incendie. La déprise agricole favorise 
également ces risques. 
 
Risques de mouvements de terrain :  La pente est le principal facteur de risque des 
mouvements de terrain. Le sable argileux de l’Oligocène et l’argile sableuse du crétacé sont 
les principales formations géologiques instables à partir d’une pente de 10%, entraînant des 
glissements de terrain, des phénomènes de tassement différentiel et de gonflement qui 
peuvent provoquer des fissures dans les maisons. 
 
Risques technologiques :  la commune de Gourdon est concernée par le risque de rupture 
de barrage de la retenue du plan d’eau du Vigan. 
 
Risques d’inondation 2 : La commune dispose également d’un Plan de Prévention des 
Risques d’Inondation, approuvé par arrêté préfectoral le 15 février 2010. Les cours d’eau du 
Bléou et du Céou sont classés en zone Verte, zone réservée à l’expansion des crues, avec à 
la fois un aléa fort et un aléa faible.  
 
 

 
1
Annexe 10 : cartes représentants les différents risques naturels et technologiques 

2
Annexe 11 : Cartes du PPRI et note de présentation 
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Le ruisseau qui prend sa source sur la commune de Saint Cirq Souillaguet, puis qui traverse 
le bourg de Saint-Romain pour se jeter dans le cours d’eau du Bléou à hauteur du lieu-dit du 
Moulin Bas, est classé en zone Rouge, zone submersible de petits bassins versants à 
régime torrentiel considérées comme aléas fort où l’inconstructibilité est la règle. Sont 
considérés également en zones rouge les cours d’eau de la Melve, de Laumel/Combe Froide 
avec l’étang d’Ecoute s’il pleut, ainsi que de nombreux rus, qui prennent naissance sur la 
commune et qui se jettent dans les cours d’eau du Céou et du Bléou.    
 
Le PLU a retranscrit ces données et les a prises en compte pour définir son zonage 
d’aménagement. 
 
Le décret d’application du 13 septembre 2005, rendrait obligatoire la réalisation avant l e13 
septembre 2007, la mise en place d’un Plan Communal de Sauvegarde dans les communes 
dotés d’un PPR. Il implique le recensement des risques sur la commune et des moyens 
disponibles, organises pour assurer l’alerte, l’information, la protection et le soutien de la 
population au regard de ces risques. La commune de Gourdon n’est pas en possession de 
ce document. 
 
 

- Schéma Directeur d’Assainissement communal 
 
Il a pour but de définir un zonage considérant une partie de la ville en assainissement 
collectif, avec accès au réseau de collecte communal et une autre partie en zone 
d’assainissement non collectif, régie par le Service Public d’Assainissement Non Collectif, de 
la compétence de la Communauté de communes Quercy-Bouriane. 
 
Il définit également les différents scénarii d’aménagement relatifs au système 
d’assainissement collectif. 
 
La commune de Gourdon procède actuellement à la mise à jour son Schéma Directeur 
d’Assainissement communal à l’occasion de la réalisation de l’étude diagnostic pour la mise 
en conformité du système d’assainissement collectif. Un nouveau périmètre 
d’assainissement collectif sera validé par le Conseil Municipal et soumis à enquête publique, 
et la commune devra suivre, avec attention, le raccordement des particuliers qui feront partie 
de ce nouveau zonage.  
 
 

- Mise en place de SCAES à l’échelle de Territoire de Projet 
 
Le Conseil général du Lot souhaite préciser des projets de territoire, qui serviront de 
référence commune pour tout programme d’aménagement et d’équipement. Il souhaite 
établir pour chaque bassin de vie, en concertation avec les collectivités, un Schéma de 
Cohérence des Aménagements, Equipements et Services (S.C.A.E.S). Il s’agit de mettre en 
place un schéma de cohérence d’aménagement de l’espace selon les principes du 
développement durable. 
 
Le SCAES aura pour objectif de recenser, prioriser, planifier et organiser les initiatives 
futures des collectivités, qui devront prendre en compte ce document dans la réalisation de 
leurs projets et dans l’aménagement de leur territoire.   
 
A ce jour, il est prévu de réaliser un SCAES Ouest, regroupant le périmètre du Pays Bourian 
ainsi que le canton de Labastide Murat1. 
 

 
1 

Annexe 8 
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- Elaboration d’un Schéma de Cohérence Territoriale 
 
Il s’agit d’un document de planification stratégique à l’échelle intercommunale définissant un 
projet au service du Développement Durable. Née de la loi relative à la Solidarité et au 
Renouvellement Urbain du 13 décembre 2000, le SCoT doit répondre à divers objectifs : 

- recherche d’un développement durable 
- cohérence entre les territoires, fabriquer un savoir commun, structuré, partagé et 

territorialisé 
- une stratégie fondée sur des valeurs et ambitions partagées entre territoires : 

diagnostic et stratégie d’action partagée. 
- un nouveau mode de Gouvernance : changement de logique, plus grande implication 

des acteurs et renforcement des partenariats, changement d’échelle pour une mise 
en cohérence des politiques et pour la construction de projet sur le long terme. 

- développer une ville durable : écho des valeurs du SCoT dans les politiques 
sectorielles et communales 

- stratégie d’amélioration continue : évaluation, évolution 
 
 Les SCoT devront être mis en place d’ici 2017. 
 
 
Eléments de réflexion :  La commune dispose de différents outils d’orientation 
d’aménagement de son territoire. Il est indispensable de consulter régulièrement ces 
documents, dans un objectif de gestion de projets d’aménagement.  
Le SDA doit être suivi avec attention dans un objectif de contrôler le raccordement des 
particuliers au réseau de collecte. 
La mise à jour du PPRI doit être envisagée avec une réflexion sur les projets de la commune 
sur le long terme. Il est également indispensable de se doter d’un PCS. 
 
La commune doit porter attention au développement du SCAES et du SCoT, elle doit 
participer à leur réalisation et intégrer ses projets à la réflexion. La démarche Agenda 21 
engagée par la commune sera un avantage certains dans l’exécution territoriale de ces 
documents de planification. 
 
 

4. Projets d’aménagement de la commune  
 
 
Différents projets d’aménagement vont être réalisés sur la commune :  
 

o Réalisation de trois quartiers durables : La Clède – Lavaysse - Grimardet 
 
Ces quartiers devront répondre à des objectifs économiques, sociaux et environnementaux  
à travers 6 principes : Ils devront 
 

- prendre en compte leur environnement économique et favoriser un 
développement, un essor, une croissance économique des quartiers 
environnants. 

- prendre en compte les équipements proches permettant un accès à la vie 
sociétale, à la culture, au patrimoine naturel et au sport. 

- répondre à des objectifs de mixité sociale : socio-économique, culturelle et 
générationnelle. Accessibilité aux personnes à mobilité réduite. 

- proposer un découpage foncier permettant d’accueillir une mixité d’habitat. 
- avoir des objectifs d’économie, de gestion des ressources (eau, énergie…). 
- favoriser, encourager le développement d’une biodiversité présente et à venir. 
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Un premier quartier est localisé au sud-ouest de la partie urbanisée de la commune, à 800 m 
du centre ville. Il s’agit du quartier de la Clède qui prend en compte également  le secteur  
des anciens abattoirs et du Marché Vieux. L’aménagement de ce quartier devra prendre en  
compte les orientations et les phases 
d’aménagement et d’autorisation de construction 
prévues par le PLU.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Le second quartier est situé plus en retrait du centre ville localisé à 1600 m. Cependant il est 
situé à 400 m d’un lieu de vie de la commune très fréquenté, la base de loisir d’ « Ecoute s’il 
pleut » et il est également situé à 900 m de la gare en y aménageant un accès direct. 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Le troisième aménagement est situé à proximité immédiate de la caserne de Sapeurs 
Pompiers. 
 
 
 
 
 
 
 
 

N 

N 

1cm : 145m 

1cm : 108 m 

N 

N 

N 
N 

1cm : 250 m 

1cm : 115 m 

1cm :71 m 

1 cm : 33 m 
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Les quartiers durables devront être aménagés autour d’un espace public fort qui permettra 
d’apporter une identité au quartier et de créer un lieu de convivialité. Ces espaces publics  
permettront notamment l’intégration du futur quartier dans son environnement social existant. 
 
L’aménagement du quartier et des lotissements devra être réfléchi, conçu et réalisé autour 
de ces espaces publics de vie existants ou à créer. 
 
Le quartier durable de la Clède  sera construit autour d’un projet de restauration d’une zone 
humide existante et la création d’un « parc humide ». L’aménagement du quartier devra être 
réfléchi autour de ce projet. Il s’agit du cœur, du lieu de vie principal de ce quartier. La 
valorisation de cette zone humide aura notamment pour objectif de favoriser la biodiversité 
en milieu urbain et de servir d’outil de sensibilisation aux zones humides et à leurs fonctions. 
Ce quartier devra également intégrer la restauration d’une zone maraîchère et 
l’aménagement sur celle-ci de jardins familiaux. Le quartier accueillera notamment sur la 
parcelle AK0450 la chaufferie bois du futur de réseau chaleur de la commune. La présence 
de cette chaudière devra profiter aux lotissements du quartier durable. D’après les 
orientations du PLU, il s’agit de 3 zones de lotissement, le terrain des anciens abattoirs, le 
secteur de la Clède et le secteur du Marché Vieux  avec 4 phases de réalisation 
 
Le quartier de Lavaysse  est situé en zone rurale, entouré de parcelles boisées, cultivées et 
devra s’intégrer totalement dans le paysage. Il devra prendre en compte les équipements 
environnant comme le centre équestre et les unités d’exploitation.  Il proposera un espace 
collectif offrant un point de centralité et de convivialité qui pourra être utilisé aussi bien par 
les habitants du futur quartier que par les habitants de la zone de Lavaysse, afin de créer 
une ouverture sociale du quartier durable vers le quartier déjà existant et inversement. La 
zone de Lavaysse devra garder son caractère rural, et la réalisation de ce quartier ne devra 
en aucun cas porter atteinte à l’environnement existant et à l’équilibre de vie des habitants 
actuels. Le projet devra s’insérer dans le paysage social et environnemental existant. 
 
Le quartier de Grimardet  est spécifiquement destiné à permettre aux Sapeurs Pompiers de 
résider à proximité immédiate de la caserne, cet habitat devra, outre les objectifs généraux 
des deux précédents quartiers durables, intégrer les nécessités d’une jonction avec la 
caserne, rapide et sans obstacles. 
 
Les quartiers devront prendre en compte leur environnement économique et social, et leur 
aménagement devra favoriser une croissance économique des commerces environnants et 
permettre un accès aux équipements proches permettant un accès à la vie sociétale, à la 
culture, au patrimoine naturel et au sport. 
 
Aussi les voies de circulation aménagées à l’intérieur et autour des quartiers durables 
devront favoriser l’accès à ces équipements. Les déplacements doux seront toujours à 
favoriser et accessibles aux personnes à mobilité réduite. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

N 
N 
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1cm : 208 m 
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o Réseau de chaleur au bois  
  
Dans le cadre de l’Agenda 21 communal 
qui met en avant l’autonomie énergétique 
respectueuse de l’environnement, l’accès à 
tous à l’énergie et la lutte contre la 
précarité énergétique, la commune a 
souhaité réaliser un pré-diagnostic 
énergétique afin de solliciter auprès du 
SYDED l’implantation d’un réseau de 
chaleur bois sur le territoire communal.  
 
Le SYDED étudiera également la 
possibilité d’une cogénération au bois, 
c'est-à-dire une production simultanée 
d’électricité et de chaleur, par 
l’intermédiaire du réseau de chaleur au 
bois dans un objectif de favoriser 
l’autonomie en énergie électrique des 
territoires.  
 
D’après l’étude pré-diagnostic de Quercy-Energies, le périmètre du réseau de chaleur bois 
devrait s’étendre comme suit. Cependant le tracé pourrait être modifié selon l’étude de 
faisabilité qui va être réalisé par la SYDED.  

 
Au moment de la réalisation de ce projet il serait intéressant de profiter de l’ouverture de la 
voirie pour réaliser des travaux  sur les réseaux assainissement, d’eau potable et 
d’électricité, si nécessaire, dans l’objectif d’une gestion durable des projets. 
 
 

o Mise en conformité du réseau d’assainissement de Go urdon   
 
La commune va procéder à la réhabilitation totale de son système d’assainissement collectif 
(réseau et stations d’épuration). 
 
La réalisation de ces travaux risque de rencontrer divers obstacles. En effet la station 
d’épuration actuelle de Combe froide est localisée en zone Rouge du PPRI, avec une 
obligation d’inconstructibilité. Selon les données du diagnostic du réseau d’assainissement, 
la construction d’une nouvelle station pour ce bassin versant est indispensable et cette zone 
paraît être la seule zone possible de construction d’une nouvelle station. L’amélioration de la 
station d’épuration du Bléou implique de vider pendant une certaine période les différents 
bassins de la station pour analyser l’ampleur des travaux, cependant il se pose le problème 
du stockage des effluents pendant l’analyse et la réalisation des travaux. 
Dans un objectif de développement durable, certains travaux du réseau d’assainissement 
pourront être réalisés à l’occasion d’un autre projet d’aménagement comme le réseau de 
chaleur et/ou les quartiers durables.  
 
 

o Aménagement d’une voie de contournement nord-sud 1 
 
Le Conseil général va procéder à l’aménagement d’une voie de contournement nord-sud, sur 
la commune de Gourdon, reliant la RD 673 et la RD 704. Le début des travaux est début 
2012, pour une durée de réalisation de 5 à 8 ans. 

 
1
Annexe 12 : Carte du tracé de la déviation  

Sources : Pré-diagnostic énergétique. Etude d’un réseau de 

chaleur au bois pour la commune. Quercy-Energies 2010 

N 

1cm : 134 m 
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Cette voie de contournement permettra de rééquilibrer l’aménagement du bassin de vie de la 
commune et de pallier aux différents problèmes de sécurité. La commune pourra notamment 
envisager la mise en place d’espaces piétonniers. 
 
Par ailleurs, les zones d’activité de la Croix de Pierre et de Cougnac (Payrignac) ont été 
implantées en fonction du projet de contournement de la ville de Gourdon vers Sarlat. Leur 
développement ne pourra être optimal qu’après la réalisation de ce projet routier.    
 
 
Eléments de réflexion :  La démarche Agenda 21 met en avant la nécessité de penser les 
projets de façon transversale, concertée, prenant en compte les différents besoins de la 
commune, afin de coordonner les différents projets de territoire à travers une stratégie de 
développement soucieuse du long terme et de l’analyse des interdépendances. 
 
La commune pourra profiter de la réalisation de ces travaux pour faire passer des réseaux 
assainissement, d’eau potable ou d’électricité si nécessaire. 
 
Il faudra travailler en concertation avec le Conseil général pour veiller à limiter les impacts 
sonores, visuels et de détérioration des milieux naturels, suite à l’aménagement de la voie de 
contournement. 
 
Enfin, le développement économique de la commune dépend de la réalisation de la déviation 
et le barreau nord (Sarlat) devra notamment être réalisé en priorité, pour permettre le 
développement des zones d’activité de la Croix de Pierre et de Cougnac.  
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DIAGNOSTIC QUALITATIF : HIERARCHISATION DES ATOUTS ET DES FAIBLESSES AU REGARD DU DEVELOPPEMENT DURABL E 
AMENAGEMENT DU TERRITOIRE (8 PERS) 

ATOUTS (5 croix /pers : 8 pers) FAIBLESSES (5 croix  /pers : 8 pers) 
 
- PLU de Gourdon 
- Déviation (réponse aux problèmes de sécurité) 
- Espaces naturels remarquables 
- Terminer le complexe sportif (plan d’action) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
16 
12 
9 
1 

 
 
 
 
 
 

 
- Circulation difficile, problème de sécurité 
- Maison des jeunes, des associations 
- La voiture est un moyen incontournable de déplacement 
- Accessibilité des personnes à mobilité réduite ou encombrées 
- Commerces mal répartis et surtout présents dans des zones 

commerciales. Fermeture des petits commerces 
- Préservation des espaces naturels sensibles 
- Terres sous exploitées 
- Pas de pistes cyclables 
- Vélo électrique à développer, covoiturage (plan d’action) 
- Déviation (pas d’accord avec le tracé, bruit, paysage) 
- Cœur de ville surtout vivant en été (dans atelier culture et société) 
- Etalement urbain sur les milieux naturels lié au POS 
- Mixité sociale difficile (HLM) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 
8 
8 
7 
5 
5 
 
2 
2 
2 
1 
0 
0 
0 
0 
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TABLEAU RECAPITULATIF  

AMENAGEMENT DU TERRITOIRE 

« Objets » D IAGNOSTIC QUANTITATIF  
DIAGNOSTIC QUALITATIF  

ELEMENTS DE REFLEXION   
ATOUTS FAIBLESSES  

 
Strates 
administratives et 
enjeux supra-
communaux  
 

 
Capitale de la Bouriane 
 
Se situe dans le périmètre de la 
communauté de Communes 
Quercy Bouriane 
 
 

 
 

 
Maison des jeunes 
et des associations 

 
� Mettre en avant les principes de 

subsidiarité et d’interdépendance entre 
les collectivités, dans l’objectif de définir 
un territoire de projet 
 

� Valoriser le rôle du Pays Bourian : 
assistance à maîtrise d’ouvrage, pôle 
d’ingénierie  

 
Organisation et 
aménagement de 
l’espace 
communal  
 

 
Occupation du sol fortement 
marqué par l’étalement urbain 
 
Desserte routière importante 
 
Enclavement de Gourdon suite 
à la réalisation de l’autoroute 
A20 : organisation d’un bassin 
de vie vers la Dordogne 
  
Axes piétonniers non sécurisés 
 
Présence d’espaces verts 
 
Manque de lien entre la partie 
urbaine et rurale de la 
commune 

 
PLU 
 
Espaces naturels 
remarquables 

 
Circulation difficile 
en centre ville, 
problème de 
sécurité  
 
La voiture est le 
seul moyen de 
déplacement  
 
Accessibilité 
 
Commerces mal 
répartis 
 
Etalement sur les 
milieux naturels 
 
Terre agricole sous 

 
� Mise en œuvre du PLU, maitrise de 

l’étalement urbain, surveillance des 
impacts de la dispersion des habitats sur 
le milieu naturel 

 
� Procéder au réaménagement de la partie 

urbaine pour répondre aux problèmes de 
sécurité et redynamiser le centre ville 

 
� Développer les déplacements 

piétonniers 
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exploitée  
 
Pas de pistes 
cyclables 

 
Outils de 
planification et 
maîtrise de 
l’étalement urbain  
 

 
PLU 
 
Carte synthétique des risques 
naturels et technologique  
 
PPRI 
 
SDA 
 
SCAES 

  
La voiture est le 
seul moyen de 
déplacement 
 
Accessibilité 
 
Commerces mal 
répartis 
 
Préservation des 
espaces naturels 
sensibles  
 
Terre agricole sous 
exploitée  
 
Pas de pistes 
cyclables 

 
� Tenir compte des documents de 

planification dans l’aménagement du 
territoire et dans la gestion des projets 

 
� Surveiller régulièrement la mise à jour ou 

la réalisation de documents de 
planification pour y intégrer les projets à 
long terme de la commune 

 
� Participer à la réalisation du SCAES et 

du SCoT 
 
� Gestion des milieux naturels pour limiter 

les risques 
 
 

 
Projets 
d’aménagement 
de la commune  
 
 

 
Réalisation de trois quartiers 
durables 
 
Mise en œuvre d’un réseau de 
chaleur au bois 
 
Mise en conformité du système 
d’assainissement de Gourdon 
 
Aménagement d’une voie de 
contournement nord-sud  

 
Déviation (réponse 
aux problèmes de 
sécurité) 

 
Déviation (bruit, 
tracé, paysage) 

 
� Penser les projets de façon transversale 

et durable 
 
� Prendre en compte l’ensemble des 

projets en cours dans chaque conception 
et réalisation de nouveau projet. Prendre 
en compte les interdépendances. 

 
� Travailler en concertation 
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DIAGNOSTIC ENFANCE ET ENVIRONNEMENT SCOLAIRE 
 
L’avenir du territoire de Gourdon, au regard du développement durable, dépendra de la 
sensibilisation des Gourdonnais à préserver leurs ressources et leur cadre de vie. 
L’environnement scolaire et peri-scolaire sont des vecteurs d’éducation citoyenne, du 
partage et du respect des ressources mutuelles. L’école joue un rôle important dans 
l’éducation des enfants et des familles et  dans l’apprentissage du respect et de la gestion de 
notre environnement. 
 
Ce diagnostic reprend notamment les données fournies par les enseignants et parents 
d’élèves, lors de la réunion de concertation « Enfance et Environnement scolaire ».    
 
 

1. Equipements  
 
 

o Service de la petite enfance 
 
Les services de la petite enfance sont limités, on trouve une seule crèche sur la commune 
de Gourdon. Il s’agit d’une association parentale, « Ecoute s’il joue », avec une capacité 
d’accueil maximum de 36 enfants, qui fonctionne du lundi au vendredi et pendant les 
vacances scolaire. 
 
On compte également 52 assistantes maternelles sur le territoire de la Communauté de 
Communes Quercy Bouriane. 
 
 

o Equipements scolaires 
 
On trouve sur Gourdon quatre établissements d’enseignement primaire : 
  

- deux écoles maternelles: École Frescaty (petite, moyenne et grande sections) et 
École Hivernerie (petite, moyenne et grande sections). 
 

- deux écoles élémentaires: École Hivernerie (CP et CE1) et École Daniel Roques 
(CE2, CM1 et CM2). 

 
L’école maternelle Hivernerie fermera pour la rentrée 2010 
  
On trouve également un établissement d'enseignement secondaire, le Collège-Lycée Léo 
Ferré. Le Lycée assure un enseignement  général et professionnel (Section des Métiers de 
la Mode, section Artisanat et Métiers d'Art, section Comptabilité et Secrétariat, section Bac 
Pro Commerce et BEP vente).  
 
 

o Accueil et suivi péri-scolaire 
 
La MJC de Gourdon assure l’accueil périscolaire pour les enfants du CP au CM2 chaque 
jours d’école (7h30-9h, 12h-14h et 17h à 18h30). 
 
Elle gère également l’Acceuil de Loisirs Sans Hébergement le mercredi et pendant les 
vacances scolaires pour les enfants du CP au CM2. Elle permet d’accéder à diverses 
animations socioculturelles.  
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Dans le secondaire, lorsque les exigences d'une scolarisation individuelle sont trop grandes, 
les élèves présentant un handicap, peuvent être scolarisés dans les Unités Pédagogiques 
d'Intégration (U.P.I.). Ces unités existent sur Souillac, Cahors et Figeac, cependant il n’en 
existe pas au collège-lycée de Gourdon. 
 
 

o Handicap : accès à l’éducation, à la culture et à l a vie citoyenne 
 
L’école élémentaire Hivernerie propose une Classe pour l'Inclusion Scolaire (CLIS), qui a 
pour vocation d’accueillir des élèves en situation de handicap, leur permettant de suivre 
totalement ou partiellement un cursus scolaire ordinaire.  
 
L’école élémentaire Hivernerie s’est également dotée d’une assistante de vie scolaire. 
 
La MJC souhaite être en capacité d’accueillir des enfants handicapés, pour cela une 
animatrice suit actuellement une formation et la MJC à pour projet d’adapter ses locaux. 
 
 
Eléments de réflexion :  Les équipements scolaires sur la commune sont nombreux. Le 
développement des services de la petite enfance est indispensable dans un développement 
dynamique de la commune. Avec le vieillissement de la population, les écoles de Gourdon 
ont subi des fermetures de classes et restent menacées. L’école maternelle Hivernerie ne 
fonctionnera plus pour la rentrée 2010.  
La Communauté de communes Quercy Bouriane travaille actuellement à la requalification 
des bâtiments scolaires sur le secteur de l’Hivernerie et étudie la possibilité d’installer un 
pôle enfance.  
 
La MJC assure l’accueil périscolaire et représente un outil relais socioculturelle 
indispensable notamment pour les enfants handicapés, c’est pourquoi sont fonctionnement 
doit être maintenu. 
 
Il sera nécessaire de renforcer les dispositifs permettant l’accès à l’éducation aux enfants 
handicapés et de travailler sur l’accessibilité des locaux. 
 
 

2. Gestion des équipements et des ressources  
 
 
Les établissements scolaires doivent être des lieux d’exemple de gestion responsable des 
ressources.  
 

o Energie 
 
Au niveau énergétique, les bâtiments scolaires Hivernerie et Léo-Ferré rencontrent des 
problèmes d’isolation.  
 
Les chaudières des établissements scolaires sont anciennes, elles ont toutes entre 20 et 25 
ans et sont alimentées au fioul. 
 
L’école primaire Daniel Roques consomme en moyenne 32 923 litres pour une saison de 
chauffage, l’école primaire et maternelle Hivernerie, 32 958 litres, l’école maternelle 
Frescaty, 16 600 litres et le collège-lycée, alimenté par 3 chaudières au fioul, consomme en 
moyenne 120 767 litres. 
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Il n’existe pas de système de gestion des chauffages et les participants à la réunion de 
concertation (notamment les enseignants) indiquent une consommation non responsable de 
celui-ci. 
 
Les bâtiments scolaires sont pris en compte dans le périmètre d’alimentation du futur réseau 
de chaleur au bois.  
 
 

o Eau 
 
D’après les relevés d’eau de 2009, l’école Hivernerie a consommé 147 m3, l’école Daniel 
Roques 263 m3 et l’école Frescaty 255 m3. 
 
Aucun système de gestion des ressources en eau n’est inventorié.  
 
Aucun système de récupération des eaux de pluies n’est installé pour l’entretien des 
espaces verts ou autre. 
 
 

o Déchets 
 
Il n’existe pas de système de tri des déchets de type papier, stylos, ampoules, cartons. 
 
Pour les déchets de restauration, il n’y a pas de bac de compostage des déchets 
alimentaires (épluchage légumes et fruits), cependant un tri est réalisé au niveau des 
emballages, du plastique et des ordures ménagères, pour les écoles maternelles et 
primaires.  
   
Il n’y a pas de réflexion en amont sur les achats des fournitures, des aliments et de la 
quantité d’emballage. 
 
Les participants à la réunion de concertation indiquent également qu’il n’existe pas de 
mutualisation des achats entre les écoles. 
 
 
Eléments de réflexion :  Les équipements scolaires sont de gros consommateur 
énergétique et aucune mesure de gestion ou de consommation responsable n’est mise en 
place. Le réseau de chaleur pourra répondre à l’alimentation par une énergie renouvelable, 
mais un système de gestion des chaufferies devra être installé et une sensibilisation et une 
formation du personnel, des enseignants et des élèves, devra être réalisées dans l’objectif 
d’informer sur la consommation responsable.  
 
Pour les déchets, le personnel de cantine (primaire et maternelle) est déjà sensibilisé et 
pratique le tri des plastiques, emballages et ordures ménagères. Il conviendra de travailler 
sur l’achat responsable pour limiter les déchets non recyclables. 
 
Il faudra former et sensibiliser le personnel, les enseignants et les enfants au tri et aménager 
les écoles comme des lieux d’exemple pour la gestion des ressources. 
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3. Alimentation  
 
 

La restauration doit être un moment convivial et d’éducation citoyenne. Une alimentation 
saine, équilibrée et respectueuse de l’environnement, contribue à l’éducation et à la 
responsabilisation des jeunes.    
 
 

o Nourriture 
 
D’après les participants à la réunion de concertation, l’alimentation proposée dans les écoles 
Frescaty, Hivernerie et Daniel Roques est équilibrée, de très bonne qualité et bien cuisinée.  
 
Pour le Collège-Lycée, enseignants, élèves et parents d’élèves, se plaignent d’une nourriture 
de mauvaise qualité et non équilibrée. 
 
Par délibération du 05 février 2010, le Conseil d’Administration de la Caisse des Ecoles de 
Gourdon a délibéré en faveur de la composition d’un groupe de travail sur l’intégration 
progressive d’aliments « bio » à la cantine. Dans la deuxième partie de l’année scolaire 
2010, du pain bio et de la viande bio ont été intégrés aux menus des écoles primaires et 
maternelles.  
 
 

o Restaurant scolaire 
 
D’après les enseignants et enfants des écoles maternelles et primaires de la commune, le 
restaurant n’est pas adapté pour profiter d’un moment de convivialité, de qualité et de bien 
être car trop bruyant. 
 
D’après les enseignants et élèves du collège les temps de restauration d’une demi-heure ne 
sont pas suffisants. 
 
 
Eléments de réflexion :  L’alimentation dans les écoles primaires et maternelles est 
équilibrée et de bonne qualité, ce qui n’est pas le cas du collège-lycée. La commune doit 
travailler en concertation avec la région pour améliorer la qualité de l’alimentation du collège-
lycée, à travers les principes de l’Agenda 21 communal.  
 
Travailler sur la provenance des aliments, sur la qualité de leur production (une production 
plus respectueuse de l’environnement) et sur l’achat mutualisé entre la cantine du collège-
lycée et celle  des écoles primaires et maternelles. 
 
Responsabiliser, impliquer et éduquer les enfants sur les thèmes de la nutrition, de la 
production agro-alimentaire, des différentes saisons de production et de la gestion des 
déchets avant et après achats. 
 
Dans le cadre de la « dotation à vocation territoriale » de la région Midi-Pyrénées, le Pays 
Bourian souhaite travailler avec les collectivités du territoire, à l’intégration du bio et à la 
qualité alimentaire dans la restauration collective. Pour cela il souhaite dans un premier 
temps travailler sur développement d’une filière agricole favorisant ces principes.  
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4. Les déplacements  
 

 
o Ramassage scolaire 

 
Les internes du collège-lycée bénéficient de bus scolaires, qui fonctionnent généralement les 
jours de rentrée (le lundi) et de sortie scolaire (le vendredi). Ils desservent les communes de 
Gourdon, du Vigan, de Saint projet, de Ginouillac, de Montfaucon, de Fontanes du Causse, 
de Livernon, de Figeac et de Gramat. 
 
Les écoles et le collège-lycée de Gourdon bénéficient d’un ramassage scolaire gratuit tous 
les jours d’école pour les élèves habitants à 3 km minimum du centre ville. D’après les 
participants à la réunion de concertation, les arrêts de bus ne sont pas aménagés par des 
abris-bus et ne sont pas sécurisés. 
 
 

o Déplacements doux 
 
L’accès piétonnier aux écoles est difficile et non sécurisé. Il n’existe pas d’équipements 
prévus à cet effet. 
 
Chaque lundi et vendredi les élèves internes du collège-lycée, qui prennent le train, se 
rendent à pied de la gare au collège-lycée sans aucun chemin piétonnier sécurisé.  
 
.  
Eléments de réflexion :  Il faut aménager des équipements sécurisés favorisant les 
déplacements doux vers les écoles et les équipements culturels et de loisirs, et encourager 
la création de pédibus 
 
 

5. Equipements culturels et de loisirs  
 
 
On trouve sur Gourdon de nombreux équipements culturels et de loisirs, comme le cinéma 
(qui pourrait être un outil intéressant d’apprentissage au développement durable  selon les 
participants à la réunion de concertation), la bibliothèque intercommunale et l’école 
municipale de musique. 
 
Les écoles sont également entourées de nombreux équipements sportifs, permettant un 
accès régulier à différents sports. Les participants à la réunion de concertation, indiquent 
qu’il manque une piscine couverte.   
 
En période péri-scolaire, la MJC est un relais socio-culturel important dans le suivi et 
l’apprentissage de la responsabilité individuelle.   
 
D’après les enseignants, il manque sur Gourdon un jardin pédagogique communal. 
 
 
Eléments de réflexion :  Il faut développer les équipements permettant l’éducation à 
l’environnement. 
La MJC est un relais socioculturel important qui doit être maintenu et qu’il faut valoriser en 
tant qu’outil d’éducation à l’environnement. 
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6. Formation citoyenne et sensibilisation à l’envir onnement  
 
 

o Actions des écoles en faveur de l’environnement 
 
Un jardin pédagogique est aménagé à l’école Hivernerie. On trouve également une mare 
pédagogique à l’école maternelle Frescaty, initiée par la MJC, mais qui n’est pas utilisable 
comme telle, car non sécurisée.  
 
Les enseignants abordent déjà des thèmes sur l’environnement et la consommation 
responsable. Ils  utilisent notamment le cadre naturel existant pour leur divers 
enseignements. 
 
Les enseignants des différentes écoles sont venus nombreux à la réunion de concertation et 
sont motivés pour travailler à la formation, à l’animation et à la sensibilisation des enfants 
aux principes de préservation de l’environnement et de la gestion responsable des 
ressources. Cependant la formation des jeunes doit également se faire avec les familles. 
 
 

o Actions citoyennes « jeunes » 
 
En 2009 a été créé un Conseil Municipal Jeunes, avec une commission environnement dont 
les ambitions sont : 
 

- Organisation d’une journée vélo dans la ville 
- relier la piste verte de la Bouriane au centre ville de Gourdon 
- cantine bio ou au moins utilisation de légumes de saison 
- mise en place d’une navette : collège/gare pour les internes 
- réfection du préau de l’école Daniel Roques 
- revoir les marquages au sol sur le tour de ville et le trottoir 
- fleurir la ville 
- travailler à l’aménagement du parc de l’enclos  
- créer des jardins dans la ville et des pistes cyclables 
- participation aux Journées Nature de Midi-Pyrénées en 2010 : chaque conseiller 

jeune parrainera un arbre « challenge : un enfant/un arbre 
 
Les actions du CMJ devront être ouvertes également à l’ensemble des enfants des écoles. 
 
 

o Lacunes en matière de formation et de sensibilisati on au développement 
durable, d’après les enseignants, élèves et parents  d’élèves 

 
- un jardin pédagogique communal 
- divers outils pédagogiques dans les écoles 
- système de gestion des ressources (panneau solaire, récupérateur d’eau de pluie) 
- formation au tri 
- manque de formation et d’éducation à l’environnement (enfants et familles) 
- pas d’animations et manifestations pour les enfants autour du développement durable 
- pas d’espaces verts dans les écoles 

 
 
Eléments de réflexion :  l’école doit être un lieu d’apprentissage de la vie, de l’éducation 
citoyenne, du partage et du respect des ressources mutuelles. Tous doivent se sentir 
concernés et impliqués : personnel administratif et technique, gestionnaires, enseignants, 
élèves et parents. Dans cet objectif il serait intéressant de réaliser un Agenda 21 scolaire. 
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Il faut développer les animations d’éducation à l’environnement, en concertation avec les 
écoles (exemple « la semaine sur l’Eau »…) et développer les équipements et valoriser ceux 
existants en tant qu’outils d’éducation à l’environnement.  
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DIAGNOSTIC QUALITATIF : HIERARCHISATION DES ATOUTS ET DES FAIBLESSES AU REGARD DU DEVELOPPEMENT DURABL E 
ENFANCE ET ENVIRONNEMENT SCOLAIRE (25 PERS) 

ATOUTS (5 croix /pers : 14 pers) FAIBLESSES (5 croi x /pers : 14 pers) 
 
- Equipements culturels (bibliothèque, cinéma, école de musique) 
- MJC 
- Commission « Bio à la cantine » 
- Organisation et gratuité du ramassage scolaire 
- Conseil Municipal jeune 
- Le cinéma : un outil pédagogique potentiel au DD 
- Une crèche 
- Cadre naturel existant, outil existant favorisant la formation et 

l’éducation à l’environnement 
- Partenariat écoles, mairies, familles, associations 
- Menu cantine équilibré pour maternelles et primaires 
- Motivation, intérêt et compétences des enseignants 
- Potager pédagogique 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
11 
9 
8 
7 
7 
6 
6 
4 
 
4 
3 
2 
2 
 
 
 
 
 
 

 
- Pas de relation entre producteurs locaux et cantine 
- Pas d’aliments Bio et de saison à la cantine 
- Communication sur le CMJ 
- Organisation restaurants scolaires (réfectoire non adapté pollution 

sonore, manque de temps pour manger collège-lycée) 
- Achats mutualisés et concertés (écoles et mairie) 
- Manque de formation à l’environnement (enfants, enseignants et 

familles) 
- Pas d’abris bus pour le ramassage scolaire (sécurité et pluie) 
- Jardin pédagogique communal 
- Piscine couverte  
- Nourriture de mauvaise qualité au collège-lycée 
- Consommation non-responsable des chauffages 
- Pas d’espaces verts dans les écoles 
- Systèmes de gestion des ressources (récupération eau de pluie et 

panneaux solaires 
- Choix matériel scolaire durable 
- Manque de structure d’accueil pour la petite enfance 
- Choix matériaux de construction  
- Suivi périscolaire et responsabilité individuelle 
- Utilisation du CDI et des salles d’informatique pour des formations 

pour les adultes 
- Chauffages vétustes 
- Gymnase Louis Delpech vétuste 
- Accession pédestre aux écoles difficile 
- Parc de l’enclos 
- Problème d’isolation pour l’école Hivernerie et le collège 
- Formation au tri et matériel adapté (problème papier froissé au 

collège) 
- Animations et manifestions pour les enfants autour du DD 

 

 
9 
7 
6 
5 
 
5 
5 
 
4 
4 
4 
3 
3 
2 
2 
 
2 
2 
2 
2 
2 
 
1 
1 
1 
0 
0 
0 
 
0 
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ATOUTS (5 croix /pers : 14 pers) FAIBLESSES (5 croi x /pers : 14 pers) 
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TABLEAU RECAPITULATIF  

ENFANCE ET ENVIRONNEMENT SCOLAIRE 

« Objets » D IAGNOSTIC QUANTITATIF  
DIAGNOSTIC QUALITATIF  

ELEMENTS DE REFLEXION   
ATOUTS FAIBLESSES  

 
Equipements  
 

 
Service de la petite enfance pas 
assez développé 
  
Equipements scolaires 
nombreux 
 
Avenir incertain des écoles 
suite au vieillissement de la 
population 
 
CLIS et une assistante de vie 
scolaire à l’école élémentaire 
Hivernerie 
 
Formation d’une animatrice de 
la MJC à l’accueil aux enfants 
handicapés.  

 
Une crèche 

 
Pas d’espaces 
verts dans les 
écoles 
 
Manque de 
structure d’accueil 
pour la petite 
enfance 

 
� Développer et maintenir un service 

durable de la petite enfance 
 
� Travailler sur le vieillissement de la 

population pour éviter la fermeture des 
écoles 

 
� Travailler sur la mise en place de 

formations adaptées aux filières locales 
 

� Maintenir le fonctionnement de la MJC 
 

� renforcer les dispositifs d’accueil pour les 
enfants handicapés 

 

 
Gestion des 
équipements et 
des ressources  
 

 
Consommation énergétique des 
bâtiments scolaires importante 
 
Future alimentation par le 
réseau de chaleur au bois 
 
Pas de système de gestion 
raisonnable des ressources 
 

 
 

 
Achats mutualisés 
et concertés 
 
Consommation 
non responsable 
des chauffages 
 
Chauffages 
vétustes 

 
� Mettre en place des systèmes de gestion 

des ressources 
 
� Favoriser l’achat responsable, concerté 

et mutualisé 
 
� Mise en place de système de tri de tout 

type de déchet. 
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Personnels de la cantine déjà 
sensibilisé au tri (maternelle et 
primaire) 
 

 
Problème 
d’isolation pour 
l’école Hivernerie 
été le collège-lycée 
 
Pas de système de 
gestion des 
ressources 
 
Choix de matériels 
durables  
 
Choix matériaux de 
construction 

� Pour les cantines, diminuer la quantité 
des déchets non recyclables par la 
formation et la sensibilisation à l’achat 
responsable. 

 

 
Alimentation  
 

 
Alimentation saine et équilibrée 
dans les écoles primaires et 
maternelles 
 
Nourriture de moyenne qualité 
au collège-lycée 
 
Création d’une commission 
« Bio à la cantine » 
 
Restaurant non adapté pour les 
écoles primaires et maternelles 
(trop bruyant) 
 
Temps de restauration 
insuffisant au collège-lycée 

 
Menu équilibré 
pour les écoles 
primaires et 
maternelles 
 
Commission « Bio 
à la cantine » 
 
 

 
Pas d’aliment bio 
et de saison 
 
Pas de relation 
entre producteurs 
locaux et cantine 
 
Organisation 
restaurants 
scolaires  
 
Nourriture de 
mauvaise qualité 
au collège-lycée 
 
 

 
� Valorisation d’une filière agro-alimentaire 

locale. Mise en valeur des producteurs 
locaux. S’intégrer au projet du Pays 
Bourian sur la restauration collective.  

 
� Mutualisation des achats entre les 

cantines des écoles primaires et 
maternelles et celle du collège-lycée. 

 
� Education, information, 

responsabilisation des élèves à la 
nutrition, à la production agro-
alimentaire, aux différentes saisons et à 
la gestion de déchets 

 
  

 
Les 
déplacements  

 
Ramassage scolaire pour les 
internes 

 
Organisation et 
gratuité des 

 
Accès pédestre 
aux écoles difficiles 

 
� Développer les déplacements doux et 

sécurisés. 
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Ramassage scolaire pour les 
enfants domiciliés hors de 
Gourdon. 
 
Accès piétonnier non sécurisé 

ramassages 
scolaires 

 
Pas d’abris-bus 
pour le ramassage 
scolaire (sécurité 
et pluie) 

 
 
 
 
 
 

 
Equipements 
socioculturels et 
de loisirs  
 

 
Cinéma, bibliothèque, école 
municipale de musique 
 
Plusieurs équipements sportifs 
 
MJC 
  

 
MJC 
 
Equipements 
culturels 
(bibliothèque, 
cinéma, école de 
musique) 
 
Cinéma : outil 
pédagogique 
potentiel au DD 

 
Gymnase Louis 
Delpech vétuste 
 
Piscine couverte 
 

 
� Développer les équipements permettant 

une éducation à l’environnement 
 
� Maintenir le fonctionnement de la MJC  
 
� Travailler avec la MJC sur les principes 

d’éducation à l’environnement 
 

 
Formation  
citoyenne et 
sensibilisation à 
l’environnement  
 

 
Jardins pédagogiques à l’école 
Hivernerie 
 
Les enseignants travaillent déjà 
sur le thème de l’environnement 
et sa préservation 
 
Conseil Municipal Jeune 
  

 
Cadre naturel 
existant, outil 
existant favorisant 
la formation et 
l’éducation à 
l’environnement 
 
CMJ 
 
Motivation, intérêt 
et compétences 
des enseignants 
 
Potager 
pédagogique école 
Hivernerie 

 
Jardin 
pédagogique 
communal 
 
Manque de 
formation à 
l’environnement 
(enfants, 
enseignants et 
familles) 
 
Formation au tri et 
matériel adapté 
 
Communication sur 
le CMJ 

 
� Réalisation d’un Agenda 21 scolaire : 

impliquer le personnel, les gestionnaires, 
les enseignants, les parents et les élèves  

 
� Développer des outils d’éducation à 

l’environnement 
 
� Développer des animations d’éducation 

à l’environnement pour les enfants et les 
parents. 

 



 
 

129 
 

 
Partenariat écoles, 
mairies, familles, 
associations 

 
Animations et 
manifestations 
pour les enfants 
autour du DD 
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DIAGNOSTIC COLLECTIVITE 
 

1. Diagnostic gestion des déplacements      p 132 
2. Diagnostic gestion du bruit        p 135 
3. Diagnostic gestion des déchets       p 137 
4. Diagnostic gestion des achats       p 141 
5. Diagnostic des espaces verts       p 145 
6. Diagnostic gestion de l’eau        p 147 
7. Diagnostic gestion de l’énergie       p 151 

 
Remarques générales des agents        p 156 
 
Tableau récapitulatif           p 157 
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DIAGNOSTIC COLLECTIVITE 
 
 
Ce diagnostic est une évaluation rapide du fonctionnement interne de la collectivité et des 
pratiques de gestion responsables de ses ressources. Il met en avant les pratiques internes 
connues, qui méritent cependant une analyse détaillée, dans l’objectif de mettre en place 
une démarche écoresponsable et exemplaire de la collectivité. Il a pour but de prévenir et de 
réduire les impacts environnementaux du fonctionnement interne de la commune et 
d’assurer la sécurité des agents. Il doit permettre également de renforcer la prise en compte 
de chaque principe du développement durable dans l’action politique, qui veillera aux notions 
indispensables de transversalité, de subsidiarité et de concertation, dans la conception, la 
réalisation et la gestion des projets communaux.  
 
Le diagnostic suivant est issu d’une méthodologie réalisée par l’ARPE (Agence Régionale 
Pour l’Environnement) et qui a pour objectif d’aider les collectivités à déceler les pratiques de 
gestion de ses différents services.  
 
L’enquête a été réalisée dans un premier temps sur les différents lieux de travail des agents 
municipaux. Ce diagnostic permet ainsi de mettre en avant le fonctionnement général de la 
collectivité au regard du développement durable, cependant dans l’objectif de mettre en 
place une gestion responsable de la collectivité, il devra s’étendre à tous les sites dont la 
commune est propriétaire et/ou gestionnaire. 
 
La commune de Gourdon compte environ 90 agents et fonctionne totalement en régie 
municipale (sauf pour son éclairage public), elle est ainsi propriétaire et gestionnaire d’une 
école municipale de musique, de nombreux équipements sportifs, d’établissements  
primaires et d’une cantine centrale, d’un réseau de collecte d’eaux usées,  d’un réseau 
d’alimentation en eau potable, de routes communales, d’espaces verts, de cimetières et de 
nombreux patrimoines bâtis et non bâtis, culturels et cultuels. 
  
D’après les données nationales le budget énergie d’une commune de moins de 10 000 
habitants est compris entre 4 et 5 % de son budget annuel de fonctionnement. Dans ce 
budget énergie, sont pris en compte le patrimoine bâti (69 %), l’éclairage public (20 %) et les 
véhicules municipaux (11 %) carburant. 
Actuellement le budget énergétique de Gourdon s’élève à 6,9 % du budget annuel de 
fonctionnement de la commune. Le patrimoine bâti représente 77 % des dépenses, 
l’éclairage public représente 14 % et les véhicules municipaux représentent 8 %. 
 
En moyenne, les collectivités de Midi-Pyrénées accusent une perte de 40 % sur leur réseau 
d’alimentation en eau potable. En 2009, Gourdon accuse une perte de 52 %, ce qui équivaut 
à 11,7 % du budget annuel de fonctionnement de l’Eau.  
En 2009 la consommation en eau de la collectivité (sauf la piscine), équivaut à 11,6 L /jours 
/habitants (sur 4669 habitant en 2006, données INSEE) 
L’arrosage des espaces verts représente 39 % de la consommation en eau de la collectivité.   
 
A travers les différents thèmes abordés dans ce diagnostic, on remarque que le budget 
déplacement de la collectivité représente 1 % du budget annuel de fonctionnement de la 
commune, les achats (travaux d’entretien de la voirie, de construction ou de rénovation, 
fourniture de bureau, de véhicules…) représentent 7% du budget annuel de fonctionnement 
et 11% du budget investissement.  
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DIAGNOSTIC GESTION DES DEPLACEMENTS 
 
Ce diagnostic permet de réaliser une rapide évaluation des pratiques de déplacement des 
agents et d’analyser l’accessibilité aux différents sites selon le principe de développement 
durable. 
 

 Mairie CTM Ecoles/
Cantine 

Ecole de 
Musique 

Equipements 
sportifs Cinéma Salles  

des fêtes  STEP 

ACCESSIBILITE DU SITE 

Le site est-il facilement 
accessible à vélo ? 

Très peu 
Très 
peu 

Très 
peu 

Très peu Très peu 
Très 
peu 

Très peu 
Très 
peu 

Le site est-il facilement 
accessible à pied ? 

Très peu 
Très 
peu 

Très 
peu 

Très peu Très peu 
Très 
peu 

Très peu 
Très 
peu 

Le site est-il facilement 
accessible par les 
transports en commun? 

Non Non Non Non Non Non Non Non 

 
Dans la partie urbaine de Gourdon les équipements de la collectivité seraient facilement accessibles les uns aux autres à 
pied ou à vélo ; les agents qui habitent dans la zone urbaine de Gourdon pourraient se rendre à pied ou à vélo à leur lieu 
de travail. Cependant l’aménagement actuel de cette zone ne le permet pas : trottoirs trop petit, voies cyclables ou 
piétonnières non existantes et non sécurisées.  
Les agents du service technique ont néanmoins besoin de se déplacer en véhicule pour le transport de matériels et gérer 
les urgences. 
 

ETAT DU STATIONNEMENT  

Existe-t-il un rack à 
vélo ? 

Non Non 

1 Daniel 
Roques 
avec 
abris et 
non 
sécurisé 

Oui  Non Non Non Non 

Les racks existants 
sont-ils fréquemment 
utilisés par les agents 
ou visiteurs  

- - Non Non - - - - 

Les automobilistes 
rencontrent-ils des 
problèmes de 
stationnement 

Oui Non Non Oui 

Problèmes de 
stationnement 
lors des 
compétitions 
au stade L. 
Delpech et au 
Boulodrome 
 
Pas de parking 
au complexe 
sportif 
 
Problème de 
sécurité entre 
le parking 
d’ « Ecoute s’il 
pleut » et la 
zone de loisir 

 

Non 
pour 
agents, 
oui pour 
utilisate
urs  

Non pour 
agents, 
oui pour 
utilisateur 
de la salle 
des 
Parguemi
niers  

Non 
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Les cyclistes 
rencontrent-ils des 
problèmes de 
stationnement ? 

Oui Non 

Oui sauf 
Ecole 
Daniel 
Roques 

Non oui oui Oui Non 

 
Les places de stationnement autour de la mairie, de l’école de musique et des écoles sont limitées. Le stationnement des 
vélos en ville, autour des bâtiments communaux, est également limité car il n’existe pas de parc de stationnement prévu à 
cet effet.  
Il a été remarqué que de nombreux utilisateurs des équipements sportifs se déplacent à vélo.  
  

LES DEPLACEMENTS PROFESSIONNELS 

Les véhicules 
municipaux  

4 dont un 
mini bus 
(CCAS) 

 
15 
 

1 0 0 0 1 (CTM) 1 

Les agents peuvent-ils 
utiliser les véhicules de 
service pour les 
déplacements domicile-
travail ? 

1 pers : 
responsa
ble ST 

 1 
pers : 
adjoint 
ST 

0 - - - Non - 

Existe-t-il une offre de 
restauration sur place 
permettant de limiter les 
trajets agents 

1 cuisine 
1 
cuisine 

1 
cuisine 
centrale 
: élèves, 
professe
urs, 
agents 
des 
écoles 

0 Non 0 0 - 

 
Questions diverses :  
- Existe-t-il des mesures incitatives pour réduire les émissions liées aux déplacements domicile-travail ? Non 
- Existe-t-il des mesures incitatives pour réduire les émissions liées aux déplacements professionnels ? Non 
- Les véhicules personnels sont-ils souvent utilisés pour les déplacements professionnels ? Service sport 
 

ESTIMATION DU BUDGET LIE AUX DEPLACEMENTS DES AGENT S EN VOITURE 

Entretien 
20 807 € TTC pour l’année 2009 sur le budget de fonctionnement de la Commune 
2 229 € HT pour l’année 2009 sur le budget de fonctionnement de l’Eau 
4 711 € HT pour l’année 2009 sur le budget de fonctionnement de l’assainissement  

Carburant 
24 345 € TTC pour l’année 2009 sur le budget de fonctionnement de la Commune 
4 427 € HT pour l’année 2009 sur le budget de fonctionnement de l’Eau 
4 795 € HT pour l’année 2009 sur le budget de fonctionnement de l’Assainissement 

% sur le budget annuel 
de fonctionnement  

1 % du budget annuel de fonctionnement de la Commune en 2009 
1 % du budget annuel de fonctionnement de l’Eau en 2009 
3 % du budget annuel de fonctionnement de l’Assainissement en 2009 

SENSIBILISATION ET INFORMATION 

 
- Des actions de sensibilisation auprès des agents ont-elles déjà été menées ? Non 
- Des actions de sensibilisation auprès des visiteurs ont-elles été menées ? Non  
- Une information lisible sur l’accessibilité du site (vélo, transport…) existe-t-elle ? Non  
 

CONCLUSION DU DIAGNOSTIC  

POINTS POSITIFS POINTS NEGATIFS 
 
- 1 rack à vélo à l’école primaire Daniel Roques 

 
- L’aménagement actuel de la ville ne favorise pas les 
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- Pas de problème général de stationnement, sauf pour la 
mairie, pendant les festivités estivales et les équipements 
sportifs lors des compétitions  
- Offre de restauration sur place pour les agents qui le 
souhaitent 

déplacements à pied ou à vélo entre les bâtiments 
communaux et les différentes institutions localisées sur 
Gourdon (CCQB, Pays Bourian…) 
- Pas d’information, ni d’incitation  au déplacement à pied ou 
à vélo entre le domicile et le travail pour les agents qui 
habitent à proximité des sites 
- Pas d’actions de sensibilisation des agents et des visiteurs 
- Pas de racks à vélo  

 
ELEMENTS DE REFLEXION : 
 

- Réaliser une étude complète de l’accessibilité à chaque site et une enquête de mobilité de tous les utilisateurs 
(agents, fournisseurs, visiteurs) 

- Favoriser le covoiturage pour les déplacements professionnels des agents 
- Travailler au réaménagement de la ville pour favoriser les déplacements doux  
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DIAGNOSTIC GESTION DU BRUIT 
 
Ce diagnostic permet de mettre en avant les sources de bruit identifiées dans un objectif de 
favoriser leur réduction et de préserver la santé des agents. 
 
 

IDENTIFICATION DES SOURCES REMARQUABLES POTENTIELLE S DE BRUIT 

Equipements 
extérieurs 

 Climatisation, groupe de production de froid : Salle des Pargueminiers, cantine centrale,  

□ Livraison, déplacements 

 Gestion des espaces verts, tonte, engins 

 Autres : Voirie (bétonnière, compresseur, marteau-piqueur, balayeuse)  

Equipements 
intérieurs 

 Photocopieurs 

 Climatisation, ventilation : Salle des Pargueminiers, cantine centrale 

□ Ascenseurs 

□ Ateliers 

 Salles de réunions, cafétéria, salle de restauration : Restaurant scolaire de la cuisine 
centrale  

 Autres :  
Mairie : Présence de connexions du serveur informatique de la mairie dans le bureau du  
service comptabilité.  
Local assainissement CF : Suppresseurs 
Equipements sportifs : Mode de chauffage par aéro-thermie dans les gymnases     
Ecole de musique : mauvaise isolation sonore entre le niveau 0 et le niveau 1 (bâtiment 
qui longe l’avenue Bertrand de Gourdon) et problèmes isolation murale entre la salle de 
danse et la salle de peinture au niveau 1 (Bâtiment rue Calmon)  

Autour des sites 

□ Industrie 

□ Services, Commerces 

 Voie ferrée, routes fréquentées, aéroport 

 Autres : Festivités organisées sur la place Saint Pierre entraînent du bruit pour les 
bureaux de la façade Nord 

Les informations cochées plus haut sont des informations connues. Il serait nécessaire de réaliser une enquête 
approfondie sur chaque site. 

IDENTIFICATION DE L’APPRECIATION DU NIVEAU SONORE P AR LES AGENTS 

Les agents se 
plaignent-ils de gênes 
sonores 
importantes ? 

- Le service comptable est fortement gêné par les connexions du serveur qui produisent un bruit 
permanent. 
- Cantine : Convecteur bruyant dans la  salle de réfectoire 

 Restaurant scolaire mal insonorisé 
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Une enquête auprès 
des agents a-t-elle 
déjà été faite ? 

Non 

IDENTIFICATION DES DISPOSITIFS DE PREVENTION OU DE LIMITATION DU BRUIT 

 
Dispositif mis en place Dispositif prévu 

Double vitrage  Partiellement □  

Insonorisation des 
équipements 

 Souffleur Voirie □  

Emplacements des 
photocopieurs □  □  

Protection phoniques/ 
mur antibruit 

  
Un local propre aux serveurs informatiques de 
la mairie 

□  

Consigne de livraison □  □  

Equipements 
individuels □  □  

Protection phonique 
naturelles (haie, 
arbres) 

□  □  

Règlements internes 
pour diminuer la gêne 
réciproque 

□  □  

Choix d’équipements 
et véhicules moins 
sonores 

□  □  

Cloisonnement/isolati
on des bureaux 

  □  

Autres □  □  

SENSIBILISATION ET INFORMATION 

- Des actions de sensibilisation auprès des agents responsables de l’achat de matériel ont-elles été menées ? Non 
- Les espaces sources de bruits sont-ils indiqués et affichés ? Non 

CONCLUSION DU DIAGNOSTIC 

POINTS POSITIFS POINTS NEGATIFS 
 
- En 2009 une décision à été prise de séparer les serveurs, 
de l’espace de travail de l’administrateur informatique. 
- De nombreux sites dispose de double vitrage 

 
- L’installation de dispositifs permettant de limiter la 
production sonore n’est pas prévue. 
- Les sources de bruits ne sont pas totalement identifiées, 
aucune enquête auprès des agents n’a été faite, ni aucune 
enquête de santé. 
- Pas d’actions de sensibilisation et d’information au bruit 
auprès des agents et des responsables achat 

ELEMENTS DE REFLEXION :   
- Réaliser un diagnostic complet de chaque site dans l’objectif d’identifier les différentes sources de bruits pouvant 

avoir un impact sur la santé des agents. 
- Informer sur ces sources de bruits 
- Limiter les sources de bruit non indispensables  
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DIAGNOSTIC GESTION DES DECHETS 
 
Ce diagnostic à pour but d’évaluer la nature des déchets produits par la collectivité, ainsi que 
les modes de gestion existants et les comportements des agents.  
  

 Mairie CTM Ecoles/
Cantine 

Ecole de 
Musique 

Equipements 
sportifs Cinéma Salles  

des fêtes  STEP 

INVENTAIRE ET GESTION DES DECHETS « NON DANGEREUX »  

Provenance ? 

Papiers + + + + + + + + 

Cartons + + + + + + + + 

Verre + + + + + - + - 

Déchets alimentaires + + + + + + + - 

Plastiques + + + + + + + + 

Déchets verts + + + + + - + + 

Bois (palette…) - + + + + - - + 

Stockage ? 

Papiers + + + - - - - - 

Cartons - - + 
ramassage 

CTM 
- - - - 

Verre - - - 
Emporté de 

suite 
- - - - 

Déchets alimentaires + + + + + + + + 

Plastiques + + + - - - - - 

Déchets verts - - - ramassage 
CTM 

- - - - 

Bois (palette…) - + - 
ramassage 

CTM 
- - - - 

Ramassage et valorisation ?  

Papiers 
Ramassage SYMICTOM, valorisation au centre de trie de Catus SYDED avec filière de 
recyclage 

Cartons Dépôt déchetterie du SYDED sur la commune de Gourdon 

Verre 
Bouteille et bocaux : récup’ verre du SYDED dans la ville 
Autres : Dépôt déchetterie du SYDED sur la commune de Gourdon 
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Déchets alimentaires Ramassage SYMICTOM, centre d’enfouissement ?  

Plastiques 
Ramassage SYMICTOM, valorisation au centre de tri de Catus SYDED avec filière de 
recyclage 

Déchets verts Dépôt déchetterie du SYDED sur la commune de Gourdon 

Bois (palette…) Dépôt déchetterie du SYDED sur la commune de Gourdon 

INVENTAIRE ET GESTION DES DECHETS « DANGEREUX »  

 Mairie CTM Ecoles/
Cantine 

Ecole de 
Musique 

Equipement
s sportifs Cinéma Salles  

des fêtes  STEP 

Provenance ? 

Cartouches d’encre, 
toners 

+ + + + - + - + 

Néons + + + + + + + + 

Piles et batteries + + + 
géré par 

le 
personnel  

+ + - - 

Emballages de produits 
dangereux 

- + - - - + - + 

Déchets d’ateliers, de 
maintenance 

+ + + 
renvoie 
au CTM 

+ + + + 

Déchets d’activités de 
soins 

- - - - + - - + 

Huiles de vidange - + - - - - - - 

DEEE + + + + + + - - 

Divers : le cimetière produit également des déchets type cartouches d’encre et toners. 

Gestion ? 

Cartouches d’encre, 
toners 

Stockage : Le responsable achat informatique récupère les cartouches d’encre et toners de 
l’école de musique et de la mairie  
Traitement : Les cartouches d’encre et toners récupérés à la mairie sont renvoyés aux 
fournisseurs (KONICA et DELL) ou déposés à la déchetterie de Gourdon 
(HP/EPSON/CANON). La mairie fournie à l’école Hivernerie des enveloppes du fournisseur 
(DELL) pour un renvoi après usage. 

Néons 
Stockage : non 
Traitement : Déchetterie 

Piles et batteries 

Stockage : non 
Traitement :  - batteries de véhicules (15/an) = Dépôt déchetterie du SYDED sur la commune   

de Gourdon 
- lampes, électroportatifs (10/an) = Dépôt déchetterie du SYDED sur la commune 

de Gourdon 
- piles : ordures ménagères 

Emballages de produits 
dangereux 

Stockage :non 
Traitement : les emballages des produits phytosanitaires sont repris par le fournisseur. Les 
autres emballages vont aux OM.  
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Déchets d’ateliers, de 
maintenance 

Stockage :    - espaces verts : Armoire phytosanitaire (local avec accès limité, zone de 
rétention en cas de fuite, vérification régulière des dates limites d’utilisation). 
Attention il n’y a pas de registre des entrées et des sorties. 
 
Pour tout les autres produits de maintenance/réparation il n’y a pas de registre 
des entrées et des sorties de local avec accès limité et de zone de rétention en 
cas de fuite. 
 
Pas de stockage pour les déchets des produits d’entretien sur les sites  

 
Traitement :  - matériel électrique : contacteur, câble, relais, fusibles, cuivre… = poubelle OM 

- matériel de peinture : peinture, white, ammoniaque… = égouts et poubelle OM 
- voirie : gravats, goudron = stockage et réutilisation  
- mécanique : graisse, huile, filtre à huile = poubelle OM 
- produits d’entretien (nettoyage) = poubelle OM 
- espaces verts : produits phytosanitaire = déchetterie SYDED 
- Graisse cantine : vidangeur  

Déchets d’activités de 
soins 

Stockage : Non 
Traitement : Ordures ménagères 

Huiles de vidange 
Stockage : Non  
Traitement : Dépôt déchetterie du SYDED sur la commune de Gourdon, ou elles servent à 
brûler les végétaux (CTM)  

DEEE 
Stockage : Non  
Traitement : Dépôt déchetterie du SYDED sur la commune de Gourdon 

 
- Les déchets dangereux sont-ils collectés par un transporteur déclaré au-delà de 100 kg par chargement ? 
- Existe-t-il des bordereaux de suivi des déchets dangereux ? 
- Un registre chronologique est-il tenu ?  
 

PREVENTION DE LA PRODUCTION DE DECHETS 

- Des actions pour limiter la production de déchets papiers ont-elles été envisagées ?  NON 
- Des actions pour limiter la production des autres déchets ont-elles été envisagées ? NON 

PRODUCTION DES DECHETS 

Equipements de collecte ? 

Mairie   1 OM 250 L 
 3 Bacs Verts 250 L 

CTM  1 OM 100 L 
 3 Bacs Verts 100 L 

Ecoles/Cantine  Cantine :    1 OM 800 L ; 1 Bac Vert 800 L 
Ecoles (sur chaque école): 1 OM 800 L ; 1 Bac Vert 800 L   

Ecole de Musique  Pas de bac approprié à l’école de Musique. Bac Place Noël Poujade 

Equipements sportifs  Bacs OM, parfois Bac vert 

Cinéma  Bac OM 

Salles  
des fêtes  Bacs OM 

STEP Bacs OM 
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MODE DE FONCTIONNEMENT DES DECHETS DE BUREAU 

 
- Existe-t-il des consignes de tri dans les bureaux ? NON 
- L’équipement en bacs est-il suffisant ? NON 
- L’impression des documents se fait-elle en recto-verso ? Les imprimantes mutualisées le permettent, certains agents 
impriment en recto-verso de façon automatique, mais la grande majorité des agents impriment seulement en recto. 
- Les versos sont-ils réutilisés en brouillon ? moyennement 
- Des expériences de tri du papier ont-elles déjà été menées ? NON 
- Comment l’archivage est-il organisé ? Un doublon papier et informatique 
  

MODE DE GESTION DES DECHETS DE CHANTIERS - DECONSTRUCTION 

 
- Le maître d’ouvrage ou le responsable de chantier a-t-il imposé un plan de gestion des déchets de chantier ? NON 
- Le cahier des charges y fait-il référence ? NON 
- Dans le cas de déconstruction, la déconstruction sélective est-elle mise en place ? NON 
  

SENSIBILISATION ET INFORMATION 

 
- Des actions de sensibilisation des agents sur la gestion des déchets ont-elles été menées ? NON 
- Des formations auprès des agents ont-elles été réalisées ? NON 
 

CONCLUSION DU DIAGNOSTIC 

Points positifs Points négatifs 
 
- Présence d’une déchetterie du SYDED sur la commune 
de Gourdon 
 

 
- Pas de bacs de recyclage sur tous les sites 
- Pas de containers à l’école de musique 
- Pas de gestion des déchets dangereux 
- Pas d’organisation interne pour la collecte des déchets 
dangereux ou qui nécessitent un traitement spécial sur les 
différents sites de la collectivité 
- Rejet de produits nocifs dans le réseau des eaux usées 
- Déchets dangereux jetés dans les OM 
- Pas de tri (papier-OM) dans les bureaux, salles de 
classes… 
- Pas de site de dépôt pour les déchets des balayures 
(fermeture de la décharge de Dégagnac)  
    

 
ELEMENTS DE REFLEXION : 
 

- Sensibiliser et former les agents à la gestion des déchets 
- Prévoir des outils de stockages pour chaque déchet produit sur chaque site 
- Mise en place d’un suivi et d’une gestion des déchets dangereux 
- Mise en place de collecte interne des déchets dangereux ou qui nécessitent un traitement spécial sur les 

différents sites de la  collectivité 
- Limiter la production de déchets 
- Sensibiliser les visiteurs 

 



 
 

141 
 

DIAGNOSTIC GESTION DES ACHATS 
 
Ce diagnostic permet d’identifier les principaux achats de la collectivité et de repérer les 
réflexions éco-responsable qui seraient déjà menées.   
 

Qui passe les 
commandes ? 

- Ecoles 
- Service Technique 
- Service Sport 
-Cantine 
- Responsable des fournitures de bureau et informatique 

Ces personnes ont-elles 
été sensibilisées aux 
enjeux liés aux achats 
responsables ? 

- Ecoles : non 
- Service Technique : non 
- Service Sport : non 
-Cantine : non 
- Responsable des fournitures de bureau et informatique : en demande 

La collectivité fait-elle 
partie d’un groupement 
d’achat ? 

Non 

Une mutualisation, un 
regroupement d’achat 
est-il possible ? 

Une mutualisation des achats de bureau pourrait être envisagée entre les écoles et la mairie. 
Mutualisation des équipements espaces verts avec les communes de l’intercommunalité ? 

Quelle est la fréquence 
des achats et des 
livraisons ? 

Régulière, travail à « flux tendu » 

Les modes de 
transports sont-ils 
favorisés dans le choix 
des fournisseurs ? 

Non 

La fin de vie des 
produits et de leur 
emballage fait-elle 
l’objet d’une réflexion 
avant achat ? 

Non, cependant le responsable des achats de bureau et informatique le souhaiterait  

Des comparaisons sont-
elles réalisées entre 
l’achat de biens 
d’équipement et l’achat 
de prestation ? 

Souvent 

Votre collectivité s’est-
elle engagée dans une 
démarche d’achats éco-
responsable 
(délibération) ? 

Non 
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DIAGNOSTIC DETAILLE DES FOURNITURES DE BUREAU (envi ron 40 agents concernés)  

 

Catégorie de produits Caractéristiques prises en co mpte lors de l’achat  

Ecolabel  

P
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n 
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E
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B
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ue

 

Ordinateurs 

 consommation d’énergie (ex : Energy Star) 
 reprise des ordinateurs usagés et élimination dans une 

filière spécifique 
□ produits conformes aux exigences d’un écolabel officiel 

  

+ 

  

Photocopieurs 

 Option recto-verso 
 Consommation d’énergie 
 Bruit et qualité de l’air 
 Cartouches remanufacturées et service de reprise 
 Reprise des photocopieurs usagés par le fournisseur 
□ Produits conformes aux exigences d’un écolabel officiel  

  

+ 

  

Imprimantes 

 Option recto-verso 
 Consommation d’énergie 
 Bruit et qualité de l’air 
 Reprise des imprimantes usagées par le fournisseur 
□ Produits conformes aux exigences d’un écolabel officiel 

  

+ 

  

Cartouches/ 
Toners 

 Cartouches remanufacturées 
 Reprise des cartouches usagées par le fournisseur 
□ Produits conformes aux exigences d’un écolabel officiel 

 

  

+ 

  

P
ro

du
its

 p
ap

et
er

ie
s 

Papiers 

□ Grammage optimisé selon ses besoins 
 Fibres recyclées 
 Fibres vierges issues de forêts gérées durablement  
□ Produit conformes aux exigences d’un écolabel officiel 

     

Enveloppes 
 Fibres recyclées 
 Fibres vierges issue de forêt gérées durablement  
□ Produit conformes aux exigences d’un écolabel officiel 

     

Cahiers, blocs 

□ Fibres recyclées 
□ Fibres vierges issues de forêts gérées durablement 
□ Qualité écologique des encres (végétale)  
□ Produit conformes aux exigences d’un écolabel officiel 

+ 

    

Prestation 
d’impression 

□ Qualité écologique du papier 
□ Qualité écologique des encres 
□ Tri et élimination spécifique des déchets dangereux de 

l’imprimeur 
□ Produit conformes aux exigences d’un écolabel officiel 

+ 

    

Fourniture 
de bureau 

Petites 
fournitures 

 Regroupement des commandes 
 Emballages optimisés 
□ Produit conformes aux exigences d’un écolabel officiel 

  
+ 

  

Mobilier Chaises et 
bureaux 

 Produits de qualité et réparables 
□ Garantie de réassort 

 Reprise du mobilier usagé 
□ Produits conformes aux exigences d’un écolabel officiel 

  

+ 
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Produits achetés Indicateur - Unité 2009 

B
ur

ea
ut

iq
ue

 

Ordinateurs 

Nbre (parc) 
Nbre (achetés dans l’année) 
€ (achetés dans l’année 
Durée de vie moyenne des produits 

34 
 

3500 € 
5 ans 

Photocopieurs 

Nbre (parc) 
% du parc avec option recto-verso 
Nbre / agent 
Nbre (achetés dans l’année) 
€ (achetés dans l’année 
Durée de vie moyenne des produits 

9 
100% 

1/4 
0 
0 

5 ans 

Imprimantes 

Nbre (parc) 
% du parc avec option recto-verso 
Nbre / agent 
Nbre (achetés dans l’année) 
€ (achetés dans l’année 
Durée de vie moyenne des produits 

16 
0 

1/2 
0 
0 

4 ans 

Cartouches 
Nbre / an 
Nbre / an / agent 
€  

145 
3,6 

5825 

P
ro

du
its

 p
ap

et
er

ie
�

 

Papiers 

Nbre de ramettes / an 
kg / an 
kg / an / agent 
€ 

800 
5000 
55 

3000 

Enveloppes 

Nbre de enveloppes / an 
kg / an 
kg / an / agent 
€ 

20 000 
? 
? 

1345 

Cahiers, blocs 

Nbre de produits / an 
kg / an 
kg / an / agent 
€ 

? 
? 
? 
? 

Prestation 
impression 

kg / an 
kg / an / agent 
€ 

? 
? 
? 

Responsable achat bureautique et informatique: J.M.  Georget  
 

ESTIMATION DU BUDGET LIE AUX ACHATS  

Investissement Environ 87 000 € TTC en 2009 soit 11% du budget annuel des investissements 

Fonctionnement 
Environ 327 000 € TTC en 2009 soit 7 % du budget annuel du fonctionnement de la 
commune 

CONCLUSION DU DIAGNOSTIC 

POINTS POSITIFS POINTS NEGATIFS 

 
- Un début de réflexion éco-responsable pour les 
fournitures de bureau en mairie  

 
- Pas de regroupement d’achat 
- Pas de réflexion sur la fin de vie des produits ou sur les 
emballages avant achat 
- Pas de réflexion sur l’achat des équipements et du 
recyclage des recharges (exemple imprimantes) 
- Commandes à « flux tendu »  
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- Pas de sensibilisation des différents responsables d’achat 

 
ELEMENTS DE REFLEXION : 
 

- Favoriser le regroupement  entre les différents responsables d’achat 
- Favoriser (pour la bureautique notamment) 2 achats maximum par an 
- Réfléchir en avant achat sur la quantité de déchets produits et leur traitement 
- Réaliser un diagnostic complet des achats annuels récurrents des services 
- Sensibiliser les responsables d’achat à l’achat durable 
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DIAGNOSTIC DES ESPACES VERTS 
  
Ce diagnostic identifie rapidement le mode de gestion actuel des espaces verts, dans un 
objectif de mettre en place un plan de gestion raisonnée.   
 

GENERALITES 

Superficie totale des 
espaces verts 

4,7 ha pour « Ecoute s’il pleut », 1,4 ha de jardins et espaces verts, 3,2 ha de stades 

Superficie arrosée 
(m²) 

Tout sauf « Ecoute s’il pleut »  

Type de végétation Arbres, massifs de fleurs, arbustes/plantes vivaces, gazon/pelouse 

Fréquence d’arrosage 
Les massifs de fleurs, les pelouses et les stades sont arrosés en été, de juin à septembre. 
Les massifs de fleurs sont arrosés chaque lundi et vendredi (quantité ?) et les stades et 
pelouses sont arrosés 20 min chaque nuit par un programmateur automatique. 

Quantité annuelle 
d’engrais utilisés 

Massifs de fleurs : 250 kg de granulés (poigné) ; 100 L d’engrais liquide 
Stades (4) : 3,600 T granulés (épandeur) 

Quantité annuelle de 
produits 
phytosanitaires utilisés 

70 L de désherbant ; 30 L de débroussaillant 

 

EQUIPEMENTS D’ARROSAGE 

Emetteurs  
Goutte à goutte pour les haies du parking du Foirail  
Turbine et tuyère escamotable pour les 4 stades et autres pelouses (la nuit) 
Arrosage manuel 

Origine des 
prélèvements pour 
l’arrosage 

Réseau d’eau potable 

Recensement des 
compteurs d’eau 
alimentant les 
espaces verts  
(détail des compteurs 
et consommation en 
annexe) 

Tous les compteurs d’eau servant pour l’arrosage des espaces verts sont recensés.  

DEMARCHES ECO-RESPONSABLES 

 
- Avez-vous mis en place des actions pour réduire les nuisances environnementales ?  

� L’achat des produits phytosanitaires pour l’année 2010 a été réalisé de façon concertée avec le fournisseur, 
EPIDOR et l’élu communal délégué au Développement Durable. 

� Achat d’un épandeur à engrais en ligne pour les stades 
� Installation de pluviomètre sur les pelouses des stades 

 
- Limitation des traitements au minimum ? Non 
 
- Utilisation d’engrais et produits phytosanitaires naturels ? Les engrais type granulés utilisés pour les stades sont des 
engrais organo-minéral et minéral. Ils représentent 66 % des engrais utilisés soit 2,400 T 
 
- Utilisation des prédateurs naturels ? Non 
 
- Utilisation des variétés locale ? Non 
 



 
 

146 
 

- Plantation d’arbres à fort pouvoir séquestrant en C0² ? Non 
 
- Utilisation des variétés à faible croissance ? Non 
 
- Limitation de la tonte au minimum nécessaire ? Non 
 
- Equipements pour réduire les volumes d’eau utilisés pour l’arrosage ? Programmateur d’arrosage pour les pelouses, 
pluviomètres sur les stades et système d’arrosage de goutte-à-goutte 
 
- Des actions de sensibilisation et de formation auprès des agents des espaces verts ont-elles été menées ? Non. Le 
responsable espaces verts est sensibilisé à la démarche de gestion différenciée des espaces verts et a déjà participé à 
de nombreuses journées d’information sur l’utilisation limitée des produits phytosanitaires.  
  

ESTIMATION ANNUELLE DU BUDGET  

Dépense annuelles  
245 858 €  HT en 2009  (toutes dépenses confondues : matériels, produits, carburant…) 
sur le budget de fonctionnement de la Commune en 2009 

Arrosage (AEP) 
14 525 € HT en 2009 ; 10 750 m3  
sur le budget de fonctionnement de la Commune en 2009 

% sur le budget annuel 
de fonctionnement 6,4 % du  budget annuel de fonctionnement de la Commune en 2009 

CONCLUSION DU DIAGNOSTIC 

POINTS POSITIFS POINTS NEGATIFS 
 
- Système de goutte à goutte pour les haies du parking du 
Foirail 
- Programmateur d’arrosage pour les pelouses de la ville  
- Pluviomètres pour les pelouses des stades 
- Engrais naturels 
 
 
 

 
- Utilisation du réseau AEP 
- Pas de système de récupération d’eau de pluie 
- Pas de gestion différenciée des espaces verts : espèces 
locales, espèces avec pouvoir séquestrant du CO2, 
espèces qui demandent moins d’eau, pas de système 
limitant l’utilisation de produits phytosanitaires. 
- Pas de sensibilisation des agents, ni des habitants     

 
ELEMENTS DE REFLEXION : 
 

- Mise en place d’un plan de gestion raisonné des espaces verts : Un diagnostic sur les modes de gestion des 
espaces verts de Gourdon à été réalisé Juin-Juillet-Aout 2010, par une stagiaire en Master 1 professionnel 
« Aménagement du territoire et développement durable »  
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DIAGNOSTIC GESTION DE L'EAU 
 
Ce diagnostic à pour but d’évaluer les modes de consommation de la collectivité, d’identifier 
le comportement des agents et la présence de dispositif d’économie d’eau. 

 

COMPTEURS COMMUNE ET CONSOMMATION ANNÉE 2009 (Détail des bâtiments en annexe) 

bâtiments communaux divers 16 170 m3                 Le compteur de l’Ecole de Musique n’était pas branchée en 2009  

Espaces verts 11 581 m3 

ETAT DU RESEAU AEP 

Gestion du réseau AEP Régie municipale, 2,5 pers 

Évaluation des fuites 
En 2009 la commune accuse une perte de 52% sur son réseau. Environ  800 000 m3 
ont été prélevés auprès du Syndicat de la Bouriane, de Payrac et du Causse et la 
quantité consommée relevée s’élève à environ 380 000 m3. 

Diagnostic « plomb » 
Ce diagnostic à été réalisé en même temps que le relevé des compteurs pour l'année 
2009 

ÉQUIPEMENTS DE RÉDUCTION DES VOLUMES D'EAU POTABLE SUR SITE 

Robinets 

Robinets à bouton-pressoir ou 
temporisés 

Les écoles, les gymnases et la salle des Pargueminiers 

Vannes électroniques à 
infrarouge 

Aucun site  

Robinet mitigeur et mitigeur 
thermostatique 

CTM, salle des Pargueminiers, mairie, les gymnases, les écoles 

Mousseurs hydro économes sur 
les robinets 

Aucun site 

WC 

Chasse d'eau à double 
commande 

CTM 

Stop-eau Aucun site 

Douches (CTM, Gymnases Louis Delpech et Hivernerie, stades) 

Douchettes hydroéconomes Aucun site 

Douchettes temporisées  Tous les sites concernés 
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Climatisation 

Climatisation à condenseur à air Salle des Pargueminiers et la mairie 

Machines à laver 

Étiquettes énergie catégorie A Cantines, écoles, VVF, catégorie à vérifier 

Récupérateurs d'eau de pluie 

Aucun site 

ARROSAGE DES ESPACES VERTS 

Arrosage automatique Pelouses et massifs, stades 

Mode d'arrosage Goutte à goutte, automatique, manuel (tourelles et jardinières) 

Sources AEP 

Équipements pour réduire les 
volumes d'eau 

Système de goutte à goutte dans les haies parking du foirail, programmateurs sur les 
pelouses et massifs, pluviomètres sur les 4 stades  

Programmateurs et 
pluviomètres 

Stades, massifs et pelouses 

Système de goutte à goutte Haies parking du foirail 

Paillage Non 

Choix des végétaux, plantes peu 
consommatrices d'eau 

Non 

Récupération des eaux pluviale Non 

LAVAGE DES VEHICULES 

Mode lavage Manuel 

Détergent utilisé Liquide vaisselle 

Fréquence de lavage 4 fois par an 
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Source AEP 

Consommation CTM ? 

REJETS DES EAUX 

Connexion des sites au réseau 
d'assainissement collectif 

Tous les sites sauf les salles de sections de Prouilhac, Saint-Romain, la Fontade et 
Costeraste  

Réutilisation des eaux usées? NON 

Gestion du réseau 
d'assainissement 

Régie municipale, 1 pers 

Produits d'entretien dangereux 
Utilisation de produits avec  pictogrammes: « corrosif », « toxique », « explosif », « nocif 
ou irritant », « inflammable », « dangereux pour l'environnement ». 

Sensibilisation des agents aux 
rejets des produits dangereux 

NON 
 
 

Utilisation de nettoyant 
universels 

NON 

COMPORTEMENT REMARQUE DES AGENTS 

Utilisation non raisonnée 

SENSIBILISATION ET FORMATION 

- Des actions de sensibilisation auprès des agents ont-elles été menées? NON 
- Des actions de sensibilisation auprès des visiteurs ont-elles été menées? NON 
- Des formations sur la gestion de l'eau auprès des agents ont-elles été menées? NON 

ESTIMATION ANNUELLE DU BUDGET  

Achat eau potable au syndicat 
de la Bouriane, de Payrac et du 
Causse 

128 274 HT € en 2009, soit 22,5% du budget annuel de fonctionnement de l’Eau 
avec une perte de 52% soit 66 702 € et 11,7% du budget annuel de fonctionnement de 
l’Eau  

Bâtiments communaux  
 22 281 € TTC en 2009 sur le budget de fonctionnement de la Commune 
74 € HT en 2009 sur le budget de fonctionnement du Cinéma 

Arrosage espaces verts 14 525 € TTC en 2009 sur le budget de fonctionnement de la Commune 

% sur le budget annuel de 
fonctionnement 

- Achat eau potable : 22,5% du budget annuel de fonctionnement de l’Eau 
avec une perte de 52% soit 66 702 € HT et 11,7% du budget annuel de fonctionnement 
de l’Eau en 2009 
 
- Consommation de la collectivité : 0,8 % du budget annuel de fonctionnement de la 
Commune (bâtiments et espaces verts) et 0, 04% du budget annuel de fonctionnement 
du Cinéma en 2009 
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CONCLUSION DU DIAGNOSTIC 

POINTS POSITIFS POINTS NEGATIFS 

 
- Installation de compteur sur les bâtiments de la collectivité en 
2009 
- Projet d’installation de compteurs avec système de 
radiorelève sur bâtiments communaux    
- Quelques équipements de réduction de la consommation de 
l’eau potable pour les espaces verts 
- Raccordement de chaque site, sauf les salles de sections, au 
réseau d’eaux usées  
 

 
- Pas de système de récupération d’eau de pluie 
- Pas de politique de gestion économe de l’eau 
- Rejets de produits dangereux dans le réseau 
d’assainissement 
- Pas de sensibilisation des agents  
  

 
ELEMENTS DE REFLEXION : 
 

- Favoriser les dispositifs d’économie de l’eau potable 
- Sensibiliser les agents et les visiteurs 
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DIAGNOSTIC GESTION DE L'ENERGIE 
 
Ce diagnostic partiel, indique les éléments qui devront  être diagnostiqués dans l’objectif de 
mettre en place une politique de gestion énergétique des bâtiments de la collectivité. 

 

CONSOMMATION ENERGETIQUE 

A étudier (environ 43 bâtiments) 

BATI 

 Mairie CTM Écoles École de 
musique  

Équipements 
sportifs Cinéma  Salle des 

fêtes/section STEP 

Les murs de chaque 
site sont-ils isolés? 

La façade 
nord n'est 
pas isolée 

oui 

Hivernerie : 
élémentaire 
partiellement 
maternelle 
oui 
Frescaty : 
Partiellemen
t 
DR : Non  

oui 

2 gymnases : 
non 
piscine : non 
dojo : oui 
boulodrome : 
non 
terrain de 
tennis : non 
Constructions 
modulaires   : 
oui 

oui oui 
Bléou oui 
CF non 

Type de toiture 
Toiture 
inclinée 

Toiture 
terrasse 

Toiture 
inclinée sauf 
Hivernerie 

Toiture 
inclinée 

Toitures 
terrasses 

Toiture 
terrasse 

Toitures 
terrasses 

Bléou : 
Toiture 
tuile 
CF : 
Dalle en 
bêton 

Les toitures sont-elles 
isolées? 

non oui 

Oui sauf 
Hivernerie 
problème 
conception  

Oui  

2 gymnases : 
oui 
piscine : oui 
dojo : oui 
boulodrome : 
non 
terrain de 
tennis : non 
Constructions 
modulaires : 
oui 

oui oui 
Bléou : 
oui 
CF : non 

Type de vitrage et 
d'ouverture 

Pas de 
double 
vitrage 
dans la 
salle du 
conseil 
municipal, 
le bureau 
du maire et 
l’aile des 
élus, le 
services 
comptabilit

Double 
vitrage 

Double 
vitrage dans 
chaque 
école, sauf 
élémentaire 
Hivernerie   

survitrag
e Les 
portes ne 
sont pas 
isolées 

Gymnases : 
double vitrage 
dans les 
vestiaires  
piscine : 
double vitrage 
partiel 
dojo : double 
vitrage 
Constructions 
modulaires : 
double vitrage  

Double 
vitrage Double vitrage 

Bléou : 
simple 
vitrage 8 
mm 
CF pas 
de 
fenêtre  
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é et du 
personnel 
Le reste 
est en 
double 
vitrage 

Type de châssis 
(aluminium, bois, pvc) 

Aluminium 
et bois 

PVC 
PVC et 
aluminium 

Bois 
d’origine 
? 

Gymnases :  
Aluminium 
piscine : 
Aluminium, 
bois 
dojo : 
Aluminium 
Constructions 
modulaires : 
Aluminium 

Alumini
um 

Pargueminiers 
aluminium e 
sections bois 

Aluminiu
m 

Divers: 
- Analyser tout les sites dont la commune est propriétaire et gestionnaire (centre d'hébergement d'urgence, 
associations...) 
- la toiture de la maison du Sénéchal n'est pas isolée et ne possède pas de double vitrage.  
  

LES DIFFERENTS USAGES ET EQUIPEMENTS ASSOCIES 

Le chauffage 

 Mairie CTM Ecoles Ecole de 
Musique  

Equipemen
ts sportifs 

Ciném
a 

Salle des 
fêtes/sec
tion 

STEP 

Type énergie. 
Année du système 

Fuel 
Gaz 
propan
e 

Fuel  

Chauffag
e 
électriqu
e, 
Radiant, 
panneau
x 
rayonnan
ts 

L.Delpech: 
Fuel 
Hivernerie: 
Gaz 

Fuel 

Parguemi
niers :  
Fuel 
Salles de 
sections : 
électrique
s 

Bléou 
électrique 
CF rien 

Consommation pour une année 
de chauffage 
(moyenne entre 2007 et 2009) 

11 863 
L 

10 642 
L 

Hivernerie: 
32 900 L 
D.Roques: 
32 900 L 
Frescaty: 
16 600 L 

? 

L.Delpech: 
19 330 L 
Hivernerie: 
3 338 T 

? ? ? 

Régulation 
Un système de régulation des chauffages est déjà installé. Un projet d'installation d'un 
système de régulation à distance est en cours d'élaboration. 

Systèmes de régulation 
existant 

Sonde extérieure et thermostat intérieur 

Mode de régulation individuelle 
du chauffage par les employés  

Sur chaque site, mais utilisation non eco-responsable 

Système de régulation des 
radiateurs à eau chaude: 
robinets thermostatiques 

oui 



 
 

153 
 

Distribution de la chaleur: les 
conduites d'eau chaudes sont-
elles isolées? 

Non, cependant la commune à un projet de calorifugeage des chaufferies 

La distribution est-elle bien 
équilibrée? 

Non. Problème de déperdition dans les sols de l'école Hivernerie (vide sanitaire non-
isolé).Aucun tuyau n'est isolé dans le gymnase Louis Delpech. 

Émission de chaleur 

- Radiateurs électriques avec convecteur: mairie,  MJC (chauffage par induction au 
plafond), centre d'hébergement d'urgence, CLSH (garderie Hivernerie), salles de 
sections, VVF, Bibliothèque intercommunale  
- Radiateur à eau chaude: chaudière fuel ou gaz liquide dans pratiquement tous les 
bâtiments communaux 
- Plancher chauffant: CTM 
- Ventilo convecteur électrique: Croix-rouge, salle de section de Prouilhac, Dojo, algécos 
du complexe sportif  
- Ventilo convecteur Gaz: CTM 
- Ventilo convecteur Fuel: Cinéma 
- Ventilo convecteur radiant infrarouge: Église Saint-Siméon 

Climatisation 

Où est-elle nécessaire? 
Pargueminiers, salle des serveurs (informatique). 
 

Production Électrique 

Sites 3 mairie, 6 Pargueminiers (2/2) 

Régulation 
Pargueminiers: Thermostat individuel 
Mairie: ? 

Distribution de froid: les 
conduites sont-elles isolées, 

Oui 

Eau chaude sanitaire 

Production 
Ballon électrique: Tous 
Ballon avec pompe à chaleur électrique: Piscine 

Régulation: sites avec 
fonctionnement heures creuses 

Ecole Frescaty, mairie, maternelle Hivernerie, maison du 3ème âge, Maison du Roy, 
salle des Pargueminiers et salles de section 

Régulation: Température de 
consigne 

Chauffage central à 60°C et chauffe eau électrique à 50°C  

Distribution: isolation des 
conduites d'eau chaude? 

Partiellement 

Existe-t-il des dispositifs 
économes? 

Non 

Ventilation VMC 

Type Simple Flux hydro réglable de type A  
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Moteurs ? 

Régulation Présence d'une horloge au gymnase L. Delpech, à l'école élémentaire Hivernerie. 

Distribution: les conduits sont-
ils étanches? 

? 

Les conduits sont-ils isolés? Non 

Éclairage 

Type éclairage intérieur Incandescent, halogène, tubes fluo 

Type éclairage extérieur Vapeur de mercure, sodium basse et haute pression, lodure métallique 

Divers équipements électriques 

Bureautique/Informatique 

Type Ordinateurs, écrans plats, imprimantes, combiné photocopieur-imprimante-fax-scanner. 

Mesure pour optimiser la 
consommation?  

- Tous les copieurs (9) ont un système de mise en veille (ex : copieur mairie, mise en 
veille au bout de 60 min de non utilisation) 
- Fermeture des sections ordinateurs des agents de la mairie toutes les 3 heures 
entrainant une diminution de la consommation énergétique des serveurs 
- Les imprimantes se mettent en veille, le four ne fonctionne plus et entraîne une 
diminution de la consommation d’énergie 
- Certains écrans se mettent en position « Turn Off » 
- Installation d’un logiciel permettant de calculer  la consommation énergétique et le coût 
du matériel informatique à l’année 

Les imprimantes, 
photocopieurs et ordinateurs 
sont-ils éteints manuellement le 
soir? 

Partiellement 

Production d'énergie 

Énergies renouvelables? Non 

DÉMARCHES ÉCO-RESPONSABLES 

- Un diagnostic énergétique à t-il été réalisé? Dans le cadre de l'installation d'un réseau de chaleur au bois sur le territoire 
de la commune de Goudron, un diagnostic énergétique sur les modes de chauffage et les consommations annuelles a été 
réalisé sur une partie des bâtiments communaux. Une analyse devra être réalisée sur les autres bâtiments. 
 
- Le suivi des consommations est-il effectué régulièrement? Non, cependant la commune possède un logiciel de gestion 
énergétique de son patrimoine  (DECLIC). 
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- Des actions de sensibilisation des agents ou des visiteurs ont-elles été menées? Non 
- Des formations auprès des agents ou des visiteurs ont-elles été menées? Non 

BUDGET ENERGETIQUE EN 2009 

Électricité 
156 455 € TTC en 2009 sur le budget de fonctionnement de la Commune 
5 580 € HT en 2009 sur le budget de fonctionnement du Cinéma 

Fuel 74 686 € TTC en 2009 sur le budget de fonctionnement de la Commune 
4 275 € HT en 2009 sur le budget de fonctionnement du Cinéma 

Gaz 37 778 € TTC en 2009 sur le budget de fonctionnement de la Commune 

% sur le budget annuel de 
fonctionnement 

6,33 % du budget annuel de fonctionnement de la Commune en 2009 
 
5 % du budget annuel de fonctionnement du Cinéma en 2009 

CONCLUSION DU DIAGNOSTIC 

POINTS POSITIFS POINTS NEGATIFS 

 
- Projet de calorifugeage des réseaux de chauffage : mairie, 
école Daniel Roques, Gymnase Louis Delpech, maison du 
Roy, AEG. 
- Projet de centralisation des régulations des chaufferies : 
mairie, école Hivernerie, cinéma, Gymnase Louis Delpech, 
inspection académique, école Daniel Roques, école Frescaty, 
maison du Roy, AEG 
- Projet d’isolation : école Daniel Roques, RAZED, MJC, école 
Frescaty. 
- Projet de réseau de chaleur au bois 
- Convention de Conseil en Energie Partagé avec l’association 
Quercy Energie 
- Logiciel « Déclic », gestion énergétique du patrimoine  
   

 
- Pas de politique d’autonomie du territoire en énergie 
- Se servir du logiciel « Déclic » dans la gestion du 
patrimoine 
- Consommation non responsable des agents 
 
 

 
ELEMENTS DE REFLEXION : 
 

- Réalisation d’un diagnostic énergétique de chaque bâtiment dont la commune est propriétaire et gestionnaire 
dans l’objectif de mettre en place une gestion énergétique des bâtiments de la collectivité 

- Mise en place d’un suivi des consommations énergétique de la commune (logiciel « Déclic ») 
- Mise en place d’un politique d’autonomie énergétique 
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REMARQUES GENERALES DES AGENTS : 
 
 

o Points positifs 
 
- « Les ordinateurs sont éteints le soir » 
- « Utilisation du papier brouillon » 
- « Pas de brouillon, corrections sont faites sur l’ordinateur » 
- « Utilisation d’ampoules basse consommation » 
- « Tri des déchets » 
- « Amélioration des espaces verts et fleurs » 
- « Des arbres sont régulièrement plantés ou replantés » 
- « Plus de matériel mécanique et sécurisé (Espaces verts)» 
- « Produits plus adaptés à l’environnement (produits phytosanitaires) » 
- 1 personne indique qu’elle laisse sa voiture à l’école Daniel Roques (dépôt des enfants) et 

qu’elle fait le parcours école-mairie à pied. 
 
 

o Points négatifs 
 
- « Pas de poubelle de tri dans les bureaux » 
- « Pas de double vitrage » 
- « Armoire électrique bruyante à la comptabilité » 
- « Trop de Brouillon » 
- « Tampons silencieux à fournir » 
- « Pas automatique de faire des copies recto-verso » 
- « Les ordinateurs ne sont pas éteints le soir » 
- « Pas de poubelles de tri au niveau des équipements sportifs » 
- « Les néons ne sont pas mis en déchetterie mais dans les containers des OM (cantine) » 
- « Beaucoup de barquettes ne sont pas recyclables (cantine)» 
- « Fenêtres non-isolantes (cantine) » 
- « Les moteurs des chambres froides sont bruyants (cantine) » 
- « Mauvaise isolation du bâtiment (cantine) » 
- « Problème de fuite au niveau du toit (cantine) » 
- « Convecteur bruyant et défectueux dans la salle du réfectoire (cantine) » 
- « Très mauvaise isolation des fenêtres des cuisines (cantine) »   
- « Problème de chauffage en réserve : chauffage été comme hiver (cantine)  » 
- « La plupart des thermostats des radiateurs sont cassés (école Daniel Roques) » 
- « Portes d’entrées non-isolantes (école Daniel Roques) » 
- « Déperdition de chaleur avec les plafonds trop haut (école Daniel Roques) » 
- « Les vitres de la rotonde et de l’entrée 3 sont non-isolées, déperdition de chaleur et 

infiltration d’eau de pluie (école Daniel Roques) » 
- « Les fenêtres du grand couloir ne ferment pas (école Daniel Roques) » 
- « Pas de poubelle de recyclage, alors qu’à l’école on jette beaucoup de papier (école 

Daniel Roques) » 
- « Fuites au plafond dans les classes et les toilettes instituteurs (école Hivernerie) » 
- « Limiter le gaspillage du papier » 
- « Limiter l’utilisation de l’eau (avec robinets à arrêt automatique) » 
- « Les lumières restent allumées (installer des minuteries) » 
- « Plus de poubelles en ville (surtout parcs et jardins), mais aussi pour le verre » 
- « Responsabiliser l’individu afin qu’il se sente plus investi dans l’ « entreprise » » 
- « Pas de tracé limitant des places de parking sous les arbres devant l’hôpital » 
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TABLEAU RECAPITULATIF  

« Objets » 
DIAGNOSTIC QUANTITATIF  

ELEMENTS DE REFLEXION   
POINTS POSITIFS POINTS NEGATIFS 

 
Gestion des 
déplacements  

 
- 1 rack à vélo à l’école primaire 
Daniel Roques 
 
- Pas de problème général de 
stationnement, sauf pour la mairie 
pendant les festivités estivales et les 
équipements sportifs lors des 
compétitions 
  
- Offre de restauration sur place pour 
les agents qui le souhaitent 

 
- L’aménagement actuel de la ville 
ne favorise pas les déplacements à 
pied ou à vélo entre les bâtiments 
communaux et les différentes 
institutions localisées sur Gourdon 
(CCQB, Pays Bourian…) 
 
- Pas d’information, ni d’incitation  
au déplacement à pied ou à vélo 
entre le domicile et le travail pour 
les agents qui habitent à proximité 
des sites 
 
- Pas d’actions de sensibilisation 
des agents et des visiteurs 
 
- Pas de racks à vélo 

 
� Réaliser une étude complète de 

l’accessibilité à chaque site et une 
enquête de mobilité de tous les 
utilisateurs (agents, fournisseurs, 
visiteurs) 

 
� Favoriser le covoiturage pour les 

déplacements professionnels des 
agents 

 
� Travailler au réaménagement de la ville 

pour favoriser les déplacements doux 
 

 
Gestion du bruit  

 
- En 2009 une décision à été prise 
de séparer les serveurs de l’espace 
de travail de l’administrateur 
informatique. 
 
- De nombreux sites ont du double 
vitrage 

 
- L’installation de dispositifs 
permettant de limiter la production 
sonore n’est pas prévue. 
 
- Les sources de bruits ne sont pas 
totalement identifiées, aucune 
enquête auprès des agents n’a été 
faite, ni aucune enquête de santé. 
 
- Pas d’actions de sensibilisation et 
d’information au bruit auprès des 

 
� Réaliser un diagnostic complet de 

chaque site dans l’objectif d’identifier 
les différentes sources de bruits 
pouvant avoir un impact sur la santé 
des agents. 

 
� Informer sur ces sources de bruits 
 
� Limiter les sources de bruit non 

indispensables  
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agents et des responsables achat 

 
Gestion des 
déchets  

 
- Présence d’une déchetterie du 
SYDED sur la commune de Gourdon 
 

 
- Pas de bacs de recyclage sur 
tous les sites 
 
- Pas de containers à l’école de 
musique 
 
- Pas de gestion des déchets 
dangereux 
 
- Pas d’organisation interne pour la 
collecte des déchets dangereux ou 
qui nécessitent un traitement 
spécial sur les différents sites de la 
collectivité 
 
- Rejet de produits nocifs dans le 
réseau des eaux usées 
 
- Déchets dangereux jetés dans les 
OM 
 
- Pas de tri (papier-OM) dans les 
bureaux, salles de classes… 
    

 
� Sensibiliser et former les agents à la 

gestion des déchets 
 
� Prévoir des outils de stockages pour 

chaque déchet produit sur chaque site 
 
� Mise en place d’un suivi et d’une 

gestion des déchets dangereux 
 
� Mise en place de collecte interne des 

déchets dangereux ou qui nécessitent 
un traitement spécial sur les différents 
sites de la  collectivité 

 
� Limiter la production de déchets 

 
� Sensibiliser les visiteurs 

 
Gestion des achats  

 
- Un début de réflexion éco-
responsable pour les fournitures de 
bureau en mairie  

 
- Pas de regroupement d’achat 
 
- Pas de réflexion sur la fin de vie 
des produits ou sur les emballages 
avant achat 
 
- Pas de réflexion sur l’achat des 

 
� Favoriser le regroupement  entre les 

différents responsables d’achat 
 
� Favoriser (pour la bureautique 

notamment) 2 achats maximum par an 
 
� Réfléchir en avant achat sur la quantité 
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équipements et du recyclage des 
recharges (exemple imprimantes) 
 
- Commandes à « flux tendu » 
  
- Pas de sensibilisation des 
différents responsables d’achat 

de déchets produits et leur traitement 
 
� Réaliser un diagnostic complet des 

achats annuels récurrents des services 
 
� Sensibiliser les responsables d’achat à 

l’achat durable 
 
Gestion des 
espaces verts  

 
- Système de goutte à goutte pour 
les haies du parking du Foirail 
 
- Programmateur d’arrosage pour les 
pelouses de la ville  
 
- Pluviomètres pour les pelouses des 
stades 
 
- Engrais naturels 
 
 
 

 
- Utilisation réseau AEP 
 
- Pas de système de récupération 
d’eau de pluie 
 
- Pas de gestion différenciée des 
espaces verts : espèces locales, 
espèces avec pouvoir séquestrant 
du CO2, espèces qui demandent 
moins d’eau, pas de système 
limitant l’utilisation de produits 
phytosanitaires. 
 
- Pas de sensibilisation des agents, 
ni des habitants     

 
� Mise en place d’un plan de gestion 

raisonné des espaces verts : Un 
diagnostic sur les modes de gestion 
des espaces verts de Gourdon à été 
réalisé Juin-Juillet-Aout 2010, par une 
stagiaire en Master 1 professionnel 
« Aménagement du territoire et 
développement durable »  
 

 
Gestion de l’eau  

 
- Installation de compteur sur les 
bâtiments de la collectivité en 2009 
 
- Projet d’installation de compteurs 
avec système de radiorelève sur 
bâtiments communaux    
 
- Quelques équipements de 
réduction de la consommation de 
l’eau potable pour les espaces verts 
 

 
- Pas de système de récupération 
d’eau de pluie 
 
- Pas de politique de gestion 
économe de l’eau 
 
- Rejets de produits dangereux 
dans le réseau d’assainissement 
 
- Pas de sensibilisation des agents  
  

 
� Favoriser les dispositifs d’économie de 

l’eau potable 
 
� Sensibiliser les agents et les visiteurs 
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- Raccordement de chaque site, sauf 
les salles de sections, au réseau 
d’eaux usées  

 
Gestion de 
l’énergie  

 
- Projet de calorifugeage des 
réseaux de chauffage : mairie, école 
Daniel Roques, Gymnase Louis 
Delpech, maison du Roy, AEG. 
 
- Projet de centralisation des 
régulations des chaufferies : mairie, 
école Hivernerie, cinéma, Gymnase 
Louis Delpech, inspection 
académique, école Daniel Roques, 
école Frescaty, maison du Roy, AEG 
 
- Projet d’isolation : école Daniel 
Roques, RAZED, MJC, école 
Frescaty. 
 
- Projet de réseau chaleur 
 
- Convention de Conseil en Energie 
Partagé avec l’association Quercy 
Energie 
 
- Logiciel « Déclic » 
   

 
- Pas de politique d’autonomie du 
territoire en énergie 
 
- Se servir du logiciel « Déclic » 
dans la gestion du patrimoine 
 
- Consommation non responsable 
des agents 
 
 

 
� Réalisation d’un diagnostic énergétique 

de chaque bâtiment dont la commune 
est propriétaire et gestionnaire dans 
l’objectif de mettre en place une 
gestion énergétique des bâtiments de 
la collectivité 

 
� Mise en place d’un suivi des 

consommations énergétiques de la 
commune (logiciel « Déclic ») 

 
� Mise en place d’un politique 

d’autonomie et de gestion énergétique 
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DIAGNOSTIC GOUVERNANCE 
 

 
Le diagnostic gouvernance à pour objectif de mettre en avant les nouvelles formes d'action 
publique qu'implique la notion de développement durable et qui reposent sur de nouvelles 
méthodes de travail, plus concertées, plus transversales et collectives, et basées sur une  
stratégie d'amélioration continue, formalisée et transparente. Il met également en avant les 
principes de démocratie participative dans le développement et la gestion territoriale. Enfin, il 
favorise la perception des enjeux à différentes échelles, en appliquant notamment le principe 
de subsidiarité et veille à la cohérence des politiques. 
 
 

1. Vie démocratique  
 

 

L'implication citoyenne des Gourdonnais dans la vie politique est plutôt faible. Le taux 
d'abstention aux élections reste néanmoins inférieur à la moyenne nationale, avec un très 
fort taux de participation aux élections municipales et présidentielles : 80% des inscrits pour 
les municipales de 2008 et 89% pour les présidentielles de 2007. 
 

Les élections régionales et européennes connaissent de forts taux d'abstention, avec 53% 
au 1er tour et 47% au 2nd tour des régionales 2010 et 51% aux Européennes de 2009. 
 

Les élections européennes connaissent notamment un faible taux de participation, avec 
2022 votants en 2010. 
 
 

2. Participation citoyenne à la vie locale  
 

 

Les associations sur Gourdon sont nombreuses et variées: culturelles, sportives, 
d'animation, de solidarité... On remarque cependant qu'il n'existe pas de lien entre elles. 
 

L'Office Municipal du Sport, structure de concertation crée en 2009, a cependant permis  de 
regrouper et de fédérer les différentes associations sportives de Gourdon.  
 

On remarque une faible participation des Gourdonnais à la vie locale. Quelques rares 
manifestations, comme la Saint-Jean,  connaissent une forte participation. Les autres 
animations attirent en moyenne entre 10 et 50 personnes. Les habitants des communes 
voisines, les habitants saisonniers ainsi que les touristes, participent parfois en majorité aux 
animations Gourdonnaises.  
 

On remarque aussi un déséquilibre de la vie locale entre la période estivale et le restant de 
l'année. 
 

 

3. Concertation élargie et développement local  
 

 

La commune de Gourdon fait partie de différentes strates administratives de gestion, 
territoriale: la Communauté de Commune Quercy-Bouriane, le Pays Bourian, le Conseil 
Général du Lot et le Conseil Régional Midi-Pyrénées. 
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C’est différentes strates administratives représentent l’avenir du développement local, par la 
valorisation de territoire de projet qui doivent favoriser les principes de subsidiarité et 
d’interdépendance des collectivités, dans l’aménagement et la gestion durable de leur 
territoire.    
 

Depuis la mise en place de l'Agenda 21 communal de Gourdon, induisant notamment le 
développement de compétences nouvelles et la nécessité de favoriser une stratégie de 
développement à long terme, la commune s'est rapprochée de nombreux partenaires 
institutionnels dans la conception et le suivi de ses projets : le Conseil général du Lot (et le 
SATESE), le Syndicat Mixte du Pays Bourian, la Communauté de communes Quercy-
Bouriane, la DDT du Lot, l’Agence de l’Eau Adour Garonne, EPIDOR, Quercy-Energies, le 
CAUE du Lot, l’ARPE, le SYDED, Terre de Liens, la SCIC Initiatives Environnement et les 
différents établissements scolaires de Gourdon. 
 

Dans cet étagement administratif, la population ne visualise qu'un seul pouvoir public: la 
commune. C'est pourquoi le territoire communal reste une échelle de proximité idéale dans 
la mise en place d'instances de concertation avec la population. 
 

Les Gourdonnais sont régulièrement concertés dans le développement de leur territoire, 
notamment à travers les différentes enquêtes publiques concernant la validation des 
documents de planification territoriale par la population, comme le PLU, le PPRI ou le SDA. 
 

La mise en place d'un Agenda 21 local renforce la participation citoyenne des Gourdonnais 
pour  planifier le développement durable de leur territoire, sur le long terme. 
 

D'autres instances de concertation permanentes ont été créées à l'initiative de la commune, 
permettant à la population de s'exprimer et de participer activement au développement de 
leur territoire: les Correspondants de Quartiers, le Conseil Municipal Jeune et la Commission 
d’Animation Culturelle. 
 

 

4. Information et communication  
 

Les systèmes limités de communication sont une des principales causes de la 
démobilisation locale. 
 

Les outils de communication de la commune sont: 
 

− Bulletin municipal: 2 bulletins par an, limités à 8 pages 
− Site internet: vieillissant et non alimenté régulièrement. Il n'y a pas de 

communication systématique incitant à se rendre sur le site internet de la 
commune pour avoir accès à certaines informations 

− Programme du cinéma réalisé chaque mois par le conseil de programmation. 
− Panneaux d'affichage dans les 4 salles de sections: La commune ne possède pas 

de panneaux d'affichage qui lui sont propres sur la partie urbaine de Gourdon. 
Les panneaux des salles de section sont insuffisants pour toucher la totalité de la 
population de Gourdon. 

 

 

Les journaux locaux permettent de relayer l'information localement et sur la totalité du 
département, cependant ils sont achetés par un faible pourcentage de la population 
Gourdonnaise. 
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Les instances de concertation, comme les correspondants de quartier ou le Conseil 
Municipal Jeune doivent avoir un rôle de relais entre la municipalité et la population, ce qui 
n'est pas aujourd'hui le cas.  
 
 

5. Agenda 21: évolution de la gouvernance  
 
 

o Concertation et participation 
 
La mise en place d’un Agenda 21 local a favorisé de nouvelles formes d’action publique, qui 
mettent en avant la pratique collective, le partenariat et la concertation. 
 
La constitution d’un comité de Pilotage Agenda 21 a été la première action de pratique 
collective et de concertation : constitué d’élus, de techniciens et de différents acteurs du 
territoire, il est l’instance de suivi et de mise en œuvre du projet Agenda 21 et veille à la mise 
en place de la démarche sur l’ensemble du territoire.   
 
La collectivité a également instauré un processus de concertation avec ses nombreux 
partenaires institutionnels dans la conception et le suivi de ces projets. Pour exemple, l’étude 
de mise en conformité du réseau d’assainissement de Gourdon a fait appel à la mise en 
place d’un comité de suivi regroupant chaque partenaire concerné, permettant ainsi de 
croiser les expertises et de prendre en compte les différentes données techniques, les 
différents besoins, dès la conception du projet.  
 
La participation citoyenne dans le développement du territoire commence à se formaliser,  
notamment à travers la mise en place des réunions de concertation pour la réalisation du 
diagnostic de l’Agenda 21. Ainsi la population a participé, à travers une vision qualitative, à 
faire ressortir les différents enjeux du territoire et participera également à la réalisation du 
plan d’action de l’Agenda 21.  
 
Dans l'objectif de pérenniser la pratique collective, l’Agenda 21 de Gourdon devra favoriser 
la création d’instances permanentes de concertation favorisant une appropriation des projets 
collectifs par les publics concernés.  
  
 

o Transversalité et subsidiarité 
 

Le développement d’une démarche Agenda 21 a permis de mettre en avant  la notion de 
transversalité et de subsidiarité dans la conception et la gestion des projets communaux. 
Cependant cette notion doit être renforcée car elle n’est pas encore totalement acquise dans 
le fonctionnement interne de la collectivité et entre les territoires dans l’objectif d’un 
développement de territoire de projet. 
 
La notion de transversalité doit être favorisée à travers une organisation interne. En effet, le 
développement et la gestion globale d’un territoire ne doivent  pas  être envisagés par la 
seule valorisation de secteurs cloisonnés, gérés séparément. Il est ainsi indispensable de 
créer des passerelles entre les services, les différents acteurs du territoire et de mettre en 
avant la mutualisation des compétences. 
 
 

o Portage politique et développement durable 
 
Les principes du développement durable dans le fonctionnement de la collectivité et le 
développement du territoire de la commune de Gourdon sont fortement portés par 
l'ensemble des élus de la commission Environnement et du comité de Pilotage Agenda 21. 
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Ces élus veillent à la prise en compte des enjeux du développement durable dans les 
délégations respectives de leurs pairs et à la diffusion d’information sur la démarche en 
cours. 
 
A travers le comité de pilotage Agenda 21, ils ont notamment un rôle d'instance d'orientation 
stratégique dans la mise en place et la validation de la démarche avant d’en référer à 
l’ensemble du Conseil Municipal. 
 
Cependant cette démarche de développement durable doit bénéficier d’un portage politique 
de l'ensemble des élus du conseil municipal, pour perdurer et développer ses nombreux 
atouts en matière d’aménagement et de gestion d’un territoire, aussi bien dans le 
développement économique, social, que dans la préservation de l’environnement.  
 

 
o Stratégie d’amélioration continue 

 
 
L'Agenda 21 doit s'inscrire dans une démarche d'amélioration continue formalisée et 
transparente. Une organisation et une mobilisation interne doivent pérenniser les principes 
du développement durable.  
 
Une animation constante du développement durable sur le territoire devra être poursuivie, 
elle permettra également de faire le lien entre les besoins du territoire et les partenaires 
supra-territoriaux.  
 
Cette stratégie d'amélioration continue doit être valorisée à travers une démarche collective 
dans le fonctionnement interne de la collectivité, à travers la concertation entre les services 
et entre les élus délégués, dans la conception des projets communs, mais aussi à travers la 
mobilisation des différents acteurs du territoire. 
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TABLEAU RECAPITULATIF  

« Objets » D IAGNOSTIC QUANTITATIF  ELEMENTS DE REFLEXION   

 
Vie démocratique  
 

 
- Implication citoyenne des Gourdonnais plutôt faible 
 
- Forte participation aux élections présidentielles 
 
- Fort taux d’abstention aux régionales et aux européennes  

 
� Remobiliser, impliquer les Gourdonnais dans la vie 

citoyenne  

 
Participation 
citoyenne à la vie 
locale  
 

 
- Associations nombreuses et variées 
 
- Pas de lien entre les associations, sauf pour les 
associations sportives avec l’OMS 
 
- Faible participation des  Gourdonnais à la vie locale 
 
- Déséquilibre de la vie locale entre la période estivale et le 
restant de l’année 

 
� Favoriser un lien entre les associations 
 
� Remobiliser et impliquer les Gourdonnais dans la vie 

locale 
 

 
Concertation 
élargie et 
développement  
local  
 

 
- Pas de projet de territoire commun entre les différentes 
collectivités 
 
- L’Agenda 21,  le développement de nouvelles compétences 
et la mise en avant de nombreux enjeux a favorisé un 
processus de concertation entre la commune et ses 
partenaires 
 
- Participation citoyenne dans le développement local  

 
� Valoriser les territoires de projet et les principes de 

subsidiarité et d’interdépendance des collectivités  
 

� Favoriser la participation citoyenne dans le 
développement local 
 

� Continuer à intégrer les différents partenaires 
techniques du territoire dans la conception et le suivi 
des projets de la commune  

 
Information et 
communication  
 

 
- Pas d’outils de communication efficaces 
 
- Démobilisation locale favorisée par les moyens de 
communication limités de la commune  

 
� Développer les outils de communication pour 

favoriser une mobilisation locale 
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Agenda 21 : 
évolution de la 
gouvernance  
 

 
- La démarche Agenda 21 favorise la pratique collective, les 
notions de partenariat et de concertation 
 
- Constitution d’un comité de pilotage Agenda 21 
 
- Processus de concertation entre la collectivité et ses 
partenaires 
 
- Création d’instances de concertation 
 
- L’Agenda 21 favorise la  notion de transversalité dans la 
conception et la gestion des projets communaux 
 
- Portage politique par les élus engagés techniquement dans 
le projet    

 
� Développer, organiser en interne la notion de 

concertation et de transversalité 
 
� Mobilisation forte de l’ensemble des élus de la 

collectivité dans la démarche 
 
� Développer le rôle du Comité de Pilotage Agenda 21 

formalisant une stratégie d’amélioration continue et 
des principes de l’Agenda 21de Gourdon 
 

� Travailler au développement des territoires de projet 
pour l’aménagement et la gestion durable des 
territoires. 
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STRATEGIE D’ACTION POUR L’AGENDA 21 DE LA VILLE DE GOURDON 
 
 

o Enjeux du territoire 
 
Le diagnostic partagé fait ressortir 4 enjeux fondamentaux mettant en avant les  besoins du 
territoire dans un objectif de développement durable : 
 
1. Dynamisme et attractivité du territoire : Le développement et l’aménagement de la ville 

de Gourdon doit être envisagé de façon à répondre aux besoins de dynamisation et 
d’attractivité du territoire, en développant des politiques d’accueil favorisant la diversité de 
la population, des politiques de mise en valeur du patrimoine et des ressources locales 
(humaines, culturelles et naturelles) comme facteurs de vitalité économique et sociale du 
territoire et des politiques de coopération supra communale créant des conditions 
favorables à l’innovation.    

 
2. Satisfaire les besoins essentiels des Gourdonnai s : Il est indispensable de répondre 

aux besoins essentiels limitant la vulnérabilité des Gourdonnais. De favoriser des 
politiques sociales adaptées à la diversité de la population et de limiter l’accroissement 
des inégalités, sociales, économiques, culturelles et éducatives. 

 
3. Préservation et valorisation du patrimoine local  : Le patrimoine local de Gourdon 

(culturel et naturel) doit être valorisé comme facteur de développement économique et 
favorisant une dynamisation sociale du territoire. Il est indispensable de le faire connaître 
et de le protéger, dans un objectif de transmettre aux générations futures un patrimoine 
préservé. 

    
4. Innovation de la gestion publique : Ce projet implique un bouleversement culturel qui 

doit s’opérer à travers un changement des méthodes de travail de la collectivité. Elle doit 
favoriser des principes de gestion du territoire, dans un objectif d’amélioration continue et 
de pérennité de son développement, notamment à travers un fonctionnement plus 
concerté et plus transversal. La coproduction entre les différents acteurs du territoire doit 
être recherchée. 

 
 

o Axes stratégiques d’action et les objectifs 
 
Pour répondre aux enjeux du territoire de la commune de Gourdon et aux finalités 
essentielles du développement durable (cadre de référence mondiale et nationale), 4 axes 
stratégiques d’action, déclinés en 12 objectifs, sont définis : 
 
 
AXE 1.   CREER UN TERRITOIRE COHERENT ET SOLIDAIRE 
 
Garantir des conditions de vie durables pour tous. Favoriser une cohésion sociale, les 
principes de solidarité et de lien social intergénérationnel, pour vivre ensemble et veiller à 
répondre aux besoins de la population vieillissante de gourdon et à l’accueil d’une population 
plus jeune qui dynamisera le territoire. 
 

 
Objectif 1 : Vivre durablement et ensemble  
 
Objectif 2 : Redynamiser Gourdon : Accueil d’une population jeune 
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AXE 2.   ENCOURAGER ET SOUTENIR LE DEVELOPPEMENT EC ONOMIQUE LOCAL  
 

Créer les besoins à l’échelle de la commune qui favoriseront un développement économique 
d’un territoire de coopération, à travers les ressources locales porteuses d’un savoir faire 
local.  
 

Objectif 1 :  Intégrer et encourager les projets pour le développement des filières 
locales à l’échelle du territoire de projet (Communauté de Communes et 
Pays) 

 
Objectif 2 :   Soutenir localement le développement économique du territoire 

 
 
 
AXE 3.   AMENAGER UN TERRITOIRE DURABLE 
 
Aménager une ville qui réponde aux besoins économiques et sociaux, qui garantisse la 
préservation de l’environnement et des ressources naturelles et qui promeut le 
développement d’un territoire responsable.   
 
 

Objectif 1 :  Dynamiser le pôle urbain de Gourdon en rééquilibrant les modes de 
déplacements  et les accès 

 
Objectif 2 :  Satisfaire les besoins sociaux : logements, équipements... 
 
Objectif 3 : Gérer, protéger et valoriser l’environnement et les ressources naturelles 
 
Objectif 4 : Prévoir, évaluer et gérer le développement du territoire pour garantir un 

développement pérenne et réduire les impacts 
 
 
 
AXE 4.   ANIMER LE TERRITOIRE : ENGAGER, INFORMER, FORMER ET 

COMMUNIQUER  
 
Favoriser de nouvelles formes d’actions publiques visant à développer une démarche 
écoresponsable de tous les publics et exemplaire de la collectivité. Permettre la coproduction 
et l’échange à tous, en favorisant l’accès à l’information et la communication. 
 
 

Objectif 1 : Engager, impliquer et former les élus et les agents municipaux pour une 
gouvernance et une collectivité exemplaire 

 
Objectif 2 :  Développer la participation, impliquer, engager et sensibiliser tous les 

publics à la vie locale et à la promotion des modes de vies responsables  
 
Objectif 3 : Favoriser l’accès à la communication et à l’information sociale, 

économique et environnementale, entre la population et l’administration 
publique et entre les territoires. 
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  Les cinq finalités du 
Développement Durable  

(cadre de référence national) 

 Enjeux issu du 
diagnostic du 
territoire de 

Gourdon  
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AGENDA 21 DE LA  
VILLE DE GOURDON 

Axes 
stratégiques  Objectifs 

 

 
Redynamiser Gourdon : Accueil d’une 
population jeune 
 

         

Vivre durablement et ensemble 
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développement des filières locales à l’échelle 
du territoire de projet (Communauté de 
Communes et Pays) 

         

Soutenir localement le développement 
économique du territoire 
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Dynamiser le pôle urbain de Gourdon en 
rééquilibrant les modes de déplacement et les 
accès 

         

Satisfaire les besoins sociaux : logements, 
équipements 

         

Gérer, protéger et valoriser l’environnement et 
les ressources naturelles 

         

Prévoir, évaluer et gérer le développement du 
territoire pour garantir un développement 
pérenne et réduire les impacts 
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Engager, impliquer et former les élus et les 
agents municipaux pour une gouvernance et 
une collectivité exemplaire 

         

Développer la participation, impliquer et 
sensibiliser tous les publics à la vie locale et à 
la promotion des modes de vies responsables  

         

Favoriser l’accès à la communication et à 
l’information entre la population et 
l’administration publique et entre les territoires. 
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